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CHIRURGIE 


COMPLETE, 

SUIVANT LE SYSTÈME 

DES MODERNES. 



SECTION II. 


DES MEDICAMENS. 


I Es médicamensfont des irÆumens mé- 
. caniques, qui par leur poids r leurmaf- 
7À fe , leur figure 6c le mouvement de leur 
partie, ôtent la caufe de l’équilibre per¬ 
du dans notre corps. 

On les difitingue en internes Sc en ex¬ 
ternes. Les premiers fe prennent intérieurement ^ & 
les féconds s’appliquent extérieurement & s’appellent 
topiques . 
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Des Médie amen s. 


Les allions des uns 6c des autres font fenfïbles ou 
infenfibles. Les premiers s'appellent évacuans 6c les 
féconds aitérans. 



PREMIERE PARTIE. 


Des Mé ai came ns internes. 

DES V O M I T I F S. 

O N appelle vomitifs les médicamens qui pas 
leurs parties irritantes font contracter les fibres 
de l’eftomac 6c pouffent hors de ce vifeete les matiè¬ 
res qui y font contenues. / . - ' 

On fait vomir quand les premières voies font larcies 

de mauvais fucs, &. d’alimens nuifibles , quand la 
maladie dï entretenue par des mauvais levains , ou 
quand il s’agit d’éveiller 6c de mettre en mouvement, 

comme dans les maladies foporeufes. 

Lorfque le remede commence à agir, on fait boire 
quelques verres d’eau tiède , pour détremper les ma¬ 
tières que l’émétique doit vuider. Et afin que le vo- 
miffement foit moins pénible , on donne quelque 
tems après un bouillon ; on laiffe enfuite le malade 
pendant plufieurs heures fans prendre aucun aliment * 
afin de ne point fatiguer l’eftomac. 
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Des Vomitifs• 
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Des Vomitifs 


■?r* , 'hv 
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Au tiède avec l’huile Raci»e de Betoine , m. j 


r, Le heure , 

La graille , 

Jeuilles de lin fauvage, 
m j de Gradole , m U 
de Tabac , P j 

de Digitale , 

Sommités de Genet, 3 3 

de Sureau, 
d’Hyeble, _ 

Racine de Cabaret, 3 
de Glayeul , 3 ij 

d’iris Noftras , 3 3 


d’Ipecacuanha , ^ g xij 
Seconde écorce delà rac, 
récente .d’Aulae noi¬ 
re , 3 .j 

Fleurs de Genet , p ij 

Semence d’Aroche , 
de Genet. 

Graine de Ricin, N’, i. 6. 

d’Epurge. ' „ 

Gomme Gutte, g 4» 

Euphorbe 3 R 

Ben 3 3 & 


Chynûques. 


Régulé d’Antim. 
Safran des mé¬ 
taux , 

-Kermes minerai, 

Xartcp ftibié. 



g IV 


Poudre Algaroth , g ij 
Gilla vitricli, . „ 

Môchlique, ? P 
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6 Des Purgatifs, 

*• , •* - t ' ' ' K4 V * - ■ , v 

Galéniques. 

0 - r '" * * ■ i y ‘ ' »f '• J 1 

« 1 • % * 

Onguent de Arthanita, Syrop de Nîcotiane ^ i} 
Oximel fyllitique Emetique , § (1 

Suc de la racine ï _ Extrait de Nîcotiane ^ \ 
d’irisnoftras,l 3 j de Cabaret, 7 i n 

des branches ten- Ç Vin emetique îj (l 

dres de Genet,J Eau benife. 





DES PURGATIFS. 


O N entend par purgatifs , eu cathartiques les mé- 
dicamens, qui évacuent par bas les matières con¬ 
tenues dans les inteflins. Ces remedes ont lieulorfque 
le ventre efl ferré ; que la bouche eil féche , pateufe 
& amere ; de quand la maladie eft entretenue par 
quelque vice que la purgation peut détruire. 

' Il faut donner que aues verres de ptifane , ou d’u¬ 
ne infufîon légère de thé quelques heures après avoir 
pris médecine , afin de délayer les purgatifs. Quand ' 
la purgation commence à faire effet, on donne un 
bouillon au malade. 

Si P envie de dormir furvenoit après avoir pris la 
purgation , il ire faudrait biffer dormir le malade 
qù’environ une heure, afin de ne point trop retarder 
l’adtion du remede. 



TABLE 


Des Purgatifs. 



M * nne ’ 


§ ij Agaric, 

Sagapenum 


.Aîoe , f 
Scamonée,- 

Gomme gutte , 
Euphorbe, 
Feuilles-de Vio-*') 
lier , | 

de Fumeterre, h 
de Mercuriale 


g.x 

gv 


> 


> 


d’Epinard T 
de bon Henri, J 
de Mâche , 
d’Arroche, 
de Poirée , j- 


m 3 


m. 


3 


> 5 j 

r \% a 

5 J 
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de Lin fauvagt 
de Gratiole, 
de Pêcher , 
dePolypode , 
de Sureau, 
de Séné, 
de Laureoîe > 
d.a Baguenau- 
dier , 

de Soldaneile, 
de Tabac , 
de Garou, 

Seconde écorce de la raci¬ 
ne d’Aulne noir fe- 

che , 3 3 

de Cabaret, 

Sommités des jeunes ti- 


Dm Tu fautif St 
^ (1 de Pied de Veau, ^ 

de Serpentaire , ?* 
de Bétoine , 
de Cabaret, 
de Rhapontic, 
de Rhubarbe, 
Kermodadte , 

Turbith , 
de Coulevrée , 
d’Ellébore noir, 
Ipecacuanha, 
Mechoucam , 

Jalap , 
de Garou, 

de Pain de Pourceau . 
de Thapfie, 
d’Yeble, ^ ^ 

de Tithymale, r 
de Sureau, 

Fruits Pommes, 
Prunelles mures, 
Prunes , 

Tamarins, 
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S S 

m y 

3ü 

3 j 

3 « 
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3 


3 3 

â fi- 



3 ij 


ft a 
£ ; 


ges de Genet, 
Racine de Gla- 
yeul 
d’iris de Flo¬ 
rence , 

de Polypode, 
de chêne , 
d’Eupatoire , 

d’Avicene- , 


Moelle de CaflTe v J . 

Mirabolans , 3 j 

Coloquinte , B 1> 

Pignons d’Inde, N*. 3 . 
Eayes de Nerprun, N’. 6 r 

de Laureoîe , 3 j' 

de Coulevrée, 
p. ij Fleurs de violier 

de Pêcher, ' 

de Carthane , 
de Prunellier , 
de Sureau, ^ 

Rofes pâles, 
j Mufcates , . 

d’Eglantier, J 

de Genet, 


ni 3 

§ ür 
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> 


m 
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p. 13. 


g Table des Purgatifs. 

Semence de Car^j de Genet, 

thame, 1 


d’Yeble , 
de Sureau , 
de Violier, 
de Tithymale , 


J 


3 j 


] 

N«. IQ. 


Pignons d’Inde, 
d’Arroche , 
de Coulevrée,. 
de Pfîlliumv 


« V 


P- ïJ 
N°. io« 


Cby iniques. 





a 



é'i 


Sel végétal -, 

Polychrefte , 

de Glaubert, 
de Seignette ; 

Magnefie , 

Crème de Tartre 
PoudreCornachine, 3 1» 

Mercure doux , vj 

Æthiops minéral , g xij 
Pillules perpétuelles, ^ 
Kermes minéral, g 3 
Extrait deColoquQ. ^ 
de Scamonée ,S g vj 
deGommegutteA ^ 
de grand Lizeron, g xx 
de Sene v g 

d’Aloé , r û 


g xv 


3i 


de G ratioie, 

d’Agaric , 
d’Eliébore noir, 
de Feuilles , & 
de racine de Ti- 
tymale , 
de Rhubarbe, 
d’Afarum, 
de Brione, 
de Prunelle s 
de fleurs de fouci, "5 îj 

de G ratioie , 3 ij 

Réfîne de Jalap, g v 

de Scamonée , f 


>3 S 

> ^ J 


Galéniques . 


Decoc. légères de Lantil- 
le, de Pois, 

Déèoétions émollientes, 
Bouillons gras , 

Premier bouillon de 
choux , 

jL’huile de Lin, 


d’Oiives, 
de Camomille. 
d’Amandes dou¬ 
ces. 

Eau de Cafle , 

Miel Mercuriale, v 
Violât, r 


Z X 

ou IJ 


3 


Ellébore, . « 

de Concombre lauva-; 


ge » 

Ptifanne Royale , 
Hiera picra, 

Bol purgatit , 
de Tribus, 
Hydragogue 

Syrop deNcrpruiî] 

de Violette, 
de Chicorée com- 
pofée , ( , 

de Pomme Elle- j 
boré, v 

Diaprun , r 

de F urne terre, 
de fleurs de Pru- 
nelier, 
de Pêcher , 


3 i 


Galemques. K f 

ü- li. Alhandal , g 6 * 

Magiftere de Gomme gut- 

te , g 6. 

Diagrede, 

Onguent de Arthamta > 
Conferve de feuilles de 
Soldanelle , 
de Gratiole > 

Confection Hatnech, 

P Ulules d’Efule deFer- 
nel, 

de Rhubarbe, 

Suc des branches tendres 

deGenet,. 3 i- 
de la Racine d’iris noi- 

tras , 3 

d’iris de Flor. cochl.^ 4* 
de la racine Coulevrée ré- 


y \ 


1 


d* Eglantier , J- , 
de Rofes pâles , 3 J .. 

de Mercuriale , u O ’1 
deScamonée, cochl. 1 . 
Electuaire Diaprun, 
Diaphenic, 

Lénitif, 

Diacarthami, 
de Succo rofarum > 
de Succo viotarum » 
Dialarum, ''J 

de Pfyllio , a ^ 
de Rofes pâles, j 
Càtholicum , „ 

Tablettes diacartami, £ 1S 
de citro -, 

Trichique d’Aga-V 

rie , 

de Rhuharbe, 


cente 


5« 

l i 


i 


3 


fl 


3 Ü 

des bayes de Sureau, ^ il 

des feuilles de Mercuria¬ 
le . 31- 

Suc épaiiïi de Tithymale 

de Lizeron , g 2 , 0 . 

de Concombre fauvage,o/,« 

Elaterium, g iz. 

Poudre de feuilles de Gra¬ 
tiole , 3 il 

de Soldanelle y ÿ ij 

de Séné, v 

de Lin fauvage , r 
de Racine de Ca¬ 
baret, 
de J^alap. , 

deTythimale, 
de Turbith , 

d'Ipecacuanha , 

de Brione , 


3 î 


53 


3 i 


go Table des Béchiques mcififs # 

de Concombre fauva- d’Ellébore noir, gx? 

ge, $ j il 


Des Béchiques, Expeâorans ou Thorachiques. 

O N entend par béchiques , expeélorans ou thora¬ 
chiques les remedes qui délivrent les bronches 
des matières ou trop épaiflès , ou trop atténuées. 
Quand les matières font vifqueufes, on les détrempe 
écoules divife. Quand elles font trop divifées , on 
leur donne de la confîftance. D’où l’on voit qu’il y a 
deux efpèces de béchiques. Les uns divifent la lymphe 
concrète, 6c épaiffie* les autres lient enfemble les par¬ 
ticules trop divifées 5c trop agitées. 



TABLE 


Des Béchiques incififs. 




EuillesdeSco 

lopendre, 
de Folipode 
de Fougere , 
de Bouioche, 
de Bug lofe, 
de Cerfeuil, <v 

dePulmonaire, r 
dechouxrouge, 
d’herbeàcotton 
d’Eryfimum, 
d’Hyfope. i 

d’Orcie , J 


m j 


m. 


J 


deLierre terreflre 
de Scabieufe , 

-de Vipérine , 
de Marrube blanc 

de Tuffillage, 
de Scordium, . 
de Bétoine , r 
de Camphrée ,, ? 

de Capillaire, r * 
de Rolee du Soleil 3 ij 
Racine d’Bnula 




î 


campana , 
de Bourroche, 



3 3 


Table des Bécbiqttes inc ifi fs. 
de Buglofe - ^ de Betoine 


tt 


I a 


i 


j 


de Vipérine , 
de Chiendent , 
de Queue de 
Pourceau, 
deChardonRo^| 
land , s 

d’Arum , \ 

d’iris de Florence J 
de Meum, 
de Tuffîlage , 
dePimprenelle, 
d’Ortie, 
de Bardane , 

• de Perfil, 

Navet, 

Rave, 

Fleurs de pied de Chat , 
d’Ortie, ^ : 

de Véronique, r v 


3 i 



de Scabieufe , 
de Calament, 
de Pouliot, 
de Safran, S, 

deLierreterreftre j 
de Bouroche , | 
de Buglofe, j 
de Pas-d’Ane, « 
de Violette , J 
de Stœcas, 2 

d’herbeà coton > 
de Velar , > .S 

Gomme ammoniac. 
Sagapenum , 

, Benjoin, 

Myrrhe, 

Encens , 

Souffre t 


P I 


m.U 

« 

» 

g viil 

> 3 h 

3 \ 



Cbjmiques. 


Fleurs de Souffre, g.xij 

de Benjoin , g^vj 

Diaphorétiqueminéralgvj 

Antihe&ique de Fote- 

rius, g lv 

Eau diftiUée de Scabieu¬ 
fe , . 

De Véronique 


de Tuflilage , 

de Bouroche , 
de Buglofe, 
de Canelle orgee , 
Extrait de Lierre terref- 

tre , 5 1S 

de Betoine, ^ 

de' Scordium V 


Galéniques. 


Suc de Betoine, 
de Scabieufe , > 
de Bouroche , > 

de Bugiofe » 


m 


# • 


*j 


Syrop de Capil-*^ 

laire , S 

deLle ie terreflre f 

de Puiraoaaùe J 



a 


f i 


5 


J 


le TufTîlagê, ") 

de Rofée du So -1 
leil, 

d’Hyfope , l 

Pied de Chat , I 

de Gaiement , I 

de Véronique , 1 

de Scabieufe, ç 

de Stœcas de 
Fernel . ! 

d’Eryfimum ou I 

du chantre> J 
de Betoine, . 

d’Apium t P* . 

de Navet, coch. j 

Conferve de Tuf- "p 

filage, > % ü 

de Betoine , o 


U 


l 


s 


Gulénique'ï 

d’Enula Campa-] 
na, 

de Lierre ter- Ç 

référé, J 

de Pied de Chat, 
d’Hyfope , 
d’Arum , 

d’Qrtie , 

de Eouroche, v 
de Buglofe , 

Poudre de Rofée du So¬ 
leil , 

de Lierre ter- 
reftre , 

Diaireos, 

de racine d’AriftoIoche’, 
d’Enula Campana, 
de queue de Pourceau , 
de Succin, 3 J 


t'M 



TABLE 


Des Béchiqiies incmjfdns 


F Leurs de bouillon 

blanc, 
de Mauve , 
de Guimauve, 
de Nymphœa , 
de Coquelicot, 
Racine de Mauve,, 
de Guimauve, 

de Nymphæa, 
de grande Confoude, 

de Réglifle, 


Fruit de Pin ou Pignons 1 

Amandes douces , 
Figues, 

Raifins de Corinthe » 

Dattes, 

Sebeftes , 

Jujubes,., 

Piftaches , 

Pommes de Renette , 
Graine de Pfillium, 
Semence de Fenugrec * 

d’Althæa 



Tnhle des Béchiçues hier ciff ans* i$ 

d’Althæa , Avoine , 


de Pavot , 
de Lin, 
de Mauve , 
de Jufquiame, 
de Citrouille , 
de Concombre » 
de Courge, 
de Melon , 
de Laitue, 
de Pourpier, 
d’Endive, 
da Chicorée, 

Orge , 


Ris, 

Gomme de Cerifier * 

Arabique , 
Adragan , 

Sucre, 

Miel, 

Blanc de Baleine ■} 
Lait de Vache , 
de Femme » 
d’Anefle , 
de Chevre ^ 
Opium. 


Chimiques 


HÏÏltd'Tm'andes douces, Sel de Saturne , 

Galéniques 


1 

f 

Eau diflilée de coquelicot 


lelée , 

touillons de Veau 

de Grenouilles , 

îau de Poulet » 

.ait de Poule , 
lucre Candi , 
d’Orge, 
ïmulfions , 
lus de Régime , 
syrop de coqueuquot , 


d’Althæa » 

de grande Confou-5 

de , 
de Figues, 
de Tufïilage , 

Diacode, 

Hydromel, 

Tablette d’Althcea * 
Patte de Guimauve » 

de Régliffe , 




Des Stomachiques. 

Es Stomachiques font des remedes 

de rétablir les fondions de 1 eftomach 

Tome 1U = 


capable* 


*4 r , Des Stomachiques. 

vilant les matières trop groflieres , & en aidant à fa 

contraéhon, fi elle eft trop ralentie; ou en la mo¬ 
dérant fi e le eft trop vive , trop a&ive , ou déran¬ 
gée. Dans le premier cas on employé les Stomachi¬ 
ques proprement dits. Dans le fécond cas on fe ferc 
des delayans & des rafraîchiftans, comme des eaux 
Acidulés * des bains, des bouillons de veau, de pou~ 
let y de petit lait, de lait coupé , &c« 

-il' ' - "''J' * **“• -*-. ’ • « 



TABLE 


Des Stomachiques. 


F Euilles d’Abfinthe , 

d’Auronne, 
de Mente, 
de Crefion, 
d’Eftragon, 
de Tanaifie, 
d’Eupatoire deMefue, 
d’Agrïpaume , 

_ de Sauge, 

'la Coralline , 

. la petite Centaurée, & 
autres Fébrifuges. 
Racine d’Enula'') 
campana, ! 

de Rhubarbe , l _ . 
d’AcorusVerus, Ç $ 1 
de Gentiane , { 

de Pimprenelle J 

de Galanga, 5 ij 

Contrayerva > v, ts • 
de Gingembre, r ^ * 
•Fleurs d’Eupatoire de 

... Msfce : 


de Tanaifie, 

de Safran , 

Ecorce deCitronH 
d’Orange, f 
de Grenade, c ïfl 
les Bulauftes, f ù 
les Santaux , | 

la Myrrhe, J 

Caffé, 

Thé, 

Vanilles, 

Cachou, 

. Cubebes , 

Semence d’Aneth, 
de Ckron, 

d’Anis , 

Coriandre > 

Candie, 



g 6 


Mufcade , 
Girofle, 
Macis, 
Succin, 


> 3 « 

> 3 a 

g 13 


* 


Table des Stomachiques» 1 $ 

Chjmiques . 


Sel d’Abfînthe, ^ 
de petite Cen-b- g xv 

taurée, o 

Extrait de GenieO 

vre , ( 

de Menthe , > Z $ 

d’Abfînthe , \ 

de Fumeterre ,3 
de Rhubarbe , g xv 
Teinture de Canelle, 3 $ 
de Safran , gutt. 4 

de Myrrhe , gutt. 6 


g xv 




Elixir de proprieO 
té , >oc. 

de Garus, o J 

Huile d’Anis, gmt. 10 
de Girofle, 

deCubebes, gutt.-i 
de Canelle, 

Eau de Canelle orgée , 
Lilium de Paracelfe, 
Eflence de Genievre, 
d’Ambre, 


Galéniques. 


Sirop d’Abfînther] 

de Menthe * ^ z (l 

de fleurs de Ta- Ç ô ** 
naiiïe, J __ 

Conferve d’Abfinthe, 3 IS 
de Menthe, 
de fleurs de Tanaifie , 
d’écorce de Citron , 


Trochifque de Cachou 
Chocolat, 

Thériaque, 

Confection Alkermes, 

Hyacinthe * 
Vin d’Abfînthe, 



O N appelle fébrifuges les remèdes qui guériflent 
les fièvres intermittentes, 6 c qui modèrent les re~ 

do ublemens des fièvres continues. 

B ij 


s* 


6 


Table des Fébrifuges. 


T À'B L E 


Des Fébrifuges. 


d’Abfîn^ 

the, 

de petite Cen¬ 
taurée , 
de Fumeterre, 
deChicorée fau- 

, \ >mj 

de Gentiane , r J 

de Germendrée, _ 

de Bourfe à Paf- f 

teur , 

i de Chardon bé-. 

' lût, J 


Racine de Gen¬ 
tiane , 
de Carline , 
de Chicorée fau- 
vage , 

•Fleurs de Camomille , 
Ecorce de Frêne, 

de Quinquina j 
Semenced’Argen- 

tine, 

deChardonbénit N z 

de Bourfe à Paf- 
teur, 


S « 


I « 


Chimiques. 


Sel d’Abfinthe , 3 d 

de petite Centaurée, f, j 
Armoniac, 

de Chardon bénit, 5 ^ 
Extrait de Quinquina , 

g 12 

d’Abfinthe , S, fî 
de'petite Cen-P* <> li 




taurée, 
de Verveine , 
deGermandrée, 
de Betoine, 
de Gentiane . 5 j 

Eaudiflillée de Chardon 

bénit, 

de Chicorée , 



Galéniques. 


Syrop de Quino 


Th?; r** 


d’Abfînthe 


Conferved’AbfinO 

the, > 5 f? 

de petite Cen-^S 3 

taurée 3 



r Galéniques. 

Suc de feuilles d’Abfîn- Poudre de pente 
the , ^3 Centaurée , 

de Chicorée fauO de Germandrée , 

vage, > 5 v ; de Camomille, 

d’Ache, S à J Ptifanne f'ébrituge, 

do Chardon étoiO Potion fébrifuge , 

lé , S ? i v Apofeme fébrifuge , 

de Verveine , i Bol fébrifuge. 

Vin d’Abfinthe » J iij 


3 j 


Des Emménagogues ou Hjflériques 


I Es Emménagogues font des médicamens , qui 

_j rétablirent les évacuations menftruelles , ils 

n’ont lieu que quand la fuppreffion eft caufée par un 

fang épaifli & vifqueux, ou par un relâchement des 
— • 


parues. 



TABLE 


Des Emménagogues. 


F Euilles d’Aral 

moife, 
de Matricaire, 

* de Meliffe , 
deEotris, I 

de R hue , 
de Sabine, I 

deGirofflierjau-| 
ne, j 

de Marruble j 
blanc, { 

de Therbe w 


m 3 


chat, 
de Menthe , 
d’Agnus caftus, 
d’Arrochepuan 

te , 

d’Agripaume , 

d’Abfinthe , 

d’Aurone, 
de Fraxinelle . 

Fleurs d’Armoife, 1 
de Matricaire , S pi, 
de Janaifie, a 

B ii 
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T aile des Emménagogues » 
deGirofflierjatT} de Serpentaire, «v g /? 

ne , Vv, . d’Acorus , ' à 

d’Agnus caftus, j P * Semence de Rhue , 

Safran, J de Tarafpic, ^ . 

Rac. d’Ariftolo-J Gomme Ammoniac, gxi^ 

che , s, -, :: AflTafoetida, 

de Valériane ^ > Canelle , 
de Souchet, J Galbanum, 

de Carline, t . Ambre , 
deglayeulpuantr 3 3 Borax, S {î 

de Meum , Caftoreum , r ~ 

de Garence , ]> 3 fi Myrrhe, g vj 

d’EnulaCampa* Bayes de Laurier , 

na, f fi de Genievre, 

Chy iniques , 



Elixir de proprié O 

té •» S coc.j 
de Garus, .3 

Safran de Mars apéritif, 

|xij 

Sel de Mars, g vj 

Volatil de fuc-O 

cin, ^ fs 

de Vipere, S 
Eau thérîacale, 7 a 

Eau de canelle orgee,3 rs 
de fl. d’Orange , coch. J 
Eau diftillée deflrj \ 
deValériane, v, Z ; 
de Botris, j ° 
de Sabine , J 
de racine de Valériane, 

S iv 

deMélifïe, cochl. j 

Huile effentielle, 

de Rhue, 


gtt. vj 

gut. r 

3 ^ 


3 j 


de Sabine, *2 

deSuccin , ^gtt.vj 
de Gayer, .3 

de Canelle , gut. ^ 
d’Afla fœtida, fi 

de Myrrhe, 

Extrait de racine 3 

deValériane, > ^ 3 
de Safran, S 
de fl. de foucy,*^ 
de Sabine, / 

de Rhue , a 3 fi 
de Gentiane, C 
d’Armoife, J 
d’Eupatoire d’Avicene, 

3 i 

Teinture d’Am-^ 
bre, / 

de Canelle, > 3 fi 

de Safran, \ 


3 fi 


de Caftor, 


Galéniques 
gut. vj < 


(• • 


•iô 


de Fleurs de Souci, 3 V 


Galéniques 


Conferved’ A che^ 
d’Armoife, I 
de Rhue , 1 

% .d’Arrochepuan| 

de Botris, 
de Feuilles de 
Tanaifie , i 
deF leurs deTa-l 
naifie, ) 
de Souci, 

Syrop deMarrube" 

d’Armoife, | 

de Botris, 
d’Abfinthe, ( 

de Kârabé, « 


fl 


3 a 


fi 


Foudre de racine^ 
d’Ariftoîoche, s 
de Souchet, j 
d’Arcorus , J 
de Gentiane , 
de Garance, 
de Valériane, r 
de fleurs de Safran, 
de Succin , 
de Canelle , ^ 

deCardamome, r 

Thériaque , 7 

philoniumRo-> 
manum, o 


> 3 

! 

3 

> 3 (i 

n, | iv 
gxiJ 

>> gxv 
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Des Apéritifs & Diurétiques. 


s S=BSsss 

cas le fang fe porte plus ubcudamment pa 1 mcfure 
émulgentes dans les reins. Dans le «cou» iVrouie- 
que il trop *rrand mouvement du kgg c JT e mpêc hoit, 

ment de l’urine que la circulation d^egieeep 

fe rétablit. C’eft pourquoi on divife les Diurèses 
en chauds, ôc en froids» 


to 


Table des diurétiques chauds. 


'"■s* *?-■£■> 
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Des Diurétiques chauds. 


JpEuillesdeCer-rj 


I 


I 


d’Ache , 
de Perfïl, j 
deFumeterre, 
de Crefîon, j 
de Houblon 3 
de HernioleJ 
dePimprenelle^* m . 
de Cochlearia., I 
de Fenouil, j 
de Bardanne, j 
de Gratteron , j 
de Gener, J 
de Bouleau, | 
de Maceron, J 
d r Ortie, 
de PafTerage H 
de verge d’or,, 
de Véronique, , 
deVelvore, 1/7 
de Millepertuis 

de MéliflTe , 1 

deGermendréeî 

d’Yvette, J 
de Thé , n •; 

de PaiTepierreD P J 
dePavot cornu l m fi 
de Xanthium, 

de Grateron , J 


Racines de Bruf-' - ) 
d’Afperge, 0 ap ™* 

S™ 1 - 

de Fenouil, ^ 
d^Arete bœuf, r 

deChardonRo-l 

land, j 

de Garence, / 
de Câprier, I 
de Chiendent, 
de Houblon, 
de Carotte, 
d’Enula campa 

na, 

de Maceron, 
d’Oignon , 

Poireau, i 

de Saxifrage, j 
de Camphrée , { 
d’Ancholie, | 

de Bardane , J 
deFile pendule* 
de G rater on, { 
de Chervi, J 
de Tamaris , { 
de Paflerage, j 
d’Ortie grieche{ ; 
dTmpératoire.l 


I 

> 
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Table des Diurétiques chauds. T V 

de Fraxinelle ,] Bayes de Gemevre , 3 1S 

deLierreterref- ^ 


tre, j 
de Fumeterre, J 
de Meum, 
Fleurs de Genet, 


l 


j 


3« 

3 « 


de Giroflier jaune, m j 
d’Hypericum ,7| 
deFeve de marais 


> mfi 


J 


d’Hyfope, 
d’Ortie, 
de Safran , 

Graine de Moutarde, 
de Navet , 
de Nielle , 
d’Ancholie, 

Semence d’Anis 
de Carvi r 
de Cumin , 
de Fenouil, 
d’Ammi, 
d’Amome, 
d’Ache, 
de DaucuS , 
de Gremil , 
de Genet, { 

deChauflètrape'. 

de P erül, J 


P J 



3 ij 


3 


J 


de Laurier, 

Fruits d’AlKekenge,N\ 
de Frêne , T 
Pois chiches, 5 

Amandes ameres, 
Noyaux de Pêche, 

de Cerife , ' 

Pois Néphrétique, 
de Frêne, 

de Tamaris , 

Pareyera brava, 

Ecorce de F rêne /'j 
de Tamaris , 
de Câprier , Ç 
de Bouleau, J 
Zeftes de noix, 
Thérébentine , 

Cloportes, N’. 1 $ 

Ecrevilfes de riviere , 

N’. 6 

Sel Armoniac, 

Marin, 

Gemme, 

Baume de Copa- ? 

hu, > 

du Pérou,,! 


Z \ 


3(1 



3 i 


| U 


Chymiques 


Teinture de Mars, 

Safran de Mars , 

Limaille d’Acier, 

Sel de Mars , . 

de Frêne , j 

de Tamaris, g iz 

b d’Abfinthe , 


Polycrefte, 

de Glaubert, 5 3 

Arcanum duplicatum, 
Boule d’Acier , 

Efprit de Sel, 

< de Souffre , 

de Nitre dulcifie v 


J 


22 _ ChymiqtteÈ . 

de Thérébentine, Huile eftentielle d’Hy- 

de Crefl'on, 
de Cochléaria , g 20 
Ardent de Genievre 
Elixir de propriéO 

té , !>coc 

de G arus, 3 

Eauaiftilléed’Aretebœuf, 
de feuilles de bouleau, 
de Calament » 
de Chardon Marie, 
de Grateron , 
d’Hépatique * 
de Herniole , 
d’Hyfope , 
de Véronique, 
d’Origan , 
de Raifort, 
de Velvote, 
de Verveine, 


3 “J 
3 m J 


fope, 

d’Origan , 
de graine de Nielle, 
xtrait de Coch-''} 

learia , v -z «■ 
d’écorcededa-j ^ ÎJ 
maris , J 
;s feuilles d’Éu-^J 
pat. d’Avicene, j 
de Verveine , | 
de Fumeterre , | 
de petite Cen-L 

taurée , Ç 
deLierreterref- J 

tre, ». 

de Xanthium, J 
de,Germendrée^> 
de Scordium, V* 5 fi 
d’AkeKenge, i 


3 J 


Galéniques • 


Poudre deSantair) 

de Borax , S. ^ : 
de racine deG a- Ç » 
rence, J 
defeuil. de paflerage, 3 li 

' de Filipendule 7 | 
dechaulFetrape, | 

de Herniole, 

deScolopendre, _ 
deGermandrée, y : 
de petite Cen- - ^ 1 

taurée , 
d* A morne , 
d’Ancholie , Jt 


de rac.de queue) 
de Pourceau , f 
de l’écorce dej 

fraxinelle , j 
de Tamaris, j 
de Semence de ( 
Grémil, 

d’Anis , 
de Fenouil , 
de Carvi, 
de Cumin , 
de Perfil, 
de Perlil deMa-j 
cedoine » J 



II 


Galéniques 


ô J 


Ptfud. de Clo^j 
portes , v „ 
d’Efcargots . f 8 1 S 
de Crapaux , J 
Syrop de Fume-'~] 

terre, | 

de fleurs deGe-1 

net, t 
d’Hyfope, | 

deMarrube , | 
deLierre terref- 'p, ^ j 

i 

de Caillelait , j 

d’Origan , J 
de V éronique, I 
de Calament, j 
des 5. rac. apé-l 
ritives 

C onfer.de Tanat^r 

- fie, | 

de Scordiuiq , j 
d’Ache, j 

d’Origant, 1 > 5 {î 
de Becabunga , f â 
de fleurs de Ge- * 

net, | 

d’Hyfope , J 
dgfem. deFrêneJ 


ite Ceiv'j 

taurée ,i 

i*p t-prrpC. « 


*5 


deLierre terref- 


tre , î> 3 ^ 
de Bayes de pe-1 
tithoux, J 
Suc de Fumeter-~» 

re, ï 

de Cerfeuil, j 
de Per fil , I 
de Grateron, I 
de Xantium , L 
de Herniole, f 
deVelvote, | r , 
de Verveine, S 6 l 
de Becabunga, Ç 
de Bouleau, \ 
d’Ortie, | 

de Raifort, | 

d’Oignon , L 
d’Alkekenge, F 
d’Eupatoire d’A- J 
vicene, J 

Trochifques d’Alkesen— 

gg ^ ' 

Vin d’Alkekenge, 3 iiij 
Vin d’Abfinthe, 

Vin chalybé, 


5 ” 
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de Pourpier, ) 
de Laitue , f 
de Mercuriale, > m 
de Pariétaire, V 
de Poirée , 

Racines de Pif-~l 
îenlit, f 
deChicoréefau- ! 

vage, 

d’OfeiHe, L ; 
de Fraifîer, ç * 
de Nymphéa. j 
de Mauve , j 
de Guimauve, \ 

de Régliffe ■> J , 
Semence de Chicorée 
d’Endive. 
de Laitue , 

de Pourpier, 
de Concombre, 


Table des Diurétiques froids» 

-, de Melon , 

' * / de Citrouille 


> Si 


(7 de Courge , 

1 d’Ofeille , 

Fleurs de Bouillon blanc* 
Violettes , 
de Nénuphar, 
de Mauve. 

de Guimauve. 

. . Graine de Lin ‘ 

, j de Pavot blanc. 

Gruau. 

Orge. 

Ris. 

Limons. 

Grenade. 

* Fr ailes. 

Cerifes. 

Abricots. 

Petit Lait. 


Galéniques 


Crème de Tartre. 

Sel de Prunelle. 

deNitre. . 

Eau fpirituelle de Frai¬ 
se Framboifes. 


Efprit acide de Vitriol. 

de Nitre. 

de Souffre. 

Extrait de Chicorée fat 

vage. a 


Galéniques. 


Crème de ris. 

d’Orge. f 
Emulfion nitree. 

P tifanne nitrée. ^ 

Syrop Capillaire. 3 


de Limons. j 

de Guimauve. / 
de Violettes. > g j 
de grande Con- 

foude» J 

cfe 
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D« Diaphorétiiuts 
de Nymphéa. 3 î 
Suc de Limons, 
de Grenade. 


Sudorifiques. ï? 
Conferve des fleurs de 
Chicorée fauvage 4 14 



L Es remedes qui évacuent par 1 a peau um 

efoeces. Ceux qui augmentent 1 înfenfible tranipl- 
rat ioZ?appe«en t 9 D^»m,y r ifcjmj» «£ 

excrétions les remedes qu’on donne pour produire l u- 
ne, déterminent quelquefois l’autre i de forte que S 
Diaphoniques deviennent fouvent Sudorifiques. 

* ^ < . - _ — ( V . ' Æ é ' 



TABLE 


Des DUfhor étique s & Sudorifiques4 


F Euil.de Char" 
don bénit. 
deChardon Ma 

rie, L - 
de la Reine des ?* m 1 
près. 

de Scabieufê. 
de Scordium. 
de Sauge. ^ 
de Romarin. 
d’Origan. 
de Tanaifie. 
d’Ablinthe. # 
d’Imperatoire. I 
de Bouroche. | 

de Buglofe» <J 
Tome II. 



Racine de domp^| 
te venin, t 
de Fraxinelle. i, 
de Carline. 
de la Reine des 
près. 

de Scorfonere. 
deContrayervaï 

de Spicanard. f* 4 J 
de Bardane. 
d’Angélique, 
de Salfepareille 
de Squine. 
de Pétafite. _ * 
del’impératoi-l 

re, Jj 

Ç 
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26 , T*ÿedes Diaphoniques C2 Sudorifiques 

de *Zedoaire. > 5 « 

Bois de Saflàfras. 
de Gayac. 
de Buis. 

de Genièvre, 
les Santaux. ~ 

Coquille de Noix. v. 

Zeftes de Noix, r 3 i 
Bayes de Laurier. ^ 
de Genièvre 
Semence d’Angé¬ 
lique. 

de Chardon bé¬ 
nir , 

de chardon Marie 
de fenouil, 
d’Anis. 
de Carvi, 


3Ü 


3 fi 


de Sefeïi. 

Fleurs de Sca- 

bieufe. 

de Scordium. 

de Sureau, 
de Tilleul, 

de Staecas. y 

de Romarin, S 

d’Oeillets. S 

de Safran. 

Encens Mâle, ^ 

Myrrhe. S 

Storax. 3 

Camphre, 
Benjoin. 

Sel Armoniac» 
Cinabre naturel. 


m 


a 


p i 


p 


fl 


10 
*5 



Chimiques, 


Antim. Diaphorétique, 

3 i 

Bezoard minéral. 

Kermes minéral. g 3 
Antiheélique de]> 


de Genièvre S • 
d’Angélique. ™ ® 




Poterius. 2 ^ 


J 


Succin préparé. $ 

Extrait de Baye de Ge- 
' niévre. 3 j 

de U racine de la Reine 

de Près. 3 j 

d Imperatoire. 3 jj 
de Scordium. 3 T fl 
de Gayac. 5 

deChardon bé- S “D î 

nit, Sk ° 


Huile elfentielle 
de 

Genièvre. S ^ A 
de Canelle. # \ m * 

d’Impératoire j 
de Girofle. J . 
ElTence d’Ambre gns* 

gut.4 

Eau diftillée d£] 
Chardonbénit. j 

de Gaïega. ! 

deBayes deGe- ^ û 4 
nievre. j 

d’Ulmaria, J 


de Scabieufe. 
de Scorfonere. / 

des trois Noix. I 
de fleurs duSu-\ * . 

reau. | a v 
defleurs depru\ 
nier fauvage. ? 
dePerce-mouffe cochl.j 

r . J C* i^ a *\7*t 


CfeM, 'Sde Méliffe. coehlfi 

Thériacale. 5 U 

de Canelle orgee. 5» 

Elixir de propriété, gut.vj 
5 iv Sel de Chardon bénit. 

3 de Méliffe 

de Vipere. . g U 
nrH.i de Crâne humain. 


dëpërcë-ÿoûfl-e cochl.j ^^^enc de Genié- 
Eau fudorifique de Vipe- Efpnt «dent oc 

re. 3 'J vre- 


3 ij 

Galéniques 


Suc de Scabieufe % iij 
Poudre des feuilTj 

de Chardon 3 $ 
bénit. f 

dezeftedeNoixJ 
decranehumain] 
de Zedoaire. v. « 
de Eezoard. j § xv 

de Vipere. J 

de Sang de Bouquetin 

d’Ambre gris. ■ g 

Confervedefeuil. 5 ; 

deScordium. ‘ 3 


d’Œillet. d j 

Thériaque. 

Confedion Al-v ? : 

Kermes. j D J 
Hyacinthe. J 
Syrop de Scabieufe. 
d’écorce de Citron, 
de Contrayerva. 
de Thériacal. 

d’Œillet. 3 : 

Bouillon de Vipere. 
d’Ecrevifles. 

de Cloportes. 


fi 



Lto Cordiaques & Alexipbarmaque 


s. 


L Es Cardiaques lont des Kemeaes capau^ ^ - 
nimer le fang & d’en augmenter le mouvement. 
On les employé dans les maladies qui femblent att 

quer principalement le cœur , comme font les fynco- 

parties’de ces médicamens font tres-fubtiles, ils hâtent 

L« il 


K 



œ »“"®S2 

comme fièvres malignes & Donrm^p ieS i° nt 1 gieu ^ e i S * 

dies où la chaleur naturelle eft prefque’éîSue 
me ces medicamens rétablirent le cours desdbriïfc 

fenfible translation. 9 5 3UsraenKnt l'in- 


table 

Des Cardiaques & Alexiteres. 


F Eudles de Fraxinelle, 

d’Alleluia. 
de raifin de Renard, 

de Galega. 
d’Agripaume. 
de Tarafpic. 
de Chardon bénir, 
de Dompte venin. 
d’Eftragon. 
de Melilfe. 

de Scabieu/è. 

Racine de Fraxi-' 
nelle. y 

de Meum. | 

de Carlin. \ _ . 

d’Anthora. y ^ J 

de Vipérine. V 
de Valériane .%J 


deScille. ^ 

d’Ariftoloche. ! 

Ail. I 

Rocambole. j 

d’Acorus. 

deRaifinde ren j 
de Satyrion. 
de Biftorte. 

de TormentilleJ 
de Contrayerva. 
de dompte ve-O 

nin. S 

d’Angélique. S 
de Scorzonere 

de Bardane. 
Fleurs de FraxiO 
nelle.. S 

deSchœnanteo 


3 j 


3 a 


P } 


rv 
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Des Cardiaques 

œillet. 

d’Arboufier. 
de Bourroche. 
de Buglofe. 
de Violette. 
deRofe. 

d’Orange. 

Ecorce de Citron. 
d’Orange. 
de Limon. 

Sel armoniac. 

Bayes de Geniè¬ 
vre. 

de Laurier. « 

Sentaux. 3 



ê vj 

t • • • 

3 nij 


Alexiteres% 

Orange. 

Bigarade. 

Citron. 

Limon. 

Raifm de Renard 

Amome. 
Cardamome. 
Poivre. 
Cubebes. 
Gerofle. 

Canelle. 
Mufcade. 

Macis. 

Ambre gris. 


2 * 


3 


a 


pa « * 

g X1J 


g.* 


Ch) mi que s. 


proO 


gutt 

3* 


Elixir de _ 

prieté de G a- coch. 

rus. *!> 1 

Sel volatile , de 
Vipere 

Volatille , aro¬ 
matique , hui¬ 
leux de Syl- 
vius. 

Eilium de Para- 

celfe, . 

Gouttes du Général Aa 

Motte. 

Diaphorétique minerai * 

Eau de Canelle 
orgée. 

de chardon bé- > 3 

nit. 

4e Scabieufe. 



Extrait de Ge¬ 
nièvre, 
de dompte 
venin. 

Huile de Canel¬ 
le. 

de Bayes de Ge¬ 
nièvre. 

de Cardamome, 
de Cubebes. 

dezefte de ci¬ 
tron. 

Eau de chardon 
bénit, 
de Galega. 
de bayes de Ge¬ 
nièvre. 

de la Reine des 

Près. 

C . • • 

111 


3l 


gutt» 


2 » 
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d’endive, 
de Chicorée, 
de Buglofe. 
de Scabieufe. 
de Scorfonere. 
d’ofeille. 

decerifesnoires. 
d’Alkrluia. . 

de Melifle. J 
de fleurs d’oran.^ 


Ckytniqtteï. 

Theriacal. coe r 

Eau de vie. cochh ij 

de la Reine d’Hon- 
Z? •• cochl î 

à EflTencedeCanel-- J 

le. 

de Gerofle. > gutt 

d’Anis. [ 4 .. 

rnr 'î d’Ambre gris. 



Ratafia d’œillet. 

Ecorce de citron confit. 
Syrop d’œillet, 
de Grenade, 
de Limon, 
de Kermes. 

Conferve d’œiin 

let. 



5 i 
3 ij 


de fleurs d’o- 




range, 
de fleurs de chi- I 
Corée fauvagej 

Trochifque de Scille 

^ —— 
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de Corail, g i 0 

l i 



Vinaigre Ici li tique 
Confection alker- 
mes. 

Hyacinthe. 

de Citron, 
de Bigarade. 
r de Galega. 
Diafcordium. 

Orviétan. 

Philonium Romanum 


3 j 


ues. 


Poudre de Fra~j 

xinelle. j 


I 

I 


d’Anthore. 

de Raifin de Re- 

nard. . . 

de SatyLon. r & * 

d’Amome. I 

de Racine de I 
dompte venin. J 
de Çontrayer- I 
va. J 
des Santaux. 3 

de fleurs de Schœ- 
nante. ^ 

Poudre de grain 
ne de Galega. 
de Spicanard. { 
de Canelle , l - 
de Cardamome. f £ xv 
d’écorce de Ci- * 

tron 1 

d’Orange, J 
de Corail. g xx 

de C rapau, ^ j 


Table des Céphaliques- 3* 

Bouilton d’Ecreviffe. de Vipères. 



Des Céphaliques, 


. - «# 

L es Céphaliques font des médicamens qui remé¬ 
dient aux maladies du cerveau qui dépendent 
d’un £ang épais & qui ne circule pas facilement , tel¬ 
les font l’apoplexie , la para yfîe , 1 epilepfie , la le- 
targie 8c la plûpart des maladies du genre nerveu-x. 
qui font accompagnées de mouvemens convullits,. 



T AB LE 


Des Céphaliques. 


L Es feuilles de"} 
Betoine , i 
d e Tilleul, 
de guydeChêne j 
dePrimevere . j 
de Mouron , 
de Bafilic , 
de Calament , 
de Romarin , *. 
de Sauge , . 

de Lavande , 1 
d’Hyfope, 
de Sariette, 

• de Marjolaine, 

, de Marum , 
d’Origan, 

de di&ame de 

Crete , 

de Laurier j * 


t. 


m j 



de Digitale , 
d’Angélique , 
de Girofflier, 
eurs de Mu-T] 
guet, I 
de Tifeul, j 

de Pivoine , l 
de Primevere, j 
de Pouliot» { 

deBafilicy I 
de Calament, ^ 
de Caillelait, | 
de Thim , J 
de Serpolet, J 

de Romarin , ! 
de Sauge, J 
de Lavande , | 
de Stœcas , j: 
d’Hyfope, J. 


mx 


P’I 


fi 
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de Marjolaine, 
d’Origan, 
de Diétame de 
Crete, 
d’Orange , 
de Girofflier, 
Racine de Mu- 
guet, 

de Pivoine, 
de Galanga , 
de Valériane ,< 

Semence de Pivoine* 


P IJ 


Cbyfniçues. 

de Bafilic, 
de Lavande * 
d’Angélique, 

d’Ammi, 

Bayes de gui de 

Chêne , 
de Laurier , 

Bois de Tillèul, 

de gui de Chêne> 
Merife, 

Cubebes . 


3ü 



3 


i 


Anacardes « 


Chimiques , 


Huile de Laurier,gut. io 
de Mufcade, v 
de Storax , r S uti 8 


gut. 2 


gut. 4 


-, 

de Cubebes, 

Huile eflentielle 
de Thim, 
de Serpolet, 
de Stoecas , 
d’Hyfope , 
de Morjolaine, 
de Marum » 
d’Origan , 
de Canelle, 
de Genievre, 

Extrait de Mou¬ 
ron , 

de MéJiflè , ^ 

de la racinedeValéria- 

ne, 3 j 

de Betoine, ~ 5 11 

de Ver reine, 3 j 


gut 



6 n 


Sel fixe de Sauge, 
Magiftered’Ambre gris. 
Eau diftil. de fl. 

de Muguet, 
de Tilleul, 
de Primevere , 
de Valériane , 
de Mouron , 
de Merife, 
de Calament, 

de Sauge , 
d’Hyfope , 

de Marjolaine , 
d’Origan, 
de Meliflè, 

Efprit de fleurs^ 
de Tilleul, \ 
de Merifes, J 
de Laurier, gut. <L’ 
Volatil de Sel Arjnor 
oiac. 


gut; 

12 . 



Galéniques, 


\\ 


Galéniques, 





P J 


9 

» 

> 

! 

\ 

} 

J 

? 


3 ) 


3fl 




Poudre de Mu¬ 
guet , 

de Bétoine, 
de Pivoine, H 

de gui de Chêne i 
de Bafilic , v, 
de Marjolaine, | 
de Valériane, l 

de Marum , J . 
de Didtame de Crete , 

de Canelle , % (J 

de bois d’Aloës, ' % 
de feuilles de .Laurier, 

3 n 

de Canelle , 


Conferve de Be- r \ 
toine, ! 

defleursdeMu- | 
guet , 

de Lavande, 
de Tilleul, 
de Sauge, 
d’Hyfope, 
d’OEillet. . 

de Serpolet, J 
de Marum, 
d’Origan , . 

Syrop de Betoine^ 

; de Caillelait 
de Calament, 
de Stœcas, I 
d’Hyfope, ^ 

d’Origan , 

D’Œillet, r 
de Karaté , J 

Des Carminatifs. 

L Es Carminatifs par leurs parties maflîves 8c 
pénétrantes divifent les matières vifqueuies> 
8c grofïieres des premières voies , qui retiennent 
les vents, ces médicamens donnent une mue libre 
à cet air raréfié ou par l’œiophage ou par l’anus ; 
8c n’ont pas lieu , quand il y a difpoütion mnam- 

matoire dans les inteftins. 


> 


Viv 

de Girofle , 

de Guttete > 


p mB « • 

g VU) 



vT A B L E 

Des Carminatifs. 



Siùlles de Li-t 
véche ,r 


m j 


de Camomille 

de Melilot, 




m j 
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de Matricaie, ' 
d’Hyfope, 
de Pouillot , 
d’Origan , 
de Calament, * 
Fleurs de Camo-' 
mille, i 

de Melilot , 
de Matricaire { 
d’Aneth , ^ 

Semence d’Anis, - 
de Carvi , à 
de Cumin, \ 

de Fenouil, C 
d’Ache, J 


Cbymîques. 

d’Ammi, 
de Panais Tau-j 


m i 


3 fl 


3 j 


vage, . 

d’Amome, i 

d’Aneth, i 

de Carotte, 
de Daucus, ç 

de Liveche , j 

de Sefeli, J 

de Coriandre^ j 

d’Angélique, J 
Racine de Carote, 

de Panais, 
de Liveche, 


Chimiques 


3i 


Sel Armoniac, ^ 

de Tartre , L _ 
d’Abfinthe, f 3 j 
de Tamaris, J 
Huile eflèntielle de Car¬ 
vi , gut. 4 . 

Huile d’Anis, 'i 
de Bayes de Lau-g t 
rier , 


S i 


d’Aneth, gut. 4 ; 

Eau fpirituelle d’Anis, 

de Feoouil , 
de Coriandre , 
de Carielle, 
de Melifle, 
de Genievre, 
des crois noix, 



Des Antifcorbutiques. 


L Es Antifcorbutiques font des remedes capa¬ 
bles^ de détruire le virus fcorbutique, enadou- 
ciflant l’âcreté & la falure du fang qui fe commu¬ 
niquent aux autres humeurs. 


Des Antifcorhuti^ues» 


îi 



TABLE 

Des Antifcorbutiques 


F Euilles de Cochléa¬ 
ria , 

de Creffon, 
de Capucine , 
de Becabunga, 

de Berle, 

de l’herbe aux ecus , 
de Trefle d’eau, 
de Roquette , 
de P aller âge, 

d’Arete bœuf , 
de Sumac, 
d’Aigremoine , 
d’Ofeille, 
de Houblon , 


de Sumac , 
Racine de Pâlie-, 

rage, 

deTrefle d’eau,) 
dePatiencefau- 

vage , | 
de Patience a- 
quatique 
de Curcuma, 
de Raifort , 
de Polipode, 
d*Arete bœuf, 
SemenceRoquet-' 

te, * , 

d’Anchalie , 
de l’herbe Sain - 1 

te Barbe., 


3 i 


3 i 


3 I 


de Fumeterre , de l’herbe bain- \ 

Fleurs de Capucine, # te Barbe. J 

Chjmiqu.es . 

Efnrif de Vitriol. ElTence de Pafferage , 


Efprit de Vitriol. Effence de Pâli . 

deCochléaria. gut. 30 c ° ch1, J 

deCrelïond’eau. cochl.j Extrait de Cochléaria. 
Eau diftillée de') Diaphorétique minerai, 

Creffon. / ,.51» 

de Cochléaria. > Z ij Sel volatile de Vipere , 
de Becabunga. ^ S xv 

deBrunelle. J 

Galéniques. 

Conferve de Becabunga. Suc de Becabun- 

3i ga, 

de Cochléaria, de Cochléaria}. 


à’ 

N V 


1-6 Des Hép ciiit 

foudre de Canelle. 7) j 
de Vipere , | g xx 

de Codais Ara—^ 
bique , / 

de feuilles de* 

PaflerageA 7 
de Cufcuma , * 11 

de la racine dt\ 
pied deVeau/J 1 


Des Hépatiques & Spléniques, 

• t MM | « A 


îrocniique de c 
gomme lacque.^ 
Suc d’Ache. • r '\ 
d’Ofeille. / 
de Cochléaria. S> 
de la racine de C 

Raifort. 3 
Diafcordium. i 
Thériaque. r 


"s a 


7 • * 

3 n 


3 fl 


Hépatiques & Spléniques. 

L Es Hépatiques 8c les Spléniques font des médi- 
camens qu’on croit deftinés pour les - maladies 
du foye 6c de la raie. 


TABLE 

Des Hépatiques & Spléniques . 


F Euilles d’Ai-7) 
gremoine. i 
de Cerfeuil, j 
deScolopendre J 
de Houblon. I 
d’Hépatique. I 
deFougere ma- )> 

le. f 

de Poüpode de} 
Chêne. j 
de Fumeterre. J 
de Serpentaire} 
«Teupatoired’a-f 
vicene, J 


m j 


Feuillesd’Epithy^l 

me. e 

de Cufcute. | 

de Genet. f 

d’A bfinthe. 1 

de Tanaifie. ^ 

d’Eupatoire de j 
Mefué. j 

de Gentiane , j 
de petite Cen- j 
taurée, ^ 
Les j. rac. Apériti- 

ves. 

Racine de gran- 


P f 


ée 


de Centaurée. 
deFougere mâ¬ 
le. 

de Houblon, 
de pied de Veau 
de Polipode. 

de Serpentaire. 

d’Ofeille. 


> 


3 


i 


Çhimiuei^ Fra . ner _ 

de Coftus Ârabiq. 3 & 

de Gentiane. r . 

Semence de Chanvre. £} 

de Genet. 5 H 
Fleurs de Genet. 3 S 


3 i 


F 

Chimiques 


ixtrait des feuil¬ 
les d’Eupatoire 

d’Avicene 

d’Abfmthe. 

deFumeterre. 
depet.Centaur. 
de Gentiane. 

jel d’Abfinthe. 


* 


3 


3 


3 i 


de petite Centaurée 31 

de Mars. 

de Glaubert. ù3 

Ea u diftiUée d’Hepatu 

que. 

de racine de Fougere- 
de Chicorée. 


Galéniques. 


yrop de Fu¬ 
meterre. 

de Houblon, f ^ j 
de Chicorée. 
d’iVb'ânthe. 
de Fleurs de Ge¬ 
net. 

des 5 • rac# ape- 

ritives. 

Conferve des feuilles de 

Scolopendre > 5 

d’Abfmthe. 
de petite Cen- f n 
taurée. s 5 11 
deFeurs deGe- 
net. — 
guc de Feuilles d’Eupa- 

Joms 1 L 


5 * 


l * 


3 “i 


toire. 

de Cerfeuil, 
de Fumeterre, 
d’Abfinthe. 
de Chicorée, 
de Verveine. 

Vin d’Abfinthe. 
poudre de feuil. 

deScolopendre 

de peti te Cen¬ 
taurée. 

de Fumeterre. 
de Verveine, 
de rac.dePoly- 

pode. . . , 

de rac.feche de pied d| 

yeau. a ** 

D 


31 



3 S - Des Vermifuges « 



Des Vermifuges. 


L Es Vermifuges ou Anthelmentiques font des mé- 
dicamens qui tuent les vers. 


table 

V, • 

Des Vermifuges. 


L Es Feuilles'' 
d’Ablînthe, 
de Fumeterre, 
de Rhue » 
de Scordium, 

de petite Cent. 

d’Auronne, j 
d’Agripaume, << 
deChardonbé-f 

nit, 

de Pourpier * j 
de Tanaifie , [ 

d’Eupat.deMe-j 

Tué, 

de Pêcher, { 

de Senecon, J 


de Seneçon , J Merci 

Rac. d’Enula Campana, Noyai 
de Geiitiane, A mai 

deFraxinelle* 

Chymiques. 


de Rhubarbe , 
de Fougere, 
de Zedôaire, 
d’Angélique, 
de Chicorée fauvage. 
Fleurs de petite Centau¬ 
rée-, 

de Tanaifie, 
de [Pêcher, , 

Semence deChar-*") 
don bénît, / 
de Citron , S z : 
de Pourpier, C 
contre les vers, *3 
Alo.é,. 3Æ 

Mercure crud , ' ' 

Noyaux d’Àbricot, 

Amandes amerps, 




5S 


Æthiops minéral, 
Aquila alba, 


g x Huile d’Olives , 
g vj d’Amandes douces 



Galéniques* ' 39 

^* Sel d’Abfmthe , *5 
t . de petite Cen-b» g xv 

5 3 tauree, A 

6 xv Eau diftil. de Pourpier , 

3 ni 

, ^ (J de fleurs d'Orange. 

Galéniques. 

Siii Thériaque, 

\ ** Vin d’Abfinthe , 

’ Onguent de Arthanita , 

> % . Conferve de pe-"} 

3 3 tite Centaurée, / 

\ defleursdeTa-> z Q 

naifie, \ 5 
d’Abfinthe , Ü , 

:ontra , de Scordium , 3 j 

nthe , d’écoree de Citron , 


Extrait d’Aloé, 
de Genièvre, 
de Fumeterre, 
d’Abfinthe , , 

de Rhubarbe, 

de petite Cen¬ 
taurée , 
de Scordium , 


3 3 

g xv 


g XV 



Suc de Pourpier, 3 iij 

rlpGaleïa VmdAbfinthe, 

de Seneçon , ( Onguent de Arthamta , 

Syropd’Abfinthe, > Conferve de pe-^ 

de fleurs deTa-C ^ 1 nt ? S enta j U P xa \ 7 n 

naifie , J defleursdeTa- > | fj- 

de Pêcher, ’ \ 

Poudre de Vipere, d Abfinthe , J ^ 

de Semen contra , de Scordium , 3 J 

Confe&ion Hyacinthe , d’écoree de Citron , 

Des Rafraîcbijfans. 

L es médicamens qui arrêtent la fougue des hu*- 
meurs 8c enldiminuent le trop grand mouvement, 
s’appellent Rafrauhijfxm , ils ont la propriété d em- 
barraflèr les parties du fang ; tels font les acides , « 

les mucilagineux. ___ 


3 3 


3 3 


table 

t » ... * ) ■ . : ‘ • — * ‘ - • * . à 

Des Rafraîcbijfans. 


F Ëuilles de Laitue , 

de Pourpier, 
de Trique Madame 
d’Arroche , 
d'Endive , 

de Mâche, 

*• > *' P ** ^ 


d’Epinard , 

d’Ofeille , 

d’Alléluia, 

Rac. d’Ofeille, 
de Fraifier , 
d”Epine vinette , 

D ij ’■ 



40 Des Kafra chijfans. 

de Nénuphar , Adragan » 


Semence de Citrouille , 

de Concombre, 
de Courge, 
de P fy Ilium , 
de Laitue „ 
de Melon , 
de Millet , 
de Pin , 

de Lentille de marais » 
Comme Arabique , 


Fruits, Grofeilles, 
Cerifes , 
Framboifes, 
Cornouilles féches. 
Mûres , 

Fr ai fies, 

Berberis » 

Citron * 

Ris. 


Chjmiqms. 


Efprit de nître dulcifié , 
de V itriol, 
de Sel, 
de Souffre , 

Fau de Rabel , 

Eaudiftillée de Pourpier, 

i üj 


1 


de Laitue, 
d’Alléluia , 
de Fraife, 
de Pariétaire, J 
Crème de Tartre, 
Sel de nitre , 
Criftal minéral, 


> d n l 


âl 


Galéniques . 



Confier. d’Aîlél. 
de Cornouilles, 
de Berberis, 
Celée de Grofeil , 
de Berberis, 
Syrop d’Alléluia,''! 
de Berberis, j 
de Framboife ,| 
de Grofeiile, ^ 
de G renade, r 
de Limons, l 
de Mûres, j 
de Violette, J 
Stic de Citron, 

d'Orange, 


P 


3 l 


de Grenade, 
d’Epine Vinette-, 
de Grofeiile , 
de Limon , 
de Pourpier , 
de Laitue, 

Poudre Diatragacant froi¬ 
de , 3 S 

Emulfion , 

Orgeat , — 

Limonade , 

Petit Lait, 

Verjus, 

Lait d’Amande * 



Table des Narcotiques* 


ï* 



Des Narcotiques. 

Es médicamens qui provoquent le fommeàl, s’ap- 
nellent Narcotiques, ils agiffent fur le cerveau 
& fur les nerts ■> ils diminuent la tendon de ces par¬ 
ties. Il faut être circonfpedt dans l’ufage de ces reme- 
des & ne point les donner au commencement d une 
évacuation ; dans les difpof.tions d’aflçéfaons fojo- 
reufes ; dans des foiblclles, &. peu apres les repas, &c. 



table 

t)es Narcotiques, 



Euil. de Jufquiamey 
de Gigue, 
de Mandragore. 
de Morelle , 
de Bella dona, 
de Phytolacca, 
de la Pomme épi- 
neufe, 

de Ponyne dorée 
de Mayenne > 


f _ • 


Racine de Jufquiame > 

de Ciguë, 
de Mandragore , 
Fruit de Morelle , 

de Mayenne, 
Coquelicot , 

Tête de Pavot blanc, 
Semence de Jufquiame ; 
Opium * g 3 


Chimiques. 

P . * 

Eau de Pavot blanc, f {S Laudanum , 

de MorelleLaudanum liquide 


ëi 


de Bella dona 


gut» 1.5*’ 



4 * 


Galéniques» 


Galéniques . 

Syrop Dkcode , g fl Poudre de rac. de Ciguë ; 

de Coquelicot, gj Suc de Morelle, 

de Karabe, de Bella dona-, 

Diaïcordmm, de Pomme épineu- 

Pillules de Cynogloffe fe , 

g viij de Pomme dorée , 

SECONDE PARTIE. 


Des Médicamens externes * 

DES ANODINS > ÈMOLLIENS EJ RELACHA NS, 

• • « % ** \ # 

L Es Anodins font des médicamens qui diminuent 
la trop grande tenffon des parties & apaifent la. 
douleur. Us relâchent le tiflù de nos vaifleaux , 8c 
ralentirent la fougue de nos fluides. Ces qualités fe 
trouvent dans les émolliens , dont les parties fonc 
inplles, * mucilagineufes r vilqueufes. 


TABLE 

/ ^ ^ *• 1 + J . t 

Des Anodins Emolliens * 



ËuiUes de Mauve , 
de Guimauve, 
de Bouillon blanc > 
de Violier 


de Mercuriale,, 

de Pariétaire ,, 
de Seneçon s . 
de Pair de 


Table des Anodins 
cte Bonne Dame, 
d’Epinard , 
de Bon Henri , 


£ 5 ) Fimllicns. 
de.Pavot , 
de. Laitue , 
de Citrouille , 
de Concombre * 


de Branc-urfine * 
de Berce 
de Linaire , 
de Ciguë, 
de Morelle, 
de Jufquiame 
de Mandragore, 
de Laitue , 
de Pourpier, 
d’Endive, 
de Nénuphar, 
de Camomille 
de Mélilot, 
de Cynoglofle * 

Rac. de Mauve, 
de Guimauve 
de Lys, 

de Cynogloffe, 

. de grande Confonde 
de Houx, 

Fleurs de Mauve , 
de Guimauve y 
'de Violier , 
de Bouillon blanc > 
de Camomille, 
de Lys, 
de Coquelicot , 
de Pavot 
de Tuffilage, 

Semence de Mauve-,■ 
de Guimauve , 

de Millet „ 


de Melon, # 

de Courge , 
de Pin , 

Ecorce de Houx, 

de la rac. de-Man¬ 
dragore , 

Farine de graine de Lin v 
de Funegrec, 
de Millet, 
de Froment, 

Oignon de Lis 
Graine de Lin , __ 

Frais de Grenouille, 
Beure" frais, 

Crème , 

Saindoux, 

Suif de mouton, 
de Bélier, 

Blanc de Baleine, 

Cire, 

Bayes de Houx , 

Figues, - 'I 

Camphre, 

Gomme Arabique, 

Adragant ^ 

Gruau , 

Ris, 

Orge , 

Pain à chanter t . 

Mie-de-Pain 

Jaune d’œuf y 



«&£ 


Galéniques* 


Cby inique s.. 

dH+niV yr- 


||au difïil. de fleurs de de Linaire » 

bouillon blanc , de Pariétaire * 

de Laitue , Sel Sédatif de Mr. Hoi^v 

de Morelle , Lert , 

de TuffilageSucre de Saturne. 


y + m UUIUI 

tyu ■/ni a 

Galéniques„ 




Huile d’Amandes dou¬ 
ces , 

de Camomille, 
de Noiiette, 
de graine de Jufquîa- 


me 3 

de graine de Melon . 
d’Amandes de Pin 3 
de Lys 3 
de Lin», 
d’Olives 
de Baleine s 
d’CEufs y 
de Vers » 

Rofat, 

Syrop de Coque¬ 
licot y 

de Guimauve, 
de Tuffilage , 
de grande Con- 
foude 3 

de Mercuriale, 
de Diacode 3 

de Karabé > 


U 


>13 


Pillules de Cynogloflè 3 
Tablettes de Guimauve,, 
Suc de Linaire , 
de Morelle, 

Miel Mercuriale 3 ^ ^ 

Violât, r ô 
Emulfion , 

Orgeat , 


Emplâtre de Mucilage « 
de Mélilot 3 
Diapalme , 

Onguent Populeum ; 
d’Althæa y 
Rofat, 
de la Mere, 

Pomade Anodine y 
Gérât de Galien , 

Eau de Trippe, 

Looch blanc, 

Bouillon de Veau * 
d’Ecrevifles, 
de Grenouilles-* 

Eau de Poulet ? 

Baupie Tranquil y 




Des Ajlringens. 

t n *v . • 

L Es Aftringens font des remedes propres à arrê¬ 
ter les Hémorrhagies , à fufpendre les évacua¬ 
tions ordinaires 6 c à donner de la force aux fibres 
trop relâchées. 



T A B L E 


Des Ajlringens . 


F EuiÜes de Bugle > 

de Brunelle , 
de Sanicle , 
de Pied de Lion , 
de Pervanche 
de Pyrole , 
de Mille-feuille, 
de Renouée , 
de Paquette , 
de grande Confoude, 
d’Orpin, 

de Seau de Salomon, 
de Plantain, 
deTalitron, 
de Quinte-feuille , 
de Bec de Grue , 
de Perce-feuille , 
de Croifette , 
ti’Ortie, 
de Myrrhe * 
de Sumac , 

de Chêne » 


de N unau! aire, 
de Bourfe à Pafèeur, 
Rac. de grande Confonde 
d’Orpin , 

de Seau de Salomon 
de Plantain, 
de Quinte-feuille, 
de Tormentille, 
de Biftorte , 

de Bec de Grue, 


d’Orme, 

d’iris jaune de Prez> 
Fleurs de Paquet^ 

te, | 

d’Amaranthe , | . 

d’Ortie morte , v « ît 
deMyrthe, f P * 
de Sumac , î 
deNoifetier, ! 

Rofes de provin, J 
Semence de Plan- - 

tain, £# 


3 & 


a 


46 Table des 

‘d’Amarant 
dePatiencerou 

S e •» ^ <-r rt 

de Uitron A f 5 ÎS 
de Orénadier , 
de Nt.' 1 ;' r, 

Bayes d’Airelle , 
de Myrthe , 

Ecorce de Malicoriumj, 
de Chêne, 
de gland de Chêne , 
de rac. d’Epine vi- 
nette, 

de châtaigne , 
d’Aune, 
d’Orme, 
de Cyprès , 
Simarouba , 3 j 

Ipécacuanha, 

Fruits d’Aune 

d’Epine-vinette, 

d’Azerolier, 
d’Arboufier , 
de Sumac , 

Cornouillesj 

Coings, 

Sorbes, 

Nefles 


Ajlringens. 

Grenades 3 
Citrons, 
Prunelles, 

Noix de Gale > 

Baume blanc , H 
de Copahu, / 

de Judée , / 

du Pérou, \ 

de Tolu , . 

Gomme Tacaffiaque 3 
Caragne , 
Ladanum, 

Hypociftis, 

Acacia, 

Sang de Dragon, 
Cachou, 

Corail, 

Bol d’Arménie , 

Terre Sigillée, 
Cimolée, 
de Lemnos , 
Corne de Cerf, 

Y voir», 

Alun , 

Vitriol, _ 

L’eau froide, 

La Glace, 

Le gros Vin rouge. 


gu te 
4* . 


% 

Chimiques 


Extrait de Rhubarbe, 
de Tormentille'") 


g.x, 


de Pilofelle, ** 

de Talitron, Ç 

de Sumac , J 


de rac. de Quinte-feuille, 
Eau diftillée dé') 

Brunelle , v % .. 
de Plantain , Ç & D 
de Myrrhe, J 
de tendrons de Chêne » 



Galéniques. r 

de Centinode, Corail prépaie > 

de Mille-feuille, Colcotar, 

' de Berberis, Eau de Rôles, 

de Bugle , Alumineule » 

§el effentielie d’Epine vi- Styptique , 

nette } Boule ci Acier > 

Safran de Mars Aftringent 

Galéniques. 


At 


Rhubarbe torréfiée , 

Suc épaiffid’A-'} 
cia, / 

dé prunelle a / % jj 
de Myrtile, ^ 

d’Airelle, 

Suc de Bugle , 
deMille-feuille/ 
de Renouée , { 
de Paquette , \ 3 iij 
de Talitron, | 
d’Ortie, \ 
de Troefne , 
de Grenade , 
de Limons , / 

de Citron» > ^ i fl 
de Berberis, i 
de Grofeille, 3 
Poudre de pied'' 

de Lion , 

. de Mille-feuille 
d’Ortie , 

de Biftorte , ]> Z ] 

de rac. de Tor-1 
mentille , ! 
de Berle, • 

dePerce-feuillej 


tpfl 


defruit d’AirelH 

je. | 

deMalicorium, j 
de Noix de Cy-1 

prés, I 

degland deChê- )> 
ne , 


g xx*' 


taigne, 

de Citron , J 
de Corail , g xx« 
de Pierre Hématite , 

■ de V erni, 

Syrop de grande ~ 
Confoude , ï 
de Myrtile , I 
de Grenade, V 
de Berberis, f 
de Coing , \ 

de Rofes fechesj* 

ConfervedeGrat-^ - 

te-cul, p ** ^ 
de Rofesfeches^ 
de Cornouilles, ^ U 

Gelée de Coing > 


6 i 


3 iJ 
28 



4-8 Des Résolutifs. 

de Corne cj^ Cerf, Emplâtre du Prieur de 
de Grofeilles, Cabrieres , 

Vinaigre diftillé , Dernierbouillon deChou, 

Rofat , Purée de Lentille , 

L’Oxicrat , ^ Trochifque de Cachou , 

Trochifque de Karabé , g xi] 

Decodtum Album S y- Teinture de Rofes, 

denham , Diafcordium, 



Des Réfolutifs, 


L es Réfolutifs font des médicamens qui ont U 
vertu d’écarrer 6c de divifer les parties langui- 
»es &c lymphatiques , 6c de faire couler le iàng 6c 
les autres humeurs arrêtées, loit en leur redonnant 
leur fluidité naturelle , loir en agaçant les fibres 6c 
en les déterminant à des contrarions plus fottes fur 
le fluide arrêté. — 



TA B LE 


Des Réfolutifs. 


F Euilles de la grande 

Scrcphulatre , 
de l’herbe S. Eftienne , 
de Lamium , 
de Chardon Hemor- 
rhoydal, 
de Lizeron, 
d’Ifatis , 
de Ciguë , 
de JVlarrube , 


Linaire, 
de Chanvre, 
de Pariétaire, 
d’Apocin, 
a’A une, 
de Bardane , 
de Bec de grue, 
de Chanvre, 
de Periicaire, 
de Sureau , 


d’YeljIe, 



Table des Refolutifs, ** 

d’Yeble, d’Orobe 

de Mo'relle , de VefTe, 


de Jufquiame , 

Racine de grande Scro- 

phulaire , 

de petite Scrophu- 
laire, 

Vierge , 

d’Enula Campana, 
d’Ariftoloche , 
de petite Chélidoine, 
deFunegrec , 
de Pafferage, 
de Cyclamen, 

Fleurs de Lanium , 

'de Sureau, 
d’Agnus Caflus , 
de Camomille „ 
de Chardon aux 
Anes , 
de Safran , 

Semence de grande Scro- 

phulaire, 

de Chardon Marie 3 
0 de Fenouil, 
de Fenugrec, 
d’Aneth , 
de Cumin, 
d’Anis , 

Farine de Seigle , 
de Froment, 
de Sarrafin, 
de Blé de Turquie," 
d’Avoine , 

de Feve, 


Tome IJ» 


de Lupin , 
de Graine de Lin ^ 
de Fenugrec , 
de Lentille , 

/ de Poix , 
de Millet, 

Oignons de LyS , 
Baume du Pérou » 
de Copahu , 
de Tolu, 

Suif de Bélier , 
de Bouc, 

G rai ire humaine ; 

de Vipere , 

Marc de Vin , 

Urine . 

Bouze de Vache, 
Gomme Ammoniac ; 
Elémi, 

Animé , 

Caranna, 

Copal, 

Tacamahaca," 
Sandarac , 
Labdanum * 
Oliban , 

Bdélium x 
Galbanum ; 

Réfine de Pin » 
de Sapin , 
Camphre, 

Sel Marin, 

Gemme; 






Chymiqucs , 


Huile de Brique * 
de Genièvre, 

de Térébentine , 
de Laurier, 
de Myrrhe 3 
de Romarin, 
de Vipere , 
de Scorpion , 
de V ers, 

defrais deGrenouilles 

de petit Chien , 
d’Afpie , 
de Noix, 
de Lys , 

de Navette, 

de Lin, 

de Graine de Nielle » 
de Baume , 
de Camomille, 


. de Ch en e vis, 

de Millepertuis, 
Rofàt , 

Eau diftillée de petite 
Scropulaire , 

de Chardon Marie, 
de petite Chélidoine 3 
de Linaire , 

E/prit de Vin , 

Eau-de-vie (Impie, 

Camphrée 
Vulnéraire , : ‘ 
Thériacale, 

Extrait de Lamium , 

Savon, 

Sel volatil d’Ifatis, 

Armoniac, 

ElTence de Karabé, 
Fumée de Karabé, 



Suc de petite Scrophulaire 
deChardonHemorrhoï- 
dal, , 

de petite Chélidoine, 
de I.inaire, 

Poudre de Karabé * 
de petite Chélidoine 
de la rac. de Coule- 

vrée , 

d'Abfinthe , 
de fleurs âc Safran j 
Onguent Martiatum, 


de Styrax, 
de la Mere, 

Emplâtre de Ciguë t 

Divin, 
de V igo, 
Diabbfanum y 
de Bétoine , 

- de Mélilot , 
Diapalme , 
de Savon , 

Leflive de Cendre de Sar¬ 
ment, v 


Des Jxépercttjjtfi 


St 



Répercuffifs 


Es Rénercufflfs font des Mediçamens qui en 

jl_j émouffant l’adiondes folides & diminuanttaTa 

réfaction des fluides , obligent les liqueurs de revend 

fur elles-mêmes 5c les empechent de s egarer de leur 
route ordinaire. 


TABLE 

Des Rétercuflifs. 


R 


Acine de Brione, 
de Sceau de Salo¬ 


mon , 

Fleurs de Sureau , 
Rofes rouges , 
Terre fîgillée , 
Cimolée , 

Bol d’Armenie , 
Sang de Dragon , 
Pierre Hématite, 


Blanc d’œu , 

Fiente d’Animaux ; 

Eau froide, 

Salive, r 

Peau de Mouton écorche 

vivante 

Alun, 

Sel Marin , 

Gemme * 


Chymiques, 


Elprit de Vin, 

de Vin Camphré, 
d’Alun, 
de Vitriol, " 
de Matricaire, 
Eau de Rofe, 


de Plantain , 

Vulnéraire , , 

de la Reined’Hongrie 
Baume de Fioraventi , 
du Pérou , 
du Commandeur % 


Gulêniques» 


Vinaigre, Verjus, 

Eau de Lentille, Vin rouge , 

de Fleurs du v Sureau, Jus de Grenade » ^ 

'Eli 




^ 1 A» le des Maturatifs & Suppurais. 
deCitrcm , de Joubarbe , 

o Ortie , Emplâtre de Gigue, 



Des Maturatifs & Suppurans. 

T E? Suppurans font des remedes qui étant appliqués 
uir la partie où les humeurs font arrêtées , aident 

les niouvemens mécaniques qui forment le pus. 


T A B 


E 


Des Maturatifs & Suppurans 


Euil, Branc-urfine, 
A de Mercuriale , 
d’Ofeille , 
de Poirée, 
d’Epinard, 

Meurs de Camomille, 
de Mélilor, 

Oignons blancs* 
de Lys, 

3F igues grafiès, 

Poix * 

Graine de Moutarde, 
Fiente des Animaux , 
.Vieux-Oing , 


Graille, 

Vieux Lard 
Beure * 

Huile , 

Térébentine, 
Efcargots , 

Jaunes d’œufs , 

Miel, 

Les quatre Farines , 
Gomme Ammoniac, 

Gai ban um. 

Sagapenutn. 

Opopanax. 


.*xcux-uing , ^ Edélium. 

Galéniques. 

ï^evain. _ Baume d’Arceus. 

Ij 31 . 1 ) d épices. Emplâtre fuppuratif. 

Mur e de Lys. Diachylum cum Gummis 

Onguent de Bafihcum. de Mucilage. 

de la Mere, Thériaque. 

Digettif. 4 



Table des Déterjîfs. 




Des Déterfifs. 

L es Déterfifs font des Médicamens capables de 
détacher les chairs baveufes 6c molafïès Qui em¬ 
pêchent la réunion des playes 5c la formation de la 
cicatrice. 





F Euilles de Perficaire, 

de Ronce, 
de Troefne. 

de l’herbe aux Verrues. 
de l’herbe aux Gueux, 
de Renoncule. 
ci’Alliaire. 
de Lierre, 
de Savoniere. 
de l’herbe de Ste. Barbe, 
de Lampfane. 
de Jacobée. 
de Chevre-feuille. 
de Double-feuille, 
de petite Serpentaire, 
de Laurier odorant, 
de Scolopendre, 
d’Agremoine. 
de Sauge, 
de Romarin, 

■d’Abfinthe. 
de Menthe, 
de Noyer. 

de petite Centaurée. 


de Chamédris. 
de Bugl'e. 
de Sanie. 

de Plantain. 

d’Ortie. 

de Prêle. 

d’Ache. 

de Ccchléaria. 

de Creflon. t : 

d’Ânémcne. 

d’Eclaire. 

de Mille-feuille. 

de Mille-pertuis# 

Rac. d’Alliaire. 
de Savoniere. 

de Double-feuille, 

d’Ariffoloche. 

d’Ancholie. 

Rac. de l’herbe aux Poux 
de Scrophulaire. 

Pleurs de Troefne. 
de Renoncule. 

de Chevre-feuille. 

de Laurier odorant, 

TP • • « 

h nj 


j 


SA „ 

d AnchoKe. 

Bayes de Lierre. 

Fruits.; Pomme de Mer¬ 
veille. 

.Comme Elémi. 
de Lierre. 

Animé. 

• Copal. 

Orge. - 
Storax. 

Camphre* 



Urine. 

Fiel. 

Mie!. 

Charpie. 

Eponge. 

Litarge. 

Soude. 

* I « 

Sel commun. 

Armoniac» 

Verdet. 


Vitriol. 

u m J , f ,, Chymiqiics. 

J d» w ere ^ enthine * Eau difîiL de Per/ÎÆire. 

d Antimoine* deTroefne. 

de Camphre. de chevre-feuille. 

Eau Phaff^ 1,1C - Urn * d’Eclaire. 

de rS iemque - Teimure de Myrrhe, 

de Chaux. d’Aloé.* 

Syrop de Ronce. ^^aire 

Sl dp ! ph Tr K e ^ ne ’ t de Serpentaire, 

de l herbeaux Verrues. de Laureple , 


de Lampfane. 
de Jacobee. 
d’Eclaire. 
de Mille-feuille, 
de Scrophulaire. 
Foudre de feuilles d*AI- 


de rac. d’Ariflolocfte 
de Scrophulaire. 
d’Armoife. 
MielRofat. 

Onguent Fgyptiac. 

Mondifcatif d’Ache. 


Des'l 



, abforbans & 
Çkatrifans . 

Es 'Abforbans & Deficcatifs font des remedes 
qui repompent les humidités &récent 

«S. 1Clir tiflU 165 COrî,S éa ^r S qu% *£££! 


iL 


Table des J bfor ban s & Déjîccaizfs 


fl 


Lifo 

iOlfl 


TABLE 

Des Abforbans & Déficcatifs 


F Euilles de Scrophu- 

laire. 

de Marrube. 
de Scordium. 
de Souci. 

de Concombre fau- 
_ vage. 

La Charpie brute. 

Râpée. 
Coquillage brillé. 

Os de Seche. 

Craie. 

Colophone. 


Nacre. 

Fragment de Saphir. 

Hyacinthe. 
d’Emeraude* 
de Grenat, 
de Cornaiine»- 
Pierre Hématite. 

Calaminaire. 

Cinabre. 

Gomme de Lierre. 
Litarge. 

Souffre. 


Minium. 
Fleurs de S 
Cerufe. 
Plomb Brulé. 



Tuthie. 

Chymïques. 

Sel de Saturne.- 

Eau Vulnéraire. * 
Gendre de Papier.- 
de Nicotianei 

Galéniques. 

Poudre Abforbante.. de Myrrhe. 


d’Ardoife. 
de Colophone. 
de Grenouilles verres 
de Crapau. 
d’Armoife,. 
de Rhue. 

de Sabine. 

de rac. de Brione, 

d’iris. 

d’Aloé» 


de feuil. d’Euphraife 
de Corail, 
de Sucre, 
d’yeux d’Ecrevifle; 

Eau Alumineufe. 
de Chaux. 
Phagédénique. 

Emplâtre Diapalme* 
de Cerufe. 
de Litarge^ 


*• 





5 6 Table des Qorrofifs , caujliques , Tfcarotîaussi 
de Nuremberg. Divin. 

Mondicatif d’A- Onguent Pompholix. 

c “ e * Album Rafîs. 


t é ^ f » » % 

Corrofïfs , Caujliques •> Efcàrotzques. 

L Es Corrofïfs ou Cauftiques font des médica- 
mens qui par leurs particules dures & maflives 
rongent les parties folides de notre corps , qui 
dans leur mouvement d’ofcillation vont au-devant 
des parties Corrofives. 


TABLE 


Des -Tfc arctique s & Caujliques, 


F Euilles d’Fcîaire. 

de Renoncule, 
d'herbes aux Verrues, 
d’herbes aux Gueux, 
de Figuier, 
de Tïthymale. 
de Sabine. 

Racine de Garou. 

Chimiques 


d’F.llébore. 
Noix d’Aeajou , 
Vitriol. 
Arfenic. 

Orpiment, 

Cantarides. 

Soude. 

PotafTe. 


Chaux vive. 

Cendre de Tithymale. 
d’Ecorce de Frene 
de Tabac. 

Huile de Fapier. 
de Linge, 
de Mercure, 
de Tarrre. 
cY Arfenic. 
de Vitriol, 

d’Etain. 


Alun calfîné, 
Colchotar. 

Collyre de Lanfranc.' 
Efprit de Nitre, 
de Sel. 

Eau Mercurielle. 

de Rabel. 

Forte. 

Phagédenique. 
Fierre à Gautere, 

Infernale,, 




Galéniques. 

Galéniques. 


57 


Tiochifque de Minio. 

d’Arfenic. 
Efcarotique. 
Eau Styptique. 

Poudre de Sabine. 

Suc d’Eclaire. 


de Tithymale, 
de Renoncule, 
de l’herbe aux Verrues 
Onguent Egyptiac. 

Brun. 

Baume d’Acier. 


Les feuilles de Figuier. Emplâtre Vefîcatoire 


Des Herrhins & Salivans. 

C Es Médicamens ont des parties irritantes qui 
introduites dans le nez picotent la membrane 
pituitaire. Alors on les appelle Errhins ou Stémuta- 
toires. Quand ils font dans la bouche , ils agacent 
les tuyaux falivaires , 6c font fortir la lalive en 
abondance > on les nomme Salivctns. 


TABLE 


Des Errb ns G S divan s. 

F Euilles de Tabac , de Maronier d’Inde , 

de l’herbe à éternuer Semen. de l’herbe aux 
de Coquelourde } poux , 

de Laurier rofe , Racine d’Acorus, 


d’Angélique , 
d’Ellébore , 
d’iris, 


de Betoine , 

Fleurs de Coquelourde , 
de l’Herbe à éternuer 

Gdéniques . 

Suc de feuil. de Poirée , de Muguet, 

de Laurier rofe, de Maron d’Inde , 
de Tabac , Poudre de fleurs de Bafî 

d’herbe à étern. lie* 

de rac. de Poirée , d’herbe à éternuer , 

de fl. d’herbe à éternuer , de racine d’Ellébore , 
de Marjolaine , de Maron d’Inde , 




§8 ‘ Des Ophtalmiques, 

defeuil. de Bétoine, dePyretre» 

de Bafilic , de l’herbe aux Poux , 

de Tabac , de Pouliot, 

de Gingembre, - de Muguet, 


Des Ophtalmiques. 

L Es Ophtalmiques font des remedes qui con¬ 
viennent dans l’inflammation des yeux. On 
s'en fert fous differentes formes , ou en poudre * 
ou dans quelque liqueur appropriée. 

« 

• «Vv b » rn. i-L If I W *«**— r .W- HM.Pf >»«-=•<* 1 H 

TABLE 


Des Ophtalmiques 


F Euîlles de Bleuet , 

d’Eclaire, 
d’Euphraife , 

d’Orvale , 
de Trefle, 
de Verveine , 
de Chél idoine , 
de Chardon à Bonne¬ 
tier , 

de Thé, 

Racine d’Eclaire, 
de Fenugrec , 
d’iris de Floreiîce,. 
Fleurs de Bleuet, 
de pied d’Alouette . 


de Bruyere , 

R ofes rouges, 
Semence d’Orvale, 
Pomme de Rénette , 
Lait de femme , 
Alun , 

Blanc d’œuf. 

Vin rouge, 

Sucre Candi , 

Vitriol b’anc , 
Couperofe, 

Tuthie , 

Gomme Adragant » 
Arabique, 




Chymiqnes, 


$9 


Chjmiques . 


Cerufe 

Safran de Mars 3 
Sel de Saturne , 
Eau de Plantain, 
de Chélidoine 
de Rôles , 
de Fenouil « 
d’Euphraile, 


Mucilage de Lin , 
de Fenugr<3|, 
de Guimauve, 
de Plillium 3 
de iem. de Coing. 
Eau de frais de Grenouil. 

de Chaux , 

%rocftifque à’Album , 

Rhafis. 


de CafTe-Lunette j 

d’Edaire, 
de Bruyere, 
de V erveine, 

, de Chevre-feuille, 

d’Argentine, 

Sel Marin décrépité. 

Galéniques. 

Suc d’Eclaire 3 
, de Verveine, 

e, de Pouliot, 

de Chaulîè-trape, 
^oing. Poudre de feuiî. d’Eu-* 

nouil. phraife, 

Tuthie préparée , 
n , Sarcocole préparée, 

Vin émétique. 
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FORMULES 

ET CO MP O S JT JO NS 

Des Remeâes ordinaires » 


CARACTERES. 


% 

% j 

| j 

3 

fi'î 

% j 

Si 

m J 

P i 

an a 

q. f. 

N’ 

f. 

f. a. 
Rac. 

&.. 
<>©Cnr« 


fisnine 


OU 


•fo 


tf 


prenez, 
une Livre, 
demi, 
une once, 
une demie once. ^ 
une once ôt demie, 
un gros ou une dragme. j)U 
un icrupuie. 
une poignée, 
une pincée, 
de chacun, 
quantité fu£ufaute, 
au nombre, 
faites, 
félon l’Art, 
racine, 
grain, 
cuillerée. 


I 

i. 


7<7/ 


i 


r 
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æthiops 



air* 
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ÆTHIOPS MINERAL 


7/ Fleurs de fauffre & mercure, parties égales* 
Faites fondre le foufre , mettez votre mer¬ 
cure dans le chamois, au travers duquel voua 
le palTerez & le laifferez tomber dans le fou¬ 
fre : mêlez & triturez ce mélange dans le mor¬ 
tier pendant une demie heure* 

Il atténué 5c brife le fang, fondées tumeurs 
fcirrheufes. Il convient dans les maladies de 
la peau , dans les maladies vénériennes * 5cc, 
La dofè eli depuis <5. grains jufqu’à 20 * 

Algarotb. 

’Jf Beure d’Antimoine q. f. Faites le fondre en 
l’approchant du feu ; on le verfe dans l’eau 
chaude, qui le delfout „ qui fe blanchit 8c 
fe trouble. Snfuite il fe précipite une elpe- 
ce de pouffiere blanche*. On verfe l’eau par 
inclination } ôc on lave dans plufieurs eaux 
la poudre qui relie au fond , & qu’on fait 
fécher ; c’elî la poudre d’Algaroth. 

Ce remede purge haut 8c bas. La dofeelV 
depuis deux grains jufqu’à huit. 

Amande. 

7/ Croûte 8c mie de pain de la grofleur d’un 
oeuf, ou gruau lavé cochl, j. Canelle concafc 
fée 3 11. Eau commune ib j 0. Faites bouil¬ 
lir à petit feu un quart d’heure. Ajoûtez A- 
mandes douces 5c femences de citrouilles pi¬ 
lées ana 3 ij* Palïèz le tout par un tamis, 
& le remettez fur le feu ; lorfqu’il fera prêt 
à bouillir , ajoutez fucre Ôc chocolat ana 
3 j , que vous remuerez jufqu’à ce qu’ils 
foient dilïous. 

Il adoucit, reftaure & hupaeéfe la p@itrine« 
Tome' I I, F 




6 2 Formules comportions 

Antibeüique de Poterius» 

'2£ R e gule jovial une partie. Nitre trois parties^ 
Mêlez , 8 c les jettez peu-à-peu dans un creu¬ 
fet rougi entre les charbons ardens ; il fe fait 
à chaque fois une détonation. La derniere pro¬ 
jection étant faite St la détonation étant finie, 
retirez le creufet du feu 3 St verfez la matière 
dans l’eau bouillante ; remuez l’y avec une 
fpatule. Verfez par inclination cette eau char¬ 
gée dans un autre vailfeau. Lailfez la repofer 
pendant plufieurs heures, enfuite verfez l’eau 
à clair ; St lavez dans plufieurs eaux la pou¬ 
dre qui refte au fond, 6 c que vous ferez fécher; 
c’eil PAntiheétique de Poterius. 

On l’ordonne dans la plûpart des maladies 
qui viennept d’obllruétion, pour le lcorbut, 
les écrouelles 8 c fur-tout pour la phthifie. 

Antimoine Diaphonique, 

Antimoine crud , une partie. Nitre purifié 
trois parties ; pulveriléz 8 c mêlez , St jettez 
par cuillerée dans un creufet rougi entre les 
charbons ardens , taillant palier la détonation 
qui fe fait à chaque fois. Quand tout le mé¬ 
lange eft employé , on retire la matière du 
feu , qu’on verfe lur le champ dans l’eau chau¬ 
de. Lailïèz la pendant plufieurs heures. En- 
fuite brouillez le touc 8 c renverfez l’eau par-, 
inclination dans une autre terrine , taillant 
dans le fond les parties les plus groffieres. 
Lailfez repofer le tout. L’eau dépofera dans 
le fond une poudre blanche. Verfez douce¬ 
ment Peau qui fumage ; & lavez plufieurs 
fois dans l’eau chaude cette poudre, que vous 
taillerez fécher, vous aurez Y Antimoine Dia - 
ph or étique , ou h Diaphoréîique minerai. 

Il eft diaphonique, alexitairè , aflringent, 
il fond la.lymphe, excite quelque fois le vo- 
milfement , la falivation. Et la dofe eft de¬ 
puis 6. grains jufqu’à un fcrupule. 

Apoféme adoucijfant. 

2/ Racine de grande confoude , de guimauve 
ana 3 ii, feuilles de Bouroche & de capillaire 




y 


y 


à | ' 

des Remedes ordinaires. 6 5 

ana sn Ü. Fleurs de pied de chat & de tu {fila¬ 
ge ana p. j. Semence de pavot blanc broyé 
& fufpei. du dans un nouer 3 !>• Régliffe 5 
iij. Faites bouillir le tout dans, une décoc¬ 
tion d’orge îb 3 . Edulcorez la colature avec 
firop de nymphœa ou de violette £ j. 

. Apoféme amer. 

Feuilles de chicorée fauvage m. 3 . Feuilles 
de bourroche , de buglofe, de cerfeuil, de Jpofe- 
chardon bénit, de fcolopendre ana m. L i.Meama- 
Faires bouillir dans eau de fontaine ib iv. juf- rutn. 
qu’à confomption de la quatrième partie. E- 
dulcorçz la colature avec firop violât > ou de 
capillairb , ou de nénuphar , q. f. 

Apoféme antiplévretique* Apofe- 

Feuilles de chicorée fauvage, de bourroche ,ma an- 

de buglofe ana m. j. après les avoir lavé Ôctiple- 
coupé. Faites les bouillir dans eau de fontai-î /reti¬ 
nt vj. jufqu’à diminution de la fixiémecww. 
partie. Pallez & faites bouillir la colsitute, 
afin de la dépurer. La dofe efl § iv à pren¬ 
dre de 4 . en 4 . heures avec firop violât ou 
de pavot rouge q. f. 

_. Apoféme antifcorbutique. /!* n n, 

IJ. Racine de raifort fauvage § iij. Faites bouU- mc f a J 
lir dans eau commune fb 'xij. Ajoûtez fçui ' t ;r cor _ 
les de cochléaria , de raifort fauvage, de be- p ut i cum 
cabunga, de crefion aquatique ana m. j. a- 
près une légère ébullition exprimez le tout 
fortement , de le biffez repofer. A chaque 
livre de cet apoféme clarifié ajoutez firop d’o- 
xitriphyllum , ou d’ofeille , ou de limons j. 

Autre. 

Racines de raifort fauvage coupées par tran¬ 
ches % ij. Racine d’aulnée , ^’ofeille , de 
chiendent ana ^ j. de celle de pirethre 3 ü. 

Faites bouillir le tout dans eau de fontaine tt> 
xij. jufqu’à diminution du quart. Ajoutez en- 
fuite feuilles de trefle d’eau de cochléaria , 
de becabunga , ana m. H. de celles de crel- 
fon de fontaine , de de cerfeuil ana sn. j. 

Fij 


y 


I 




1 
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Faites bouillir un peu. Paltezla liqueur avec 
une legere exprefîion. Edulcorez la colature 
avec firop de Régiiffe , ou d’ofeille , ou d’al- 

leluia ou de mûres q. f. 

fr Î£ el * de I iv * que le malade prendra 
tiois rois par jour. 

Racures de raifort fauvage & d’âulnée , ana 

11 • XvSCtnP Z t * 11 * 


V 


Apoft 
ma fe - 
brifu - 

gum. 


Apofe' 

ntajcln 


•: t> • t -, vw u «mince j ana 

J ij. Racine de pirethre 3 j. Faites bouillir 

dans eau de fontaine ft iv. jufqu’à diminution 

du quart. Puis pilez feuilles de cochléaria, de 

credon d eau, cie becabunga ana m. j. Mettez 

les bouillir dans ia décoction lufcliçe. Retirez- 

du b, & la couvrez jufqu’à ce qu’elle foie 
rexroidie. 

-, . Apofémt apéritif. 

3/ Racine de garence & d’arrete bœuf ana 3 fl. 
Feuules de marube, de matricatre & de fom- 
mites de romarin ana m. fl. Semence de per- 
lilp. j. u.arran ^ j. Faites bouillir le tout dans 
eau de fontaine q. f. dans la colature diflolvez 
^rop de marrube 3 fl. Tartre martial foluble 
ii • Aroœatilez avec eau de canelle ? j* 

Apqféme Béchique. 

',Of§ e mondai j. Jujube figues grades , fie- 
oefte , ana 3 fl. Capillaire , 8c pulmonaire, 
ana m. ij Fleurs de pied de chat, de coqueli¬ 
cot ana p. nj. Faites bouillir dans eau com¬ 
mune (b vuj. jufqua diminution de la Qua¬ 
trième partie. A chaque livre ajoutez firop 

dalthœa, de Fernel, ou de celui de velar , 
ou de diacode q. f. 5 

• • A ^°^ le Fébrifuge. 

If Quinquina groffierement pulvérifé S j. Feuil¬ 
les de Germandrée , d’ivetre , de petite cen¬ 
taurée ana m. j. Faites bouillir le tout dans 
eau de fontaine ft i v . jufqu’à diminution du' 
tiers. Edulcorez la colature avec firop des cinq 
racines apéritives 3 j. H 

Apofeme folutif. 

Culcute, racine de polipode, ana m. j. Fai¬ 
tes bouillir dans eau lb ij. jufqu’à diminution. 
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du tiers. Ajoutez fené mondé f 1S. Anis, crè¬ 
me détartré ana 3 ij. Faites encore bouillir 
un peu'de tout. Paffez avec unelegere expref- 
fion ; ajoutez firop de grofeilles ou de pom¬ 
me fimple q. f. pour trois dofes. ^fc****» 

Aquila alba. e 

Sublimé corrofif 4 parties. Mercure crud 5 
parties. Broyez avec un pilon de bois dans 
un mortier de marbre. Empliffez le tiers d’un 
matras que vous placerez îur le feu dans du fa¬ 
ble jufqu’à la hauteur de la matière. Lors¬ 
qu'elle fera Sublimée , & refroidie, caliez le 
matras. Rejettez ce qui fe trouve au fond , & 
broyez ce qui eft Sublimé. Réitérez trois fois 
cette Sublimation , vous aurez le Sublimé 
doux, qui ne doit point piquer, 1 a langue. 

Le Mercure doux eft un antivénérien. Il di- 
vife , brife atténue la lymphe. La dofe eft de¬ 
puis 4 grains jufqu’à vingt. 

Arcanum 'Dublicatum. 

* 2J Salpêtre pulvérifé ft> j. Mettez-le dans un 
”creufet fous la cheminée , verfez-y efprit de 
vitriol Ife j. il Sortira des vapeurs rouges. Quand 
elles feront ce fie es , laiftèz chauffer la matière 


pendant une heure fur un réchaud où il y aura 
un peu de feu & de la cendre chaude. Enfuite 
portez dans un fourneau le creufet que vous 
entourerez de charbons ardens , entretenant 
un feu modéré. Quand la matière fera parfai¬ 
tement blanche & que l’acide nitreux ne fera 
plus fentir au nez , retirez le creufet du feu , 
mettez la matière dans l’eau chaude 6 c la faites 
- bouillir. Enfuite filtrez la par un papier gris. 
Faites évaporer une partie de la liqueur 8c la 
laiffer criftalifer dans un lieu frais ; vous reti¬ 
rerez des criftaux de fel , qu’on appelle de 
Duohus ou Arcanum Duplicatum . 

11 eft apéritif. La dofe eft depuis demi gros 
jufqu’à une demi once. 

Ce qu’on appelle arcanum dans les Hôpi¬ 
taux eft un goblet d’une psifanne apéritive 5 
dans laquelle on difTout fel arcanum 3 ij pour 
* . F iij 
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*• prîtes, ou bien on difiour ces deux gr o& 
dans deux onces d'eau de pariétaire avec une 
-once defyropde 5 » racines apéritives, qu’on 
prend le matin. 

B Mime d'Acier. 

JJ Aiguilles fines & cafiàntes q. f. vous les met- 
“rrez dans i’efprit de nitre. Il fe fera une fer¬ 
mentation. Dans la plus grande effervefcence 
ajoutez-y de l’huile d’amandes douces. Il fe 
formera une maffe épaifte. Ce fera le baume 
d’acier , on peut y mêler un peu d’eau pour 
en ôter l’acrimonie. 

Il ronge la furface des chairs fongueufes,dé- 
terge les ulcérés. On l’applique fur les endroits 
les plus fongueux du cancer. 

Baume d’Arceus.* 

JJ G raide de bouc ou de mouton ft ij. faindoux 
fi > j. que vous ferez fondre. Ajoutez gomme 
élémi coupé par morceauxfti.fi. remuez le 
tout avec une fpatule de bois. Quand cette 
gomme fera fondue, ôtez le tout du feu, ajou¬ 
tez thérébentine de Venife ft j fl. Mêlez , 8c 
pafiez par une toile neuve. Laifiez réfroidir 
ôc le baume efl fait. 

Il incarne & confolide toute forte de plaies 
& d’ulceres. 

Baume du Commandeur. 

JJ Rac. d’Angélique coupée par morceau , oll— 
"^bananaf fl. Fleurs d’Hypericum feches 3 j. 
efprit de vin reéfifiê ft ij J; iv. Mettez-les en 
digeftion au Soleil ou au bain marie pendant 8 . 
jours dans un vaiflèau bien bouché , en l’agit- 
tant de tems entems. Enfui te prenez baume 
de tolu % j. flirax calamite % ij. Benjoin, myr- 
rhe ,ana 3 fl. Mettez ces drogues pulvérifées 
dans la teinture fufdite que vous o.poferez au 
Soleil pendant 40 . jours. Faites la colature 
. que vous conferverez pour l’ufage. 

Ce baume efc bon pour les coliques ven— 
teufes , les foiblefîes d’Eftomac caufées par 
des fiegmes, ou par une pituite épaiife , les 

fjppreffion des menffrues, la goutte fciat-igue* 
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Ladofe eft depuis 4 . goûtes jufqu’à ti. dans- 
une liqueur appropriée. On s’en fert extérieur 
rement dans les meurtriflures , biedutes, 3c 
dans les plaies attaquées de gangrené. 

Baume de Fioraventi. 

*2fL Thérébentine de Venife Ib j. bayes recenres 
de laurier |j iv. Gomme élémi , detacamaha- 
caana ' 53 . Styrax liquide J. ij. Galbanum» 
encens, myrrhe , gomme de lierre , bois d’a- 
loé ana 3 iij. petit galanga, clou de girofle , 
canelle , noix xnufeade , zedoaire, gingembre; 
didtame blanc, aloë fucotrin, fuccin, ana 3 
j. Efprit de vin redtifié ib vj. Mettez toutes 
ces drogues en digeftion pendant 9 . jours ; 
puis ayant ajouté la thérébentine faites ladif- 
tilation au bain de cendre. Il fort d’abord un 
efprit lympide qu’on appelle baume fpiritueux; 
enfuicè vous aurez une huile jaune. Ce fera le 
baume. 

Il eft aélif, pénétrant, il ranime 8c met en 
mouvement. On s’en fert dans les contulions 
Les meurtriiFures, les rhumatifmes, ôcc. 

Femme Samaritain. 

' JJ Huile d’olive 8c du bon vin partie égale. Fal¬ 
otes cuire le tout dans un vaifleau de terre ver- 
ni lié. Quand le vin eft confumé , le baume 
eft fait. 

il mondifie 8c confolide les plaïés Amples. 



matras. V eriez aenus nuue ae tnereDciuinc ^ 
viij. Mettez-le en digeftion pendant 5 . ou 6 - 
heures. Quand le matras fera refroidi, verfez: 
par inclination la liqueur laiflànc le foufre dans* 
le fond. 

On donne ce baume , quand il y a ulcère 
au poulmon , après une fluxion de poitrine , 
une pleurefle , une péripneumonie ; après 
l’empieme, 8c la vomique. On le donne dans 
la conferve de violette depuis une goûte ju£- 
qu’à dix» * /. * 

■A ai/ J otUr*> ' 

„ // ’éJ** Jê&uL f{CrZ*~ i 
e. Jaun /i è j feintas ¥ûuf ' 

0 / •*-T 
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Baume Tranquil. ai>h 

jyl Feuilles de folanum en grappe, de morelle , 
de jufquiame , de tabac , têtes de pavot blanc 
ana m. ij. Feuilles de romarin , de fauge, de 
thim, de rhue , d’abfinthe , d’Hyfope, de ta- 
naifie, de perficaire , fommités de lavande 6c 
de thim , fleurs de fureau 6c d’hypéricum ana 
m. A. Pilez toutes ces drogues , puis les ayant 
mis dans une baflïne , verfez deflus huile d’o¬ 
lives chaude fb viij. Remuez ce mélange a- 
vec une fpatule de bois. Couvrez le vaiflfeau 
& le laiflez en digefîion pendant 1 2 heures. 
Puis on le fera bouillir à petit feu jufqu’à con- 
fomption de l’humidité aqueufe. Quand les 
herbes commencent à devenir rifloïées , on 
jette le tout dans un linge & on l’exprime for¬ 
tement. La liqueur fera le baume. 

Il tempere les ardeurs 6c les inflammations , 
il afloupit l’humeur trop agitée & réfolut. 
Mais on ne doit s’en fervir qu’aprés avoir fait 
les remèdes généraux. 

Baume verd de Me. Feuillet. 

2 / Huile de lin tirée fans feu , de celle d’olive 
ana ft j. Huile de laurier ^ j. Thérébentine 3 
ij. Mêlez fur un petit feu. Dans le mélange à 
demi réfroidi, incorporez poudre de verd de 
gris 3 iij. d’aloé fucotrin 3 ij. vitriol blanc 
% j ü. Après avoir agité la matière pendant 
quelque tems , ajoutez les huiles diftilées de 
genievre 6c de girofle ana 3 j- Faites du tout 
un baume qu’on garde dans un vaifl'eau bien 
bouché. 

Il mondifie les plaïes & les ulcérés, les in¬ 
carne & les cicatrife. 

Bénéditile laxative. 

Turbith choifi 3 x. Ecorce de racine de pe- 
^tite Efule ^ j. Hermodaéte , diagrede ana 3 
vj. Sel gemme 3 A* Spicanard , gingembre , 
doux de girofle, fafran, petite cardamone, 
galanga, macis, femence, d’ache, carvi, fa- 
xifrage , fené 3 j A* Pulvérifez , mêlez & fai¬ 
tes éleétuaire avec miel écume îb ij fl. 



; des 'Remèdes ordinaires69 

•* II purge la pituite & les férofites > leve les 
obfi ru étions, excite les mois, chafle les vents* 

La dofe eft depuis 3 j* jufqu’à 3 vj. 

Beured* Antimoine. 

21 Régule d’antimoine ft fi. Sublimé corrofit ftj. 

“^ r pulvérifez , mêlez & chargez-en une cornue 
jufqu’à moitié- Placez-la fur un feu de table * 
puis ayant ajufté un récipient <3c luté les join¬ 
tures , donnez un feu modéré. La matière hui- 
leufe qui en diflille, eft le heure d’antimoine* 

Il eft cauftique , mange les chairs baveufes ». 

6 t nétoye les ulcérés. 

BeX.oard Animal. 

21 Cœur & foye de la Vipere ; faites fécher » Sc 
xnettez-les en poudre : c’efl le Bezoard ani¬ 
mal . . a 

Il purifie le fang » refifte au venin , pouiie 

par la transpiration. La dofe eft depuis 6, 

grains jufqu’à un fcrupule. 

Bctoard Minerai. 

2J Beure d’Antimoine, une partie que vous met¬ 
trez dans une Cucurbite ; verfés defius goutte 
à goutte deux parties d’efprit de nitre. Faites 
évaporer l’humidité au feu de fable. Laiffez 
refroidir le tour. Verfez fur la matière féche 
qui refie, deux autres parties d’efprit de nitre» 
que vous ferez évaporer comme auparavant» 
réïterez cela une troifiéme fois. Enfuite prenez 
îa matière reilée dans le fond de votre eucur- 
bite, 6c la calcinez dans un creufet pendant 
une demie-heure. C’efl le Bezoard minerai. 

C’efl une efpece de Diaphonique minerai J 
on le donne depuis 6. grains jufqu’à un fcru¬ 
pule dans les maladies où l’Antimoine Diapho¬ 
nique efl recommandé. 

Blanc-Rajîs , ou Onguent de Cerufe. 

2JL Cire blanche ft fi. que vous ferez fondre dam 
ij. d’huile rofat. Mêlez Cerufe pulverifée _ 
viij. camphre diffout dans un peu d’huile rofat 
3 j. agitez jufqu’à ce que les ingrédïens foient- 
unis. Plufîeurs mettent de l’huile d’olive au 
lieu de l’huile rofat. 
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Il rafraîchit, il deiTeche , il gue r :, 1 
telle , les écorchures 6 c autres pla^L Lf gïa ~ 
,,, _ , „ . Bol cibfntbctnl, 1 ‘ e6 " eI - 

ÿ Xe2!"4'f' S u P n re h P f * 

v ec Conféré de ICynorrhcdon f. q. orUe di- 

vife en trois dofes pour prendre le matin. 

^ . Autre. 

V Corail rouge pulverifé, yeux d’Ecreviffes ana 

g U , Cloportes gvnj, Æthiops minerai g 
vj. incorporez dans firop de Karabé q. 1 . 

» Fol d'Æthiops. 

IL Æthiops minerai 7) ij. Faites un hnl ave* 


Bolus 

ftntel- 

minti- 

cus. 


Bolus 
ttn tiajî- 
h ma fi¬ 


cus. 


B olus 
antidif- 

feuteri- 
cus mi- 
nor . 

Bolut 
antidy- 
fenteri- 
cus ma¬ 
jor. 


> ^ c * m* -i aitc* un 001 avec 

. Conferve liquide de fleur de bouroche f. q. 

n / . , Bol contre les Vers. 

If Rhubarbepulverifee 3 (l. Myrrhe choifie ^ 

. ’ CoraLine, femen contra , graine de Pour¬ 
pier puUerifee, ana T) j. Mercure doux g 12. 

Con±erve liquide d’Abfintheg 20 j faites ui) 

. bol avec firop de fleurs de Pêcher , q. f, 

f Bol antiaftbmati que. 

-H* Baleine 3 iij , fleurs de Eenjoin g 

xvnj fleurs de fouffre g 24. Conferve liquide 

d Hyfope 3 j 1 ] firop de Marrube q. f. pour 

un bol que vous diviferez en trois dofes. Le 

malade en prendra un de 4. en 4. heures dans 
la journée. 

7 Petit Bol antidy[enterique. 
ïpé cacu anha pulverifé g 20. Faites-en un 
bol avec Diafcordium q. 1. on le divife en qua¬ 
tre dofes, le malade en prendra un de quatre 
en quatre heures. 

ns , Grand Bol antidyfenterique. 

2*4 Ipécacuanha pulverifé g 20. Catholicum dou¬ 
ble 3 ij, Conferve de Rofes rouges fj. Di¬ 
afcordium 3 ij ; faites trois bols dont le ma¬ 
lade prendra un tous les matins. 

nr • . Autre* 

if- Diafcordium 3 j, Corail & corne de Cerfpré¬ 
parés , ana g v , firop de Coing q. f. pour bols. 
<Le malade en prendra un matin 6 c foir. On le 
rendra anodin , fi l’on ajoute cinq à fix gouttes 
de Laudanum liquide. 
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Autre. 

y Diafcordium g 20 , ipecacuanha g ?. Cachou 
^ 6 c Corail pulverifé , ana g vj firop magiftrai 

q. f. 

Autre. 

7/ Ecorce de Simaroubapulverifée, Corail pré- 
^ paré , Cachou ana g io, Pillules de Cyno- 
gloffe g j mêlez avec Conferve de Kynorrho- 
don q. f. 

Bol Antimelancbolique. Bolus 

'2L Quinquina pulverifé 3 j fel d’abfinthe 3 f* antime- 
^Limaille d*Acier g vj ; faites en deux bols i Anco n~ 
avec firop de Marrube ou firop d’Abfinthe q. f. CUSm 
Le malade prendra un de ces bols le foir en fe 
couchant, 6 c l’autre le lendemain matin. 

Bol apéritif. ^ Bolus 

7/ Borax g viij, Safran de Mars apéritif g x Cio- aperieus 
^"portes préparés g n. Tartre Vitriolé g 153 
Racine de _grar.de Chelidoine 6 c de Chardon 
Roland féchée Sc pulverifée ana 3 fi Sirop des 
cinq racines apéritives q. f. Faites bol pour 
deux dofes. Gü peut y ajouter Gomme ammo¬ 
niac ^ j. 

Autre. 

f J! Gomme Ammoniac , Safran de Mars apéritif 

^ana g 12 . -, Tartre Vitriolé g 10 . Cloportes pré*- 
parées, g 8 , Mercure doux g 6. Faites un bol 
avec firop des cinq racines apéritives, q. f. 

Bol Afiringent. Boltls 

7/ Thérebentine de Venile cuite dans eau de a fl r i n _ 
"^Plantain 5c eau|de Rofe 3 ij •> Rhubarbe tor -gens. 
refiée 5c pulvérifée 3 $ mêlez pour bol , que 
Vous diviferez en trois dofes que le malade 
prendra Tune après l’autre, laifTant deux heu- - 
res d’intervalle. 


Autre. 

7/ Corail rouge , ou des pâtes d’Ecreviffes de ri- 
■*^"viere préparées, 6 c de la terre figillée, ana j 
Semence de Sopbia Ckirurgornm ou de Thali- 
tron pilée, Safran de Mars aftringent, fang de 
Dragon , ana g 10 ., Pillu'es de Cynoglofie g 

4 . Faites bol avec firop de Coing q. f. pour 
une dofe. 



ËoIms 

€onfor- 
tans. 


Febru 

fngmn 

fimplex, 

Febri- 

fugum 

compojî- 

tum. 

Febri- 
fugnm 
$ tir g an s 


B olus 
$fni chs . 


B oins 
bydra- 
gogus . 


Bolus 
pur g an s 
commu- 
nis. 

Bolus 

purgans 

major* 
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ts n f f' r Bol confortant. 

If- Conlerve liquide de Rôles rouges 8c de Ky~ 
norrhodon 3 ana 3 h Confection Alkermes 3 

priEs^ rait ^ g b Faites bol pour deux 

?- 'T/ r* • • ^ etît tige. 

H- Quinquina en poudre 3 ij , firop d’Ablinthe, 

. f p " f ** aît -^’ s mi bol que vous divifèrez en deux 

» . Grand Bol fébrifuge. 

^ .Qu^uma en poudre 3 j fl 3 Theriaque 3 (i 

lel c Abfinthe ou Armoniacg 20 . Faites bol 

av r ec firop d’Abfinthe ou de fleurs de Pêcher , 
pour deux prife?. 

' * » _ . . Bol fébrifuge purgatif. 

If. Quuiquma en poudre 3 j* Jalap pulverifé g 
r xv. firop dp Rôles pâles ou de Nerprun q. 1 . 
Faites bol pour une dofe. 

/*» # Bol fondant. 

If. Trochiique alhandal, Gomme gutte , Scamo- 

, nee^ana iij Gomme Ammoniac, Mercure 

doux, ana g xv ? Tartre vitriolé g ij. Eleftu- 

aire Diaphenic 3 j ; mêlez 8c faites un bol avec 
. kxtrait de Genièvre g, f. 

. r „ f „. Bol contre la gale. 

Lf„ Conrecoon Hamech 3 vj , Mercure doux g 
xv : faites un bol. 

'i r Autre. 

IfL Fleurs de loufifre g 10 . Panacée mercurielle * 
Extrait de fumeterre , ana g vj. Faites bol avec 
firop de Fumeterre q. f. 

, , r Bol Hydragogne. 

If Trochi.que Alhandal ou de Coloquinte g vj. 

Trochiique d’Agaric 3 il, Aquila alba g x , 

Renne de Jalap g iij. Faites bol avec un firop 
purgatif. 

^ _ Bol purgatif commun. 

34 Lemtif fin * d , jalap pulverifé gx. Poudre 
Cornachme g xij mêlez 8c faites un bol, 

-5 / T • -cr 9 r f ncl Bol purgatif. 

If. Lemtifhn £ il 3 Jalap pulverifé g xv, Poudre 
Cornachine g xx i faites bol avec firop de Ner- 
prun q. f, A utr9u 
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Autre. 

21 Poudre Cornachine, Sel dfe Scignette , ana 
% il , Aquilaalbag x. Trochuque Alhandal 
g ij mêlez avec f. q. defirop de chicorée , ou. 
de fleurs de Pecher , ou de Nerprun. r 

Bol floniachique. . . /? 

2J- Quinquina pulverifé 7) j » Poudre des l cus 
^ Sancaux g x , Macis & Canelle en poudre , chuus 
Extrait de Gentiane & de petite Centauree 
nna g 6 Extrait de Genievre g xij, mêlez 6c 
faites un bol avec firop d’Abfinthe q* f. 

Bol de Theriaque. 

21 Theriaque 3 ) 1* ou 3 j envelopez dans du 

^Pain-à-Chanter. On peut y ajouter un demi 

grain ou un grain de Laudanum. therui- 

Bol de Trois. cx * 

21 Mercure doux g vj. Diacrede , Poudre de 
Jalap, ana g vüj faites bol avec q. f. de fleurs 
de Pecher. 

Bouillon de Veau. 

21 Rouelle de Veau coupée par tranches ft> 1S-, 

Poulet écrafé n\ 1 quatre ou cinq fortes de Boltti 

plantes rafraichiflantes que vous ferez bouillir de tri~ 
dans deux pintes d’eau réduites à trois cho- £«s. 

pines pour deux bouillons. 

11 hume&e , rafraichit, convient dans les 

• indifpofitions provenantes de chaleur 6c de 

fechereffe. 

Bottillon ou Tau de Poulet, 
nj poulet écorché n’. 1 . mettez dans fon ventre 
^'des quatre grandes Semences froides concaf- 
fées \ j U, faites bouillir à petit feu dans trois 
pintes d’eau , jufqu’à redudlion des deux 
pintes. Exprimés legerement , laiffez-le re- 
froidir 6c le repayez. 

Cette eau rafraîchit, tempere l’ardeur de la 
fièvre, 6c convient dans les fièvres ardentes 
& continues , dans les inflammations du pou¬ 
mon , dans les ardeurs d’urine, dans la vio¬ 
lente fermentation du fang. On en tait pren¬ 
dre trois ou quatre verres dans la journée en- 
sre les bouillons ordinaires, 

Tme II, 


•V* 3 - ■ 
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sj / Fouillons d'Ecreviffes. 

J&. Poulet dégrailfé N’, i. ou rouelle de veau 
coupee par tranche ft (i , écreviffes concaf- 
lees dans un mortier N*. 8. laitue , pourpier, 
cerfeuil, chicorée blanche, ana m. i. faites 

bouillir dans deux pintes d’eau réduites à qua¬ 
tre ou cinq demi feptiers. Pafl'ez le tout avec 
expreffion pour deux bouillons. 
sj p . __ Autre . 

Juf. Ecre villes de riviere concallees dans un mot* 
fier de marbre N\ 10 . Mettez-les dans un 
vaiiieau de terre vernide. i Faites les cuire 
pendant une heure 8 c demi dans bouillon de 
poulet ou de veau , q. f. Sur la fin ajoutez 
feuilles de buglofe , 8 c de piffenlit, ana m. ü, 
Il adoucit le fang & les humeurs. 
sj * Bouillon de Vipere. 

Poulet dégrailfé N’, i. Pimprenelle, chi¬ 
corée , cerfeuil, laitue , ana m. j. vipere é- 
c orché en vie 8 c coupée par morceau , donc 
vous aurés ôté la tête , la queue 8 c les en¬ 
trailles , ne réfervant que le corps, le foye 
& le cœur. 


Faites bouillir le tout dans trois chopines 
creau réduites à trois demi feptiers, ayant 
foin de fermer exactement le pot, de peur que 
les parties les plus ^volatiles ne s’évaporent» 
Paflez par l’étamine. Partagez-le en deux 
bouillons pour prendre le matin. On en con¬ 
tinue l’ufage pendant quinze jours ; purgeant 
devant 8c après. 

Si i on n’a pas de vipere en vie , on y mec 
un gros de leur poudre. 

Rien n’ed plus utile dans la fuite de l’apo¬ 
plexie 6c paralifie , pour guérir la gale, l’é- 
refipele , les dartres opiniâtres, les ulcérés , 

&.C. 


Cata „ _ Cataplafme anodin, 

plufma- djL Mie de pain blanc J; iv. lait fb i. faites cui- 
anodi- re en confidence de cataplafme. On peut y 

nnm . , ajouter jaune 'd’œuf N’, ij fafran en poudre 

S b 
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Dans certains cas on peut y ajouter le bau- 

$ne tranquil 3 fi* ou opium Jy J* 

Autre. . 

21 Mie de pain blanc g iv. lait de vache | ft j 

^ jaune d’œufs N’, ij. faites cuire en confdten 
ce de cataplafme. Mêlez fur la fin le latran 
pulverifé 3 11 . Onguent populeum 31. 

Cataplasme Antipi evr en pie. Z 

2 L Poivre long & gingembre pulvenfez ana i tlafma 
mêlez ces poudres avec blanc d œuf q. f. Antipie - 
pour un cataplafme que vous appliquerez tout vnti- 
chaud avec des étoupesfur le.côte douloureux cum• 

Cataplafme émollient. 

Racine d’althæa & de lys ana % 1. feuilles Cata 
de mauve 6 c de guimauve, de mercuriale, àepfofma 
bouillon blanc, de pariétaire, de violier ana Emoi- 
m. 1. fleurs de camomille ôc de melilot ana n e1l s a 

p. 1. faites cuire le tout dans q. f. d eau. ral- 
fez par le tamis. Ajoutez à la pulpe 1 onguent 

d’althæa % i j. ■ 

Cataplafme emollient O refolutif . < 

Des quatre farines réfolutives iiv. faites 
cuire dans ft x. de déco&ion emolhente. 

on ajoute de la moelle de veau pour lui don¬ 
ner de la foupleffe. 

Autre. y. 

Racine de guimauve 6 c de lys blanc, ana 5 
1. fleurs de camomille & de mélilot, ana p ij- 
faites bouillir le tout dans q. f* d eau commu¬ 
ne , jufqu’à ce qu’il foit réduit en confiftence 
molle : paffez par le tamis - ajoutez a la pul¬ 
pe , des quatre farines ana 3 1 • faites encore 
bouillir avec q. f. d’oxicrat ; enfuite, melez-y 
des rofes de provins feches 6 c pulvemees 5 “ * 
fafran “ft 1. huile d’amande douce 3 ij 

Cataplafme maturatif . 

2 Î Feuilles d’olèille 6 c de poirée m.> oignons 
** de lys N\ 1. faites cuire le tout enfemblefous 
la cendre ; pilez-les dans un mortier 6 c yjoi- 
gnez l’onguent Eafilicum } on peut y taire 

entrer le vieux levain. 

Gij 
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'Formules Çff. Comportions» 
Cataplafne Supurant. 

Mauve, guimauve feuilles, fleurs & racines 
oignons de lys blancs, cuits fous la cendre, ans 
n J faites cuire dans f. q. d’Hydromel. Piiez 
le marc , tirez la pulpe , ajourez farine de fe- 
mence de lin , de fenugrec , ana l i. mêlez , 
ajoutez Bafilicum ôc Huile de lys, ana % 

Attire. 

Oignons communs Ôc oignons de Lys blanc 

euuslous la cendre, anaSüj.feuil.d’ofeiilem.u 

Faites cuire dans i. q. d’Hydromel ; pilez le 

i?naic, me lez onguent Bafilicum 6c vieux lard», 
ana 3 ij. * 

Cataplafmc Réfolutzf 

Quatre farines réfolutives g 4 . faites cuire 
dans 1 . q, d oxicrat ou de bierre : ajoutez en- 
fmce Huile de lys, onguent de Stjrax * 

3 X * 

Autre . 

Mie de pain blanc fo j vin rouge ou vin aro¬ 
matique ft i. faites cuire le tout jufqu’à con¬ 
fit tan ce de cataplalme, on peut y ajouter de 
1 eau-de-vie. - 

Cataplafne Réfol ut if If repercufjîf. 

Farine d’orge & de graine de lin concaflee, 
ana 3 1 . Bol d’Arménie 3 iij. faites cuire le 
tout dans f. q. d’oxiçrat j ajoutez fur la fin 
feuilles de ciguë m. ü. fleurs de camomille ôc 
demélilot, ana p. iij. Huile rofat. q. f. 

Cataplafne pour l'Rfquinancie. 

^Racines de Guimauve coupées par morceaux 
3 x. racines de lys blanc N*, ij. faites les cuire 
dans f. q. d’eau commune ; ajoutez figues 
grades N\ iv. des quatre farines réfolutives , 
des feuilles de mauve, de violier ôc de branc- 
urfine, ana m. (t. faites bouillir le tout en- 
femble jufqu’à ce qu’il foit réduit en bouillie, 
paflez la pulpe par le tamis ; ajoutez fleurs de 
camomille Ôc de mélilot pulvérifées , racine 
d’iris de Florence pulverifée, poudre d'album 
Grecutn, ana 5 ij. fafranpulverifé 3 i. Huile 
de lys ou de celle de camomille q. £ 
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Cataplasme pour la réduction 

des Hernies . 


f? 


' oignons de lys cuits avec ia ^ b-— 

ve , faites du tout un cataplafme , Que vous 

metttés dans un fac de toile claire, qu on ap 

plique fur la partie malade. 

Car Mme qa'on applique far l « /«« * 5 S ‘ 0 ’'- 

butiques. , , , r 

“l/ Des quatre farines q. f. délayes-les dans q. - 

miel commun q. f. melez ongueht de ftyra , 

& faites cuire le tout en confiftance de cata 
plafme. 

Cataplasme pour les brûlures des yeux. 
Pommes douces N’, ij. faites-les cuire dan S 

de l’eau d’euphraife, jufqu a ce qu elles foienc 
bien molles, paffez la pulpe a travers d un ta- 
mis, mêlez-y fucre candi en goudre 3 ij.cam¬ 
phré g 15 . fafran pulverifé g 6, appliquez-le 
chaudement, 6c renouveliez trois fois par 

3 II eft anodin , rafraîchiflant 3c émollient. 

Catholicum double. ~ 

2L Racines de polypode de chêne contufes, ft II 

^de celles de chicoréef xj. SSre 

5 fl. feuilles d’aigremoine &de fcolopendre , 

an a % iij. faites cuire a feu modéré dans eau 
tt vui. jufqu’à diminution delà moitié. Fai¬ 
tes la colature avec expreffion , a laquelle 
vous ajouteras It» iv. de fucre ; faites cuire e 
confiftance d’éle&uaire mol ; otez du feu > 
& mêlez-y pulpe de caffe 6c de tamarins , ana 
5 iv. enfuite ajoutez peu a peu poudre de 

rhubarbe ^ iv. feuilles de fene 3 1 l:, reg i 1 5 e 
•3 1 . des quatre grandes femences froides d 
5 II purge toutes les mauyaifès humeurs par 

le ventre en r effarant. 

Q nj 
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_ . _ Cerat de Galien. 

2 J Huile d’olive ou huile rofat* ft i. tire blaiv 
che 3 iv. mêlez 6 c faites fondre dans une bai 
fine au bain Marie en remuant ; quand la ra 

, , cine fera fondue ,1 vous laverez le mélange 
dans l’eau froide. 

Le Cerat eft propre pour les inflammations* 


f 

% 
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Cerat pour le cancer ulcéré. 

^Huile rofat ^ ij. faites fondre cire blanche 
3 v i; ajoutez blanc de baleine 3 ij. plomb 
brûlé 3 IL agitez le tout pendanc flx heures 
dans un morbier de plomb. 


Colchotar. 

C’efl: le vitriol calciné à rougeur. 

Il arrête le fang étant appliqué fur laplaye. 


Colly - 
rium A~ 

nodi- 

nummi- 


Collyre anodin. 

Eau de frais de grenouilles, de rofes, detno- 
relle ana 3 1. faites y infufer graine de lip 6 c 
de pfîllium , ana 3 *• fafran g 6 . 




Petit collyre anodin 13 rafr aie biffant. 

Eau de plantain 6 c de rofes 3 ij. mêlez avec 
f. q. de blanc d’œufs , faites-en un collyre. 


Grand collyre anodin 13 rafr aicbiffant ; 

Colly - 

rium A- 'JJ* Eau de plantain , de morelle , de rofes 8 c de 

nodi- , frai les, ana ^ ij. trochifqu.es blancs de Rhafis 

numma - 3 1. fucre de Saturne 3 il. 

jus. > ■ 

Collyre déterjif. 

Colly- Eau de plantain , d’euphraife , de fenouil , 
rium de bleuet, ana 3 ij txatïe préparée 3 ij. vi- 

deter- triol calciné à blancheur 3 j* miel rofat ^ (i* 
gens «, 

Collyre de Lanfranc. 

JL Orpiment pulverilé 3 ij* verdet en poudre 

3 myrrhe 6c. aloé 3 ij» diflolvsz-les dans 
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ft i. de vin blanc , ajoutez eaux de plantain 

& de rofes % iij. .. . r , 

Ildétergeles ulcérés vénériens, diviie la 
lymphe , 5 c les fait circuler librement ; on en 

fait des injeélions dans les parties naturelles 
des femmes, après y avoir mêlé quatre ' fois 
autant d’eau de plantain. 

Collyre Kéfolutif. 

2 -f Eau de frais de grenouilles & d Euphrai.e 
*^ana 3 iij. fafran g 6 . vitriol blanc g x. cam¬ 
phre g 8 . fucre candi 7 ) x. mêlez. 

J&l'ltY C »• * 

2 / Eau de fenouil 5 c de rhue\ vin emetique, 
^~ana 3 ij. fafran g, 4. vitriol blanc g 10. cam- 
phre"g 6 . fucre candi ^ 1 • mêlez. 

Confeiïion AlVermes, 

n! sirop de Kermes nouvellement préparé en 
^ confiffanee de miel ft> r. fantal citrin 6e 
candie, ana 3 r. ambre gris J> 1. mule. 5 H- 
Huile de macis 6c de clou de girofle , ana gutt* 
vj. faites la confection félon l’art. 

Elle fortifie le cœur, l’eflomac , Se le cer¬ 
veau, refille à la pourriture, réveille les ei- 

prits, excite la femence ; elle convient dans 
les lyncopes Se les palpitations. 

Confeiïion d'Hyacinthe. 

J/ pierre Hyacinthe préparée 3 x. is corau rou¬ 
age, terre figiilée , fantal eitrm , ana 3 i.-ra¬ 
ciale de corne de cerfSyfi os‘du cœur d un 
cerf, racines de tormentille 6 c de fraxinelle , 
feuilles de diétame de Crete , de fafran , de 
myrrhe , de rofes rouges, de femence d oien- 
îe , de citron ôe de pourpier , ana p nj- yeux 
d’écrevifles préparez , écorce exteiieuie e 
citrons Sc d’oranges ameres feches , ana .ÿ 4 * 
mufe oriental 5c ambre gris g 10. hrop de 
kermes 3 1 - firop d’œillet Ü iij « faites la con- 

fjedioa lelon l’art. 
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Elle fortifie le cœur , le cerveau, I’efto-' 
mac , elle recrée les efprîts , tue les vers, re- 
Jiite a la corruption des humeurs & à la ma- 
lignite de Pair * adoucit Pacreté des fucs , ar- 
rete le cours de ventre 6c le vomiflèment. 

A f -, - Confection Bamech. 

If. Rainns fecs ft fî. polipode de chêne S i ft. 
epithym $ j. feuilles d’abfinthe , de thym, 
r de rôles rouges, femence d’anis , de fenouil, 
de fumeterre, ana f Ü. gingembre , épica- 
nard, ana 3 }• Faites cuire félon l’art dans ft 
6. de petit lait diflilée 6c dans ft 2 . d’eau de 
lumeterre jufqu a diminution de la moitié , 
dans la colature faites avec exprefïîon , dif- 
lolvez miel écumé & fucre , ana ft i fl. f a i- 
tescuire en confiftance de miel : ôtez du feu : 

dilfolvez-y pulpe decafTe f _viij. prunaux ft 
li. poudre de mirobolans 6c r de fené , ana F 
nj.Sgaric 4 ii. trochifque alhandal, rhubarbe 

ana *> J* Li- Icamonée , femence de violette , 

| na i. j- fel de fumeterre ëc d’abfinthe » ana ' 
3 n i faites la confection félon Part. 

Elle purge vigoureufement toutes les hu¬ 
meurs * on s’en fert dans la vérole, dans le 
icorbut, la gale , la teigne, les dartres, les 
ecrouelles : la dofe eft depuis une dragme, 
jufqu’à fix dragmes. ° 5 

f . Conferve de Kynorrhodon. 

If Fruits de Kynorrhodon bien rouges 8c des 
plus gros fans pépins ôc fans la partie coto- 
neufe ; mettez-les dans une terrine ^ 6c les hu¬ 
mectez avec de bon vin blanc , couvrez la 
terrine, 6c la mettez à la cave pendant deux 
ou trois jours : quand ces fruits feront ramol- 
lis, écrafez-les dans un mortier de marbre: 
pallez la pulpe par un tamis, à laquelle vous 
ajouterez le double de fon poids de fucre. 
Mettez le mélange dans une terrine fur un 
petit feu , 6c faites cuire en confiftance con¬ 
venable en l’agitant continuellement. 
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Elle arrête le cours de ventre 3 excite 
l’urine : la dofe eft dep uis une dragme jul- 

qu’à fix. , _ r 

Conferve de Kojes # 

1 / Boutons de rotes rouges fans onglets îb i. lu¬ 
cre ft ij. Faites la confection félon l art. 

Elle modéré la toux 3 arrête les hémorrha¬ 
gies , le vomlffement * le cours de ventre 3 occ. 

Poudre Cornachine. 

'J.f Antimoine diaphor étique» diagrede , 

^de tartre pulverifez ■> parties égalés» me.ez- 
les: c’eft la poudre cornachine ou de venus , 
la dofe elî: depuis vingt grains jufqu’a trente 3 
elle purge toutes les humeurs. 

Crème de Tartre . 

*7 / Tartre en poudre ib j. mettez dans un pot de 
* 1 “ terre » verfez detïus cinq ou fix pintes g eau 
bouillante^ faites bouillir le tout pendant un 
quart d’heure , en l’écumant de tems en tems, 
paffez la liqueur par un morceau de flanelle, 

6 c faites criftaltifer en un lieu frais. 

Elle eft apéritive 6 c purgative } la noie eit 

^ fl. 

Cri fiai Minerai. 

1 [f Salpêtre concatfé ib j. mettez-le dans un creu- 
^ fet entre des charbons ardens ; quand il 1er a 
fondu , ajoutez peu à peu fleurs de foudre 3 ij 
quand la matière fera en fufion , veriez-la 
dans une badine de cuivre placte , 6 c un peu 
échauffée , remuez-la , afin que le lel s e- 
tende en fe refroidiffant ; quand la matière 
fera tout-à-fait refroidie , caffez-la par ta¬ 
blette : c’eft le criftal minerai ou lel de pru¬ 
nelle. _ , • -c 

Il eft rafraîchiflànt 6 c aperitir. 

Décoftion blanche. # 

Raclure de corne de cerf 3 j U - mie de pam 
^blanc X ij. faites cuire dans if> vj. d eau com¬ 
mune; faites la colature que vous edulcore- 

rez avec ^ iij. de fucr 
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tum al¬ 
bum Sy¬ 
denham . 
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T>ecoc- 
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marnm . 
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. Decotti on amere. 

i 7 X cine des àcm de lion & de chicorée fau- 
^ ’ ^, na 3 de celle de gentiane ? fe- 

few' PetiK ce ‘« ée & des feuilles 
gremoine , ana m. fleurs de camomille 

oc de fouci ana p. i. faites bouillir le tout 

rlo» ^ ! d ea -x CO ™ I ? une jufqu’à confomp- 
tionoe !a moitié édulcorez la colacure avec 

q. i. de firop de reglilfe, ou de quelqu’autre 

femblable s la dofe eft de quatre onces d® 

quatre en quatre heures. 

Décottion acide. 

Feuilles d’ofeille , d’alleluia , ana m. iij. 

rruit de Berberis m. j. faites cuire dans ü> g, 
d eau. 

. &écottion antelmintiqne. 

Racme de fougere mâle g 4 - de gentiane 'T u 

feui.res de fcordium , de tanaifîe, de germen- 
dree, d îvette, de pourpier , ana m ij. fleurs 

dHypencummj. faites une déccdîion dans 

a x 6 . d eau réduites a fb j %, 

. , d )écottion antifpafmcdiqu e 
Guï de chêne Ife Û. racine de pivoine mâle % 
6. fanes cuire dans eau commune fc xx. r|- 
duites a 1 6 . fur la fin ajoutez racine degran- 
de valériane fauvage contufe J ij. fleurs de 
muguet, de tilleul, de caillelait, ana p. iij. 

Faites une decoétion félon Part. , V J 

_ Décottion anfi-néphretique. 

-variera brava 3 ij* bois néphrerique ^ i. fè- 

mence d yeble contufe 8c de gremil, ana § 1 L 

'Faites les infufer vmg-quatre heures dans ft 

xx. deau commune ; Faites les bouillir jüf- 

qu a diminution du tiers ; ajoutez fur la fin 
regklie 3 j, 

, Décottion afiringente. 

-lacine de quintefeuille , bjflorte , rormen- 
tille, ana 3 iij. feuilles de centinodé , de 
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plantain , de millefeuille , de bourfe à pal¬ 
peur , d’ortie , ana p. 4. feuilles de rofes rou¬ 
ges , balauftes, anap. 4. Faites cuire dans f. 
q. d’eau. 

Décoiïion cardiaque. 

'2L Bayes de genievre contufes ^ 4. écorce inté- 
^rieurede citron 8c d’orange , ana ^ j. fommi- 
tés de mente, de buglofe, de bourroche , ana 
,m. iij. œillet p. 6. Faites bouillir dansîhxx. 
d’eau réduites a liv. xvj. 


% 


Décoiïion céphalique. 

Melifle , bétoine , ana m. iv. fommités de 
caillelait , fleurs de ftæcas, ana m. ij. Fai¬ 
tes cuire dans eau commune liv. xiv. ré¬ 
duites à liv. xij. 

Décoiïion diaphorétique. 

* 2 f . Racine de fcorfonnaire 8c de Bardane, ana 
^ vj. feuilles de chardon bénit , de fcabieufe 
& de la racine des près, ana m. iv. Faites une 

décoction dans ^ xxiv. d’eau réduites a ^ 

• ■ 1 r % . 

Décoiïion Diurétique* 

■Jd Racine de brufcus, d’afperge , de garence, 
"ana ^ iv. feuilles de pariétaire , de bafile , de 
turquette , de raifort, ana m. ij. fommités de 
houblon m. ij. fleurs de genet, de fùreau* 
ana m. j.Faites une décoction avec q.f. d’eau. 

v • 

Décoiïion emmenagogue. 

^/ Armoife , matricaire , melifle , marrube , 
"^fouci, ana m. iv. rhue, fabine , abfinthe , 
ana m. ij. Faites cuire dans liv. xxx. d’eau 
commune réduites à ft> xxiv, 

Décoiïion hystérique. 

'JJ Armoife , matricaire , melifle , marrube, 
’Moucb, ana m. 4. Faites legerement bom hr 
dans it> 20. d’eau commune. Faites la cqla- 
ture avec expreflion , que vous clarinerez. 
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* F>écoctiou opthalniique . 

Feuilles d’euphraife , de plantain , de fe- 

noiul 5 ana rn. iv. grande chelidoine m. ij. 

pécules de rofes , fleurs de bleuet p. iv. Faites 

cuire le tout dans fcxv. d’eau réduites à fbxij. 

Faues la coiature avec expteffion que vous 
clarifierez. 

Fuu difiillee des^ Plantes aromatiques . 
Plantes aromatiques recentes avec leurs 
rieurs ; netoyez-les 5c les brifez , jettez deftus 
iv. d eau pour chaque livre de ces plantes» 
t aires les diftiller , 5c vous en retirerez leu-* 
renient une livre d’eau. 

C’eft de cette maniéré qu’on diftille i’ab- 

linthe , range h que, la camomille , le fenouil, 

i hylope , la marjolaine, la melifie, la mente, 
la rhue , la fauge , &c. 

Eau diflîltée its Plantes Succulentes . 

V. avant qu’elles montent 

en grame ; mettez-lesen pièces , verfez def- 
lusi eau chaude q. L Faites-les macerer y ex- 
primez-en le fuc , enfuite prenez de la même 
herbe hachée, que vous mettrez dans unecu- 
curbite de cuivre étamée, verfez deffus le fuc 

v/i-n* ^ ^’ a i tes l a diftillation félon iart.L’eau 
outillée doit être expofée au Soleil pendant 
quelques jours. C’eft ainfi qu’on diftille l’o- 
ieille , l’aileiuia , la laitue , le pourpier, la 
pariétaire , le folanum. 

^ , Eau de Rofe. 

-H" Rôles blanches ou pâles mondées de- leurs 
pécules ; écrafez-les dans un mortier de mar¬ 
bre , metrez-les dans une cucurbite de cuivre 
etamée , pile 2 d’autres rofes , dont vous ti¬ 
rerez le fuc par expreflion à la quantité de 
1 6 . livres que vous verferez peu à peu fur les 
rofes écrafées. Laiflèz macerer le tout pen¬ 
dant deux jours dans un vaiflèau bien clos , 

après lefquels faites la diftillation au bain 
Marie. 

Cette eau fortifie la poitrine , le cœur, l’eft- 
tomac. La dofe eft depuis une once jufqu’à 

. fis 

juc-r*^ p** * £cu< 

<u/is,y . eV 
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aes Remedes ordinaires. g* 

» 01 1 s * ei ?. !f. rt auflî dans les maladies des 
yeux. On diftiüe de la même maniéré les 
eaux de coquelicot,' de fleurs de nymphæa - 
de romarin , de violette , d’orange, 8c c. 

. r Eau de fraifes. 

*~r -/.j es rau f es E écrafez-les dans un mor— 
tiei de marbre, mettez-les dans une grande 

cucurbite de verre au bain-Marie pour en 

«aire la diftillation. 

Elle fortifie le cœur , le^cerveau ; purifie 

n ng j : Jv,f°îf ef * de PV is 3 J* jufqu’à f 5 . 

On diitille de meme les eaux de ceriies, de. 

prunes * de mures , de framboifes, $cc+ 

Eau de canelle orgée « 

Canelle coupée par morceau J ft. déco6Ho« 

a orge chaude ifc i v . Faites macerer pendant 
dt.ux jours dans un lieu chaud ; mettez dan* 

deverre > vous aurez par la 
diltillation deux livres d’eau. 

. El1 ^ eft bonne pour les foibl iTes , palpita- 
. non de_cœur, coliques venteufes. La doie eft; 

depuis 2 u. jufqu’a ^ ij 

Eau de Canelle Jîmple . 

2L Canelle q. f. que vous ferez infufer pendant 
“ deux jours dans du vin blanc ; diftillés au 
bain-Marie ; la dofe eft une demi once. 
n . ' Eau Tbéria cale. 

J-J- Racine de gentiane , d’angélique, d’impera-* 
toire , de Valériane , de contra yerva ana 
ij. écorce de citron 8c d’orange , doux de gi¬ 
rofle, canelle, bayes de genièvre, ana % j. 
iommités de lcordium, de rhue, d’hyperï» 
cum , ana m. j. Faites infufer pendant trois- 
jours dans l’efprit de vin au bain-Marie , 
dans les eaux diftillées de chardon bénit 6c de 
noix , ana.it> ij. eniuite faites-y difloudre ^ 
iv, de thériaque ; on le recouvrira 6c on 1er 
mettra encore en digeftion vingt-quatre heu¬ 
res ; enfin on adaptera un chapiteau à la eu- 
curbite avec un récipient, & après avoir lutér 

les jointures 9 faites la diftillation au bai«ï 

Marie. . *. 

Eme 1 J, », 
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Cette eau rappelle les efprits , convîenc 
dans 1 apoplexie, paralyfie, épilepfie j la dofe 
eit depuis unedragme jufqu’à fix. 

Eau de meliffe. 

jJ. Feuilles nouvelles de melille, écorce exté¬ 
rieure de citron feché , noix mufcade , cori- 
ancire, ana 3 j. doux de girofle, canelle E 
li. Pilez le tout que vous ferés infufer pen¬ 
dant trois jours dans 1 b ij. de vin blanc 5 ç 
d’eau-de-vie fl» fl : enfuite faites diftillerau 
bain de fable ou au bain-Marie. 

Cette eau convient dans l’apoplexie, pa¬ 
ralyfie , létargie , épilepfie } palpitations , 
vapeurs : elle fortifie le cerveau , le cœur & 
l’ellomac j la dofe .eft depuis 3 ij* jufqu’à 

% j« 

f 4 Eau apoplectique. 

Sommités de marjolaine, fleurs de tilleul 

de romarin, de muguet, de lavande , de fau- 

ge de primevere , ana m. j. fl. concaflez ces 

drogues, mettez-les dans une cucurbite de 

verre : verfez elprit de vin 6c fleurs d’orange, 

anaièi. fl, Faites la diflillation au bain de 
labié. 

Cette eau fortifie le cerveau , on s’en fert 
dans l’apoplexie: la dofe eft depuis 3 j. jqf- 
qu’a 3 fl- 

Eau de frais de Grenouilles . 

Lf Frais de grenouilles q. f. diftillez au bain- 
Marie : elle efl: fort rafraîchiflante. 

Eau de cajfe , pour boiffon. 

Cafle fraîchement mondée 3 ij, fel végétal 3 
ij. diflblvez dans tb ij. d’eau ou ptifanne com¬ 
mune , pour quatre ou cinq dofes à prendre 
dans la journée. 

- Eau de cajfe fimple. 

jif, Cafle fraîchement mondée 3 vj. fel végétal 
'3 j- diflolvez dans ^ vj. de ptifanne ou d’eau 
pour une prife. 

~ . Eau de cajfe cotnpoféc. 

IJ. Ëledluaire lénitif 6 c manne ana 3 vj. firop 
de rofes pâles 5 fl. délayez-le tout dans ï vj. 
d’apoféme folucif. 
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des Rémedes ordinaires* 
Rctu de eajfe avec les grains* 

__1 r_ 


8 7 


-> J* “• ‘•«lue Uiüie & IJ. ou 11J. diilolvez le 

tour dans 3 12. de ptilanne commune pour 
deux fois. 

/»» ^f tU r^ L ae . cn JT e r conipefee avec les grains. 
^^Elecruaire lénitifj 10. firop de rofes pâles 
3 J* ^rtre Ribié g iij. ou iv. , diflolvez le 
tout dans 3 xij. d’apoféme folutif , pour 
deux ou trois dofes. 

ry » . Eau alumineuse. 

-y* Ea H diftillée de rofes de plantain, eau de 
cenunode ana ft j. alun purifié 3 iij. que 

vous y ferez diffoudre. 
n , . Eau de Chaux. 

-£/ f, haux vive ft j. verfez delfiispeu à peu ft viij 
d eau commune.. Quand l’eau fera bien re- 
polee,ieparez-la & la confervez pourPufag^. 

Si l’on met de l’eau detfus le marc & qu’on 
la retire a clair^on aura l’eau féconde dechaux 

Eau phage déni que. 

, Ea r u , ,. e 5^ aux ^ î* faites-y dilfoudre g xx* 
de fublime corrofif. 0 

zi. . , Eau fiiptique. 

Vitriol blanc, alun, fucie ana § fl. eau cfe 
plantain , & de centinode , ana i v j. Quand 
les matières feront difidutes, faites-en la co- 

lature que vous garderez pour lufage. » j 

Eau mercurielle. '1 

7 , diflolution du mercure cruddans 

1 eïprit de mtre. 

Eau de Poulet, voyez, bouillon. 

N Eau ou Ejfence de Rabel. 

Mettez,dans un matras % ij. d’huile de vï- 
tnoL \ erfez délits peu a peu 3 vj. d’efpric 
de vin. Bouchez l’ouverture du matras d'un 

parchemin , que vous percerez avec une é- 

pmgte. Laifi^z le tout pendant douze heures 
expole au Soleil, ou dans un lieu chaud. Met¬ 
tezen lui te le matras fur les cendres chaudes 


Aqua 


cmn gra 
nis% 


y P, er -^ an t deux jours, vous aurez 

i eau de Rabel. 

H ij 


1 



^ -^11 ^°ï n fié^ es . & Qompofitîons 

Elle eft defficative & ftypcique , elle dofliié 
cie la confiltance au fang , calme fon trop 
grand mouvement. 

A qm be _ Eau-bénite jimpie » 

ïitdicîa, Tartre ftibié g vj. diflolvez dans 5 xij. de 

pnlanne commune pour deux dofes. 

/s; . Eau bénite composés. 

Jly£ Electuaire iénitif 3 x. Syrop de rofes pâles 

4> rartre ftibiégiv.diflolvez dans^xij. de pt 
fanne commune pour deux dofes. 

r* f minérale artificielle . 

Àfi Eau commune iàiij. dilfoivez-y tartre .fît- 

bié g iij. fel de la Rochelle ^ j. Donnez-ëtt 
un verre de demi heure en demi heure. 

Eleéiuaire diafeordium . 

"21 Scordium, rofes rouges , bol d’armenie , ana 
3 3 il. ftorajr calamita , caneile, cailla li- 
» feuilles de diétame de Crete , racine 
de tormentille , de biftorte , de gentiane , 
galbanum, fuccin , terre de lemnos, ana 3 
ii. opium , poivre long, gingembre, feroen- 
1 ce d’ofeille, ana 3 ij. miel jolat cuit en coiv 
• -fifrance d’éledluaire ib iij. % iv. vin de mal¬ 
venue ou au défaut du vin d’Efpagne , faite» 
■un opiat qu’on gardera dans un pot bien bou¬ 
ché. 

On s’en fert dans les fièvres malignes, dan» 
la pefte, dans la colique. Il tue les vers & 
provoque ie fommeil. La dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à une dragme. 

Eleftuaire diacartbame. 

“Jf Turbith 3 j ii. moelle tirée de la femence de 

carthame, poudre de diadragacanthum frigi- 
dum, hempdadtes 5 diagrede ana ^ 3 . gin- 
lembre ^ ii. Manne 3 ij il- miel roiat , fy- 
rop de coing ana ^ ij. fucre blanc dhlout 
dans l’eau 6c cuit en éledluaire folide 3 xx. 
Faites éleéluaire félon l’art en forme.de ta¬ 
blette. 

Il purge particulièrement la pituite. On le 
donne dans les maladies du cerveau. La dofe 
eft depuis une dragme jufqu’4 une once ; on 


es 
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des 'Èetnedes ordinaires. _ £$ 

én mêle fouvent dans les médecines avec 

d’autres purgatifs. _ . 

Eleduaire dtapbemc. 

*Y! Pulpe de dattes cuites dans l’eau commune 

*** pafîees par un tamis fie épaiflie, fucre blanc 
& rpiel écumé , cuit dans la décoction ces 
dattes ; ana ft j fl. poudre de turbith A îv. 
diagrede % j. fel d’armoife ^*j. gingembte-, 
poivre blanc , macis, canelle , feuilles de 
rhuefeches, femence de fenouil 6c de dau- 
cus ana 3 ij ; faites éleduaire ajoutant eflen- 
ce defauge ou de meliflè gutt. 12. Cn peut 
mêler l'eflènce de fange dans environ fix drag- 
mes de fucre candi pulverifë , afin qu’elle s’in¬ 
corpore mieux dans la compofition. 

11 purge puiflàmment la pituite crabe fie les 
férofités, excite les mois aux femmes. On 

s’en fert dans l’ydropifie, léthargie , apople¬ 
xie , paralyfie , maladies hyftériques. la 
dofe eft depuis une dragme jufqu’à une once. 

Elecïuaire diaprun . 

Décodion de prunes de damas paffée par un 
tamis , iucre blanc , ana il iij. faites cuire 
en ccnfiftance d’opiate, diftolvez la pulpe 
des prunes ib i. pulpe de caffe fb fl. pouare 
de femence de violettes j. fl. Rhubarbe 6c 
tartre foluble, ana J j. Faites éleduaire fé¬ 
lon l’art. 

Il eft propre pour préparer 5 c pour ramol¬ 
lir les humeurs. La dofe eft depuis demi 


once jufqu’à une once 6c demi. 

, Eleduaire -diaprun folutif. 

£1 Diaprun fimple ib i. feamonée pulverifée 3 

^ fl. mêlez. _ , r n. 

Il purge toutes les humeurs. La dole eit 

depuis 3 i* jufqu’à 3 vi. 

Eleduaire lénitif. 

%I Décodion de racine d’althæa fie de figues fà 
iv. fucre fl iii. Faites cuire en ccnfiftance d 
miel mêlez pulpe de caflè ib i. pulpe d 
pruneau , poudre de fené, ana fb iii. femen¬ 
ce de violette 3 iii, taure fduble 3 i. ü. Fai- 

• \ •.. _ 14 1■»1 


fes éleduaire. 
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I e . 3 Formules 8c Comportions 

11 amollie de adoucit en purgeant principa¬ 
lement 1 humeur bilieufe fans violence la 

dofe eft depuis 3 fl. jufqu’à % i. fl. 

r\ r , Elixir (le propriété .■ 

^ Myrrhe & aloé, ana i, ij. fafran 3 j. verfez 
dellus îb 3 xii. d’efprit de vin re&ifié bou¬ 
chez exactement le matras : mettez en digef- 
non au bain de fable pendant quarante jours > 
en le i emuant de tems en tems : verfez par in— 
elmanon la liqueur que vous conferverez. 

Elexir blanc de propriété. 

ElP r ’h de vin que vous diftilerez , ou bien 
'au lieu d’efprit de vin, mettez de Peau de 
canelle orgée delfus la myrrhe , d’aloé &de 
fafran, vous aurés une teinture v qui étant 

diftiilée vous donne l’élexir blanc de pro¬ 
priété. 

11 fortifie le cœur 8c l’eftomac, aide à la 
digeftion , provoque les fueurs , abat les va¬ 
peurs , excite les mois. La dofe eft- depuis 
gutt. iv. jufqu’à gutt.xvi. 

- . _ Elixir de Gants* 

dj. Elixir blanc de propriété que vous édulcore» 

rez avec firqp capillaire ou autre firop agréa¬ 
ble. 

v D’autres mettent de la racine d’Angélique 
dans l’efprit de vin dont ils fe fervent poür 
faire l’élexir de propriété. 

Il a les mêmes vertus que l’élexir de pro¬ 
priété. La dofe eft d’une cuillerée à caffé 

J__ J --i _ Tl 
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dans un demi verre d’eau. 

Embrocation Jimpie. 

Huile rofat 8 c d’hypericum , eau-de-vie. 
parties égales ; on y ajoute quelquefois un 
jaune d’œuf. 

Embrocation résolutive* 

2 / Sayon blanc q. f. faites-le difloudre dans 
l’eau-de-vie pour l’ufage. 

Émpl.ître d'André de la Croix. 

Réfine % xij, gomme élemi ^ iv ; faites 
fondre fur un petit feu , puis ajoutez thére- 

bsüûae & huile de laurier, ana ij. faites 


% 



Formule £*> cempojjticn? 
la éolature , que vous laillèrés réfroidir. 

Il mondifie ôc confolide les playes & les 
ulcérés , il diflipe les contufions, fortifie les 
parties dans les fraétures ôc les diflocations > 
fait tranfpirer les humeurs fereufes, ôc con¬ 
tient les parties divifées. 

r» » Emplâtre de Ciguë. ^ 

Gomme Ammoniac concalfée g xvj. ; mettes 
lut un plat de terre, verfez delîirs fuc de ciguë 
ij Faites le digerer fur un petit feu pen- 
dans cinq ou fix heures : enfuite faites bouil¬ 
lir un quart-d’heure jufqu’à ce que la Gom- 
me mit diffoute : palïez par un tamis avec ex- 
preliion : remettez fur feu la colature que 
vous reduirés en confidence d’emplâtre: 
puis ajoutés térébenthine ^ iv. 

> D’un autre côté on fera bouillir îb j de 
litarge fc ij. d’huile ôc de fuc de ciguë fur 
un feu allez fort remuant incefiTamment jufqu’à 
confiftence d’emplatre : on retirera la badine 
& on y joindra le premier mélange. 

Il eft réfolutif, on s’en fert pour les tumeurs 
fcirreufes du foye ôc de la rate, pour les lou¬ 
pes ôc lesfcrophules. 

^ . 4 Emplâtre Diapalme. 

JyL Litarge d’or préparée, huile d’olive, axoïv- 
ge de porc , ib iij. decoélion de fommités de 
palmier ou de chêne 1i> ij. dans laquelle vous 
aurez fait fondre vitroil blanc § iv. 

Quand toutes ces chofes feront bien incorpo¬ 
rées enfeinble, on les mettra fur le feu, les agi¬ 
tant avec une fpatule de bois, Ôc entretenant 
une égale chaleur de feu pendant la cuite. 
Il ramollit, il refout, déterge Ôc cicatrife. 

- ^ Emplâtre Dictchilum fimple. 

Racines d’althœa '5 iij. dont vous tirérés 
le mucilage , femence de lin ôc de fenugrec , 
ana ^ iv , eau de fontaine fb vj. huile com¬ 
mune & iy j litarge d’or fi> ij ; mette» ces 


e2 des Retnedes or dinar es. . 

J matières dans une baflîne étamée. Faîtes 
les bouillir jufqu’à confidence d'emplâtre. 
11 ramollit, il refout les duretés 6c même 
les tumeurs fcirrheufes du foye 6c de ulcérés, 
fond les tumeurs forophuleufes 6c les vieux 

relies d’abfcès. 

Le grand Emplâtre Diachilum, 

'21 Racines d’Althœa coupées par morceaux, 
'^'5 iv. figues coupées, raifins mondés de leurs 
pepins/seménces entières de lin 6c de fenu- 
grec ana % j Verfez deflus eau bouillante 
vi : après 24. heures de digeftion, faites 
-'bouillir à petit feu jufqu’à ce que la.!matière 
foit en mucilage. Coulez avec. exprefïion. 

Cependant râpez oignon de fciile , racines 
d’iris noflra : mettez-les en macération 7 a 
8 heures, puis exprimez-en les lues a part : 
prenez en de chacun 3 iv. que vous verferez 
deflus une once de colle \de poilfon coupé 
par petits morceaux : couvrez le pot 6e le 
mettez fur des cendres chaudes, jufqu a ce 
que le tout foit en mucilage épais. 

Mettez dans une badine allez grande 1 & 13 
de litarge préparée : verfez delîus huile de 
camomille, d’iris vulgaire, 6c daneth ana 
Ih i ^ iv , avec le premiers mucilages. Faites 
bouillir jufqu’à ce que la litarge ne paroifle 
plus, 5 c que les mucilages foient confirmes Ote z 

du feu, mêlez de mucilage de colle de poiflon. 

On les remettra fur le feu pour les taire bouillir 
iufqu’à confiftànce dure. On les retirera du 
feu : on y melera 5 iv d’Æfipe , l’ebuhuon 
finie, on y mettra fondre refine 6c cire rom¬ 
pue par petits morceaux ana 3 iv thereben- 
tine tb il, 6c l’on aura l’emplatre. 

Il amollit j digéré , meunt 6c refout. 

Emplâte Divin. 

21 Litarge d’or préparé fb j If Huile commune 
’fr iij Eau de fontaine 13. Fierre d Annan 

préparé ? vi. Gomme ammoniac , galbanum, 

opopanax, Bdelium ana 3 5 
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«liban , maftic , verd de gris, aultoloche 
ronde ana 3 j il. Cire jaune 3 viij.Thereben- 

tine 3 iv. „ . - , , 

Faites diffoudre fur un petit feu dans du vi¬ 
naigre les gommes ; pallèz &. faites-les epan- 
fir par l’évaporation, 6t. y mêlez la there- 

bentine. , , 

Incorporez a part Sc a froid 1 huile avec la 

litarge ; mêlez-l’eau, mettez-lesfur un allez 

bon feu. Quand le mélange aura acquis une 

confiftancd d’emplâtre un peu folide, on y 

fera fondre la cire jaune.'Enfuite ayant o te 

le vaUTeau du feu, & la matière étant a demi 
rafroidie , on y mêlera les gommes iuidites 
puis la pierre d’Aiman, Pariftoloche, la myr¬ 
rhe , le maftic, l’oliban, enfin le verd de gris. 
Mêlez bien le tout en l’agitant, & l’emplâtre- 

fC S déterge, amollit, mondifie refont, ciç&- 

Emplâtre de Meljlot. 

HL Cire jaune fc j Refîne, poix blanche , tut B 
de bouc ana 5 iv , thérebentme de v enile 
Qc huile d’abfynthe ana 3 iij : faites fondre le 
tout fur un peu de feu ; paffez , quand il fera 
à demi rafroidi, mêlez-y poudre de meli-Ot 
féche 5 iij. racine d’iris , femer.ee de Fenu- 
grec /feuilles d’abfynthe féche, gomme am¬ 
moniac , myrrhe ana 3 j racine de Souchet, 
d’Althæa , nard ceftique, Bayes de Laurier. 
Fleurs de camomille, fafran ana 3 x. ü pour 

faire un emplâtre. 

Il ramollit, il refout, diffipe les vents , 

j Emplâtre de Mucilage» 

'IL Mucilage de racine d’Althœa, detemence 
^de lin, de fenugrec 6 c de figue «na 3 iv. the- 
rebentine g 5- réfine de Pin, moelle oe 
la jambe d,un bœuf, beure irais ana 3 .2 
cire jaune § xx, faires cuire le tout en 
confidence de mucilage ; faites la coiatuie 
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aide à U fùpJuSn. 1 '’ d “ feS * * 

f% f t • i Emplâtre Manus Dei 

jettez-y neu-à nm, „ c;> us cu.res, puis 

teasFï • g x- 

de°Uurier I V. ™/^4T »l8Mî 

feî se isfK,£'À?*ï, ■! 

... î” .ssss 

mollir H **r’ “ T;“difie, cicatrife, il *. 
mollir, il «four, il fortifie. 

*t- r u . Emplâtre de Nuremberg. 

petXT f fi qu ? vous %& fondre à 

{SL 1 f “ S, pcil ‘ a ^ eu R A d’huile d’o- 

a nrrl f toujciurs, puis mettez petit- 

matiere n*™? pu!yénfée I v * Quand !« 
Iev » d ? Une c °u!eur noire , retires 

di r à £ - du ^ ue r y ous laiflèrez refroi- 
. _ a demi • ttipIp» pnfiiiMwmt.A _i 




dir ô j ~ • “ o, u vous i ai lierez refroi- 

rifé V fT 1; i m a kz e ? fui ^ e cam P hre pulve- 
| 15 ,\ lai ^ e2 ^ddir la marter 

Emplâtre du Prieur de Cahrieres. 
0l jfde Cyprès pulveriJees N®. i 2 . Raci¬ 
nes de grande confoude feche & piuverifée 

3 2 . z n i r. , iLC 


9 

i 5 j , ae terre Jigillée 3 "ü de maftic f 2 , 
melez le. tout puis faites fondre cire jaune 

à 4 * P 01X no ire ft i. therebentine 3 -4* 
que vous paierez par un linge ; la matière 

étant a demi refroidie 3 mêlez-y les poudres 
• pour faire l’emplâtre. 

. Emplâtre diabotcttium. 

Pi )?r .111 « ^ 1 _ 1 1 « - 




„ "‘« uc tnamœpetni, de liyeche, de 

va | eriane , d’angelique, d’aunée, 
de i ai tort fauvage , de concombre fauvage., 


*. formule , 0 ' Comportions 
QSs deux forces defcruphuiaire, de la pscife 
joubarbe, de la gratioie des deux fortes 
de cheliaome ana ^ j ii pilez ces plantes , 
& mutez-ies en macération pendant quatrfe 
jours dans les fucs de grande chelidoine » 

, orrnês 3 de ciguë, *na ifc 3 enfuite faites- 
le cuire jufqu’à confomption du tiers, paf- 
iez avec exprefîîon ôc les faites recuira 
avec 1 huile d’euphorbe 6c de vers de terre* 
marge préparée, ana, ft 2. fuc de petits* 
joubarde fc U , remuez jufqu’à confiftenc* 
d emplâtre] enfuite faites-y fondre cire jaune, 
poix de Bourgone , ana î 9 . ftorax liquide, 

tnerebentme,gomme tacamahaca ana 3 2. 

gommes ammonniac ôc galbanum ; olibao, 
piamc, bdelium, opopanax fagapenum , 
huile de brique , bayes.de laurier, fouffrc 
vü ana 3 j. U, bitume de Judée 5 iv. 
feuilles de piftaches j camphre dllfout 
dans 1 huile de girofle % il-, fiente de pigeon, 

racines d iris de Florence , de fceau noftre- 

Dame 7 de pain de pourceau v de renoncule * 
d alarum, de couronne impériale, deferpen- 
taire, d ellebore blanc , d’ariftoloche longue 
oc ronde, de clématite, de lemenfe de pi¬ 
voine male , d’angelique, ou de l’herbe-aux 
poux, de crcflon , de cumin ana 3 j. [] ■ fai¬ 
tes-en un emplâtre que vous laiflferez digerer 
dix ou douze jours dans la badine couverte, 
6c que vous roulerez en magdalons avec Iss 
mains ointes d’huile de vers. 

Il digéré, amollit 3 refout ôc fond. 


V- 


Emplâtre de Vigo cum mer curia* 
Grenouilles vivantes N°. 12. vers de terre 
îacined^yeble 6c d’énula campana., ana 
i) vin $ iv.^ Faites bouillir pendant un 
ouart (pieure, ajoutez feuilles de macricaire* 
neurs de lchœnante, de fléchas arabique 
ana m. j, continuez la cochon à petit feu ]m- 
qu a confomption du tiers de l'humidité : 
coulez avec expreffion 7 mettez la colature 




* 









T) es "Rente été s oratmires* 
dans une baffine,avec la marge préparée iî» 
ij- gtailfè de porc & de veau , an a" % ix. huile 
de camomille 8c d’aneth , de lys , de laurier* 
defpica, ana tt» Ü Faites bouillir jufqu’à 
confidence d’emplatre. £)n y mettra fondre 
cire jaune coupée par morceau ib j . 

Cependant on éteindra vif-argent & j, avec 
terebenthine, graille devioere, dyrax liqui- 
de, ana 3 iv. puis on ajoutera l’emplatre a 
demi refroidi qu’on mêlera avec le mercure 
éteint; on y incorporera o'iban pulverifé f iij 
Euphorbe \ j 11 . fafran | ü. & on formera 
l’emplâtre. 

Il eft refolutif, ramollit, diffipe les hu¬ 
meurs froides, appaife les douleurs; on l’em¬ 
ployé pour les loupes * les nodofités, tumeur 
vénëriénne, 8c c. 

Emplâtre vijtcatoire, 

7 / Cantarides pulverifées q, f. mêlez ces pou®- 
dres avec du levain 8c du vinaigre , ce qu’il 
en faut pour donner une liaifon. 

Efnuljion pour boijfon. 

JyL Des quatre grandes femences froides ^5 {i. 
mencede pavot blanc 3 ij - amandes douces pe¬ 
lées N°. 4. pilez dans un mortier de marbre , 
verfant delfus peu-à peu 31 > iij de décoétion 
d’orge , édulcorez la coîarure avec firop de 
nymphœa ou de violette , guimauve, de li¬ 
mons ou de pavot rouge. 

1 Emuljiou nitrée . 

Emultio Faites diffoudredans l’émulfion precedente nitre 

mrata. purifiée 3 ij- 


Emplaf* 

tmtnve- 

ficans. 

Etnttlfio 

ÿropotu. 




Efpritde Vitriol Voyez. Huile de Vitriol* 


Efprit de nitre. 

7 / Une partie de falpêtre , trois parties d’argile 
^bienféche & pulvérilée, mêlez exactement, 
chargez-en le tiers d’une cornue que vous 
mettrez dans un fourneau de reverbere clos i 
aiuflés un récipient ; laites forrir route î,eau 
par un feu doux continué quatre ou cinq 
heures, changez de ricipient, augmentez le 
leu peu-â-peu perdant neuf à dix heures, 

yous 
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vousaurez i’efprit de nitre. , 

Eforit de nitre dulcifie? 

Il EiVit 3e nitre 8> j. que vous mettrez dans un 
materas à long col, remplit un plat de terre 
decendres chaudes fur laquelle vous. ^ Pla¬ 
cerez. Verfez peu à peu trots 101 s autant c. el- 
pritde vin, quand la fermentation fera patiee 
vous le porterez fur un teu doux , que vous 
entretiendrez pendant deux ou trois jours * 

6c vous aurez i’efprit de nitre dulcifie. 

Il convient | dans les faévres ardentes avec 
inflamination des reins, St dans les coi- 
ques néprhétiques. La do.e eft depui u 
gouttes jufqu’à huit dans la-ptilanne. , Lotus 

Fomentation émolliente, # ).émol- 

Feiiilles de mauve, de guimauve, de vioher, liens * 
de mercuriale, de feneçon, de pariétaire, 
ana m. j. fleur de camomille St de mehlot , . 
graine de lin St de fenugrec, ana m. U. tartes^ 

üillir daus f. q. d’eau commune. 

Fomentation anodine^ 

.onguent populeum g j. huile d’olive, & bau¬ 
me tranquil ana 3 Û. teinture anodine gu.t«,x S * s 

Fomentation refolittîvc* roHfê j 

'*) f Racine de brione, de freau de Salomon St de rP / 0 /- 
^feau notre-Dame ana g ii. feuilles St racines W nu 
de bardane , feuille d’hyfope, d origan St de 
bmnelle, ana m. j. fleurs de Tnelilot , de 
camomille St de pouliot, ana p. z. daye 
genièvre St de laurier , femences de tenou 1 
ana S j- faites bouillir le tout dans 10 vj. d eau 
commune jufqu’à diminution de la cmqui “ 
mepartie, ajoutez à la colature vm rouge îü J« 

eau de vie g iij. ' r , ^ 

~ , Petit gargarifme rafraichiffant compofe. Gargx* 

6c faites oxycrat auquel vous ajouteres firop refngs - 

dé mûres g j. , r ***** 

Gargarifme rafraichffam compofe. nus. 

Oï Ptifanne commune ft> j, cnriftal minera 3 3* 

^firop de mûres 2 j. Û. , ' 

Tome IL 


llo 


I 


*«• «•; 

t - , 

J* ' *' 4 •* ' 

| *ifima 

refrige- 
rans 
maj us. 

Garga 
rifma 
a ?n if- 
cor but i- 
cum mi a 
nus. 

Garga- 
. tifima 
antif- 
vorbuti- 
cumma- 
jus. 

Garga- 
rifma 
ad aph- 
tas , 


Garga- 

rifma 
ad an- 

gin am. 


Garga- 

rij'na 

doter- 


IL 
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, ^, eHt g ar garijme antifcorbutique. 
Décoction d’aigremoine 6c de cochlearia > 
ana 3 i v . Efprit-de-vin camphré i j. 

Autre. * 

2/Dé c °6tL°n de feuilles d’aigremoine, d’ofeilk, 

de creflon ae fontaine vj.fuc de cochlearia 8 c 
de becabunga ana \ ij. eau-de-vie camphrée 
6cde miel rofat an a f j. fi.,mêlez. 

Grand gargarifme antifcorbutique. 
t Racine de biftorte, écorce de grenade 8 c 
fruit defumac, ana 3 vj-,racine de pirethre 
3 ij raifîns padés mondés ^ il , figues gradés 
N°. ij faites boüiliir dans ibiv. d’eau jufqu’à 
diminution de la moitié, DifTolvés dans la 
colature felarmoniac 3 j. alun de roche 3 ij. 
fucte candi 3 j. miel rofat 3 ij. efprit-de-vin 

camphré 3 fi* eiprit de cochlearia 3 fi* 

_ f _ Gargarifme pour les aphtes. 
J^Décoétiond’orge<Sc d’aigr«moine ih j, ajoutés 

3 h . 

n . . ■ Autre. 

ZJ- Ptifanne aigrelette 3. miel rofat 31. mêle? 

. pour gargarifme. 

Antre. 

Racine de guimauve , iemence de coing , 
ou de fenugrec ou pfyllium, ana 3 -• faites 
bouillir dans fo 2. fi de ptifane commune, 
jufqu’à confomption de la cinquième partie. 
Faites la colature • ajoutez blancs d’cçufs 
dilfout dans Peau n». 3. fucre candi pulvertfé 
0 fi , miel rofat ^ 1. 

Gargarifme pour l:i fqninancie. 

Eau de frais de grenouilles, de plantain 8 c 
de rofes, fuc de joubarbe, ana 3 2 * n fire 
purifié 3 x. firop, de rôles féches 3 1. 

Antre. 

Dans le gargarifme precedent fubftituez fucre 
de Saturne 3 fi aufelde nitre. 

■ Gargarifme déterfif. 

7 /Oree entier 3 1. feuilles d’aigremoine & Som¬ 
mités de ronce , aaara 1. graine de lin 3 2 » 
Faites dans ft 2. d’eau commune jufqu’à di- 


Tf. 


21 
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irunution de la moitié. Diflolvez dans la co- 
lature miel rofat 3 i* cridal minerai 3 u. 

• Gargarifmc pour le relâchement 

de la luette. 

2 /Feuilles de’ronce , de plantain 5 c d’aigremoi- 
ne, ana m il Balauftes 6 c rôles rouges fe- 
chées 5 i» il* Faites bouillir le tout dans 
fb i. il d’eau jufqu’à diminution de la moitié, 
ajoutez à lacolature, alun déroché 3 i» firop 
de rofos feches % i. 

^ Goûtes anodines. 

21 Opium f i, fafran f Ü girofle, canelle ana 

3 ü- pulverifée ôc ver fez deflus vin d’Efpa- 
gne f 8 dans un matras. Mettez-le en digef- 
tion'Tept ou huit jours au bain de fable. 
Décantez la liqueur, ou la filtrez. La dofe 
ed depuis cinq goûtes jufqu’à vingt dans une 

liqueur appropriée. 

Elles font fomniferes, anodines. Elles cal* 
ment les douleurs aiguës. 

Hiera piera. 

21 Aloëfuccotrin ^ 6 3 2 * canelle , xylobaifa- 
me, ou à font defaut, bois de lentifque , a- 
farum , fpkanard, fafran , madic , ana 3 3 * 
miel écume fej 3 1 Ü Faites écledtuaire. 

Il purge Fedomac, leve les obdmëbons, ex¬ 
cite les mois. La dofe ed dépuis 3 1 ■> jufqu u 
fl. On n’en prend qu’en bol à caufe de fon 


amertume. 

Huile d'œuf. 

Jaune d’œuf durcis dans l’eau que vous 
émietterés 6 c les mettrés dans une poeie fur 
un feu modéré. Vous les remperés de tems 
en tems, fur la fin fans difeontinuer jufqu’at 
ce qu’ils rouffiffent, 6 c qu’ils commencent a 
rendre leur huile , alors on les arrofera avec 
un peu d’efprit de vin , on les vuidera dans 
un fachet de toile bien chaud , on le liera, on 
le mettra entre les deux F platines chaudes, 6 c 
on en exprimera l’huile le plus promptement 


qu’on pourra. 

Elle appaife les douleurs des oreilles. des 
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hémorrhoïdes ; elle guedt la gaie,, ie feu vêla¬ 
ge , ies fentes 8c les crevaffes des mammeilesy 
des mains', des pieds & du fondement. On. 
s’en iert. pour les brûlures. 

Huile de Laurier. 

Àf Bayes de laurier mondées q.f.broyez 8c le met¬ 
tez dans un chauderon avec f. q. d’eau. Faites 

derpi-heure, coulez avec expref- 
ilon , lailièz refroidir , de prenez l’huile qui 
fumage. 

Elle ramollit de atténué. 

_ ^ Huile rofat. 

LfyL Rofes recentes & pilées ib ij. fuc derofes fî,, 
huile commune fû v. mettez-Ies dans un vaif- 
feau de terre bien bouché , expofez-le au 
Soleil quarante jours, puis faites cuire le 
tout au bain-Marie. Pallez avec expreffion 
8c gardez i’huiie. 

Elle adoucit, didîpe les fluxions , 8c in¬ 
flammations, appatfe les maux de the-8c le 
délire, &c.- 

_ , Huile de Vers. 

JyL Vers terre ( 1 res , huile commune, ana ffe j 
vin blanc $> 0 . Faites macerer vingt-quatre 
heures. Quand le tout fera cuit, jufqu’à éva¬ 
poration du vin, faites la colarure avec ex- 
preffion. 

Elle ramollit, fortifie les nerfs, refont les. 
rumeurs. 


Huile de Tartre par défaillance s 

Voyez, Sel de Tartre. 

Huile de Vitriol. 

V, Poudre blanche de vitriol que vous aurez 

fait calciner. RempliiTcz-en ies deux tiers 
d’une cornue de grais que vous luterez. Don¬ 
nez un feu modéré dans un fourneau de ré¬ 
verbéré clos, pour en avoir l’humidité. 
Quand vous verrez des vapeurs blanches , 
iutez au bec de la cornue un grand réci¬ 
pient ; puis ayant ouvert un peu le trou du- 
do me oc le cendrier, donnés pendant deux 
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heures un feu que le récipient puiliefouftrir. 

En fuite ouvrés entièrement le trou du dôme 

&c le cendrier, faites un feu de bois pendant 
uoïs jours 5 c trois nuits. Délutés le récipient; 
verfés ce qui contient dans une cucurbitede 
■verre que vous piacerés fur le labié, Acla- 
ptez-y fon chapiteau avec fon récipient, lûtes 
& faites diftiller à feu lent la fixiéme partie 
delà liqueur. Ce fera l’efprit fulphureux du 
Vitriol. Changés de récipient, augmentes le 
feu, diftillés la moitié de 1 humidité reitee , 
vous aurés Pefprît de Vitriol. Ce qui refie 

dans la cucurbke efl l’huile. 

On emploie l’efprit & l’huile de Vitriol dans 

les gargarifmes pour le fcorbut. On s en lert 
auffi dans les fievres ardentes, lorlqu on 
craint la diflbiution du fang. L’eiprit de Vi¬ 
triol fe mêle dans lesjuleps, jufqu’a une agré¬ 
able acidité. On en met depuis une goûte 
julqu’à cinq dans un verre de pnfanne. 

Hydromel. . 

ivacine d’Ache coupée par morceaux 3 13, lai¬ 
tes cuire dans ft iv, d’eau jufqu’a diminution 
du quart; ajoutés vers la fin miel de Narbonne 
5 iij. Faites bouillir 6 t écumés la liqueur. 

Hydromel "pour Vnjdhme, 

Racine d’Enula campana § iij.-lierre ter- 
refire, Hyfope ana m. ij. Faites cuire dans 
{, q. d’eau. PalTez avec expreffion , c anties, 
puis faites bouillir avec ^ viij* de iniel blanc* 

que vous écumerés. 

Injetlion anodine. _ 

2 /,Lait. Mêlés-le avec firop de pavot blancq.fr 

înjeiïion déterfive. 

2 /Feiiilles de Noyer que vous terés bouillir dans 
r f q. d’eau commune. A joutez un peu de lucre, 

ïnjeftion aflriugtnte. . 

2 /Eeaude Plantain, en décoétion,d’herbe adrin- 
^ gentes, ib 1. miel rofat 3 2*- pierre medica- 

menteufe , % B. 

Injeüion vulnéraire. _ 

Eau d’orge ib 1. eau vulnéraire ccch ?■* 

' i UJ 


2/K. 


V 


% 


4 
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f% /_ Autre* 

j^dEau d orge ft r miel rofat, ou Hen prifanné 
s vulnéraire, ou vin miellé , q, f. pmann ® 

*y f . Autre. 

Racine d’iris de Florence, d’arifteloche, de 

d’eau c C 3113 ê r, A^ Fj V te r S Cuire dans 8- 

d eau commune. Ajoutés fommités d’Hvne- 
ricum d’Abfinthe , de petite centaurée, feuil¬ 
les d’aigremoine , de fcordium de lierre ter- 
reftre ana. m. j. Faites cuire une fécondé fois 
Fuie- Raflez, ajoutez à chaque fb vin blanc, ou ef- 
pus ano■ prit de vin , ou eau vulnéraire f fl. ou rein- 
ému*. ture de myrrhe <Sc d’aloé 3 fl. 

t Julep anodin pour la dijfenter te. 

<H ~Eau de plantain 5 c de frais de Grenouilles ana 
3 2 o.huile d’A mandes douces 3 1, fi ro p diâ- 
code ^ vi. mêlez. 
p Autre. 

*v Eau de plantain 5 c de rofes ana f 2, de celle 
de renouée | fi , eau de candie orgée 3 1 , 
firop diafcordium 3 fl ( huile d’amandes douces*, 
de grande confpude 5 c de coing ana § 1. ex~ 
’êuhpus trait d’opium g 1. Faites julep pour une dofe. 
anodi- Julep anodin & fomnifer. 

_ t T“> ^_ J ~ 1 __ J_ 1 J -r 


fulep fomnifer . 

• ^ 1 ' 


Eau de laitue 5 c de nénuphar ana % 2 mêlez 

fomnifer firop diacode % j. 

Julepus Julep fomnifer. 

fyTKuifcr ïpt au de laitue 5 c de pavot rouge ana f 2, firop 

de diacode 3 6 . Faites un Julep pour un dofe 

àprendre à l’heure du fommeil. 

Julep acide. 

2/Eau difHUéed’Alleluia f 4. efprir de foufre , 
ju$gu’à une agréable acidité, Sitop de limon 

5 i * 

Julep antelmintique. 

r L-__ _! :_2- 


Sirop 


^Décodl 
— orgée; 


V" * A 

Autre. 


JLllVU C # 

^2/pIuile d’amandes douces 2.1 
^orgée 3 2' Sirop de limons 0 

Julep diurétique. 

ÇIJi Décoction diurétique 3 4. Ni 
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des cinq racines, ou de limons, ou d’al- 
thcea. 1. 

Julep calmant . 

2 Z Eau de Nénuphar, de laitue ana 3 i. Eau 
^de canelle crgée 3 û- Confection Hyacinthe 
3 i. Yeux d’Ecrivifie préparés ^ i* Sirop 
de diacode ^ i 1 ou gutt. 20. de Laudanum 
liquide ,ou g i. d’extrait d’opiiyn, 

Julep antidi'fente ri que. 

* 7 / Eau de plantain 5 c de centinode ana 3 j. fi 
Eau rofe 3 1. eau de canelle orgée 5 2 Huile 
d’amandes douces & firop diacode ana ^ 1* 

/«/fp préparant. 

Huile d’amandes douces ^ 2- Eau de lai¬ 
tue, de pariétaire , de nénuphar ana ^ j. 11. 
Sirop de limons ^ j. 

Jtt/ep rafraichijfant. *' 

7 / Eau de laitue 5 c de nénuphar ana ^ 2. Eau 
^de frais de grenoiiiiles 5 c firop de nénuphar 
ana § j. 

Antre* < 

*}J Eau d’alléluia 3 4. firop de limons 3 J» 
Kermes minerai , ou Poudre des Chartreux. 
O/ Antimoine brifé par morceaux ft> 4. Nitre 
^nxéfbj. Eau de pluie ib 8. Mettez dans un 
pot de terre verni (Té. Faites bouillir pendant 
deux heures à feu égal 5 c temperé. Filtrez les 
deuxltiersde la liqueur chaude. Defius la troi- 
fiéme partie qui eft de relié , verfez eau de 
pluie cnaude lb v. nitre fixé ^ 8. Faites bouil¬ 
lir comme defius. Filtrez encore les deux tiers 
de la liqueur, 5 c verfez fur la troifiéme par¬ 
tie çlu relie autant d’eau chaude de pluie que 
defius. Faites bouillir de même, filtrez la 
liqueur. Mêlez dans un vafe de terre les li¬ 
queurs filtrées •/aiflez-les repofer vingt-quatre 
heures. Décantez la liqueur, vous trouverez 
dans le fond une poudre rouge , que vous po- 
ferez fur un papier broiiillardfjettez defius de 
l’eau par intervalle pce que vous continuerez 
jufqu’à ce que la poudre foit infipide. Faites 

îa fecher , 5c mettez la dans un vafe de tej.se 


Julepns 

anti-di- 

fenteri- 

cus. 

Julepns 

prepa- 

rans. 

Julepns 
refrige - 

ram . 


I e jziyi r/Mt rM 
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avec f. q. d’efprit de vin rectifie auquel vous- 
mettrez le feu : ce que vous repeterez deu^ 

fois. # i r 

il corrige les vices 5 c imputerez du lang,- 

poufle par l’infenfible tranfpiration tout ce 

qui oeut empêcher la fluidité du fang y excite 

un vomiflèment leger, purge doucement,poui- 

fe par les urines. La dofe efl: depuis un grain, 
jufqu’à trois dans un véhicule convenable» 

Lait d'amandes. 

1 /Eau de laitue diftiiiée | 8. des quatre grandes 

femences froides 3 6 . Semencedepavot 3 5 a ' 

âmandes douces N«. i 2 Sucre 3 2. 

/x / Autre . 

jLf. Des quatre grandes iémences froides 6c aman*' 

des douces ana % n femences de pavot 3 3 - 

nitre purifié 3 1 lucre ^ 2 1>- eau commune 

8 Faitesle lait d’amandes félon l’art. 

Lait de pijiache. 

2 /Piftaches N». 12. concaffées dans un. mortier 
mettant peu à peu une pinte d’eau de veau. 


Lait de poule, 

, 1 

% Jaunes d’œufs frais NV 2. délayez-les dans ïb 
j. d’eau. Faites cuire , puis ajoutez fucre can» 

di 3 ij. , 

—. Lamattum. 

2 f> Opium q. f. coupé par tranches , mettez-le 
dans un plat de terre , yerfezdeflus de l’eau 
bouillante. Laiflfez en digeltion fur un feu de 
fable , jufqu’à ce que l’eau fort bien co.oree. 
Enfuite verfez-là dans un entonnoir garni 
d’un papier gris. Verfezde nouvelle eaulur 
ce qui refte dans la terrine, ce que vous con-* 
tinuerez tant que l’eau prendra couleur. Fai¬ 
tes évaporer. ces eaux a feu nud juiqu a con¬ 
fidence de miel. Enfuite pour ne point brûler 
l’extrait , achevez de le aeflècher a une cha¬ 
leur douce , jufqu’à ce qu’il foit en une el- 

pece de pâte > dont vous puifiiez taire une 
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boule que vous deflecherez pour le pouvoir 

mettre en poudre. , 

Il convient [dans toutes les hémorrhagies * 
snouvemens convulfifs y vapeurs. 11 calme les 
mouvemens qui viennent de la caule de 

maladie ; mais il porte préjudice, quand on 
le donne dans des occafions ^cu il anOiblit les 
mouvemens qui dépendent des criles. La dole 
efl depuis un demi grain julqu a trois dans 
quelque confërve convenaole , ou délayé 

dans un julep. 

Laudanum liquide. Voyez,. Teinture d’Opium. 

_ j. R ne met 

Lavement anodin. anodin 

*?/ Lait de vache q. f._Jaune d’œufs N’. 2. Si- u ' 

1 rop de pavot blanc 3 x. 

Autre. 

21 T êtes de pavot blanc brt fées par morceaux 
N’. 4. graine de lin ^ il. Feuilles de mauve 
£< de guimauve ana m. 2.- Fleurs de bouillon 
blanc Sc de méliiot anam. i. Faites cuire jui- 
qu’à confomption de la troifiéme partie dans 
ib ix d’eau. Prenez q. f. de cette décoction. 

Jaunes d’œufs N’, a,. Mêlez avec huile d’a¬ 
mandes douces ^ 2. Ajoutez Philoniurn Ro- 
manum 3 i* ou laudanum g 2. ou diafeor- 
dium , ou thériaque 3 2. ou onguent po- 

puieum^i. 

Lavement anfelmintiquc. 

W 

21 Décodlion antelmintiqtie q. f. huile d'aman- 
”des ameres % i. ou d’hypéricum 1. On peut 

y ajouter, félon le befoin, Hiera piera , de¬ 
puis un-demi fcrupule jufqu’à un fcrupule.- 


Lavement an telmin tique de lait. 

\ i V 

21 Lait de vache q. f. Ajoutez jaunes d’œuf 

N’. 2, Sucre f 2. ou thériaque 3 


1. 
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Lavement antydifm teridue» 


Fnema ^ t 


mitLI' y- ^4- S° n & feuilles de bouillon blanc ana m ia 
' /enteri - graine de lin p. 2. Faites bouillir le tout dans 

cura. Q* d’eau. Mêlez dans une livre de colature 

firop diacode 3 1. ipecacuanha pulverilé 

3 1. 

Fnema Lavement anodin pour la colique 

Fiido- des Peintres. 

runt. , 

Mf- Décoétion émolliente ib 1. Délayez-y elec- 
tuaire diaphœnic 3 1. Vin émetique troublé 

I iv. 

n . # 

Vin rouge 5 c huile de noix ana 3 8 . pour la¬ 
vement. 

Lavement anti-narcotique. 

Fnema 



tes Dûumir îe tout aansi.q 
Dans la colature fb 1. diffolvez criftal mine^ 
ral 3 2.. diaphonie ou benediéle laxative 3 
1, Vin émetique trouble 3 iv. 

Lavement an ti-néphritique. 


Fnema 2 / Racines de guimauve coupées par morceaux 
amine- ^* 5 i, Feuilles de guimauve , de mauve , de 
phriti- pariétaire ana m 1. graine de lin 5 c de fenu- 

ÿutn k grec ana 3 il- Faites bouillir dans q. f. d’eau 

commune. Mêlez dans une livre de colature 
thérebentine de Venife 3 1 • .diftoute avec utï 
jaune d’œuf, huile de noix 3 z. 

Lavement- déterfif. 



Son 8 c feuilles d’aigremoine anam. 1. Fai¬ 
tes bouillir dans f. q. d’eau commune , dans 
une livre de la colature, dilfolvés criftal mi¬ 
nerai 3 x. miel rofac 3 2. Faites un lavement. 
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Lavement émollient . 
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Lnettik 

'IL Feuilles de mauve, de pariétaire , de mer- emolli- 
‘ curiale, de violets ; feuilles & racines de ens -> 
guimauve ana m. i. Faites bouillir le tout 
dansq. f. d’eau commune. Dans i. de la 
colature , dilîolvez miel commun £ 2* 

Autre. 

Il Décoaion émolliente q. f. Huile d’ohves 
*ou d’amandes douces J 2. 

Lavement émollient ou laxatif. Lnem’st 

emolli- 

'71 Décodion émolliente q. f. Délayez miel mer,- en s addi 
^curiale , ou de nymphéa , ou de_vioiette 3 to oleo. 
iv. lénitif % 1. ou pulpe de cafle 3 2. 


Lavement purgatif . 


Lnemci 

i ’• 

purgans 

ni Décoaion émolliente ib 1. Délayez élec- 
^tuaire lenitif % 1. criftal minerai 3 1. miel 

mercurial 3 3. r 

Lavement purgatif des Pantres. Lnetna 

purgans 

Il Décoaion émolliente ft 1. Délayez-y élec- Pitto- 
^tuaire diaphenic % i. Vin émecique trouble rum, 

3iï ‘ Aune. 

n / Pomme de coloquinte ; tirez-en la pulpe, 
^coupez-la par morceaux 8 c faites, la cuire dans 
lt> 2. de vin rouge. Ajoutez a la colature hui¬ 
le de noix % x. Faites-en deux lavemens que 
vous ferez prendre au malade a quatre heurss 

d’intervalle. 

Autre. 

ni Feuilles de fené 8 c de pulpe de coloquinte, 

‘ ana 3 2. Faites bouillir le tout dans i. q. de 
décoaion émolliente. Dans lb i.de colature, 
diflolvés ékahaire diaphenic 3„£. benediç* 

fe laxative J il. miel mercurial 3 2. 
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Le meme plus compofé. 


Ajoutez au lavement précédent huile de noix 
3 2. vinémetique ^ 4,. 


P ne ma 
.1 refïige - 
mus. 


_ Lavement rafrauhijfant. 

Xj- Feuilles pe mauve, de laitue , de poirée , 
de pourpier , de bonne dame, ana j . m. Fai¬ 
tes bouillir dans q. f. d’eau commune; dans 
ii) r. de colature, diflfolvez miel de nénuphar 
ou de violette ^ 2. 

Lenitif, voyez. Eleéhiaire Lenitif. 


Lilium de Paralcelfe . 

Il Régulé des métaux tout bouillaftt que vous 
pulveriferez. Faites chauffer un matras d’un 
gros verre , dans lequel vous mettrez cette 
poudre grife. Prenez cinq chopines d’efprit 
de vin reélifîé, que vous verferez deflus ; 
agitez le tout. Quand la matière fera imbue 
d’une grande quantité d’efprit de vin , vous 
la mettrez en digelîion au feu de fable , puis 
vous augmenterez le feu 8 c le ferez bouillir 
.une demie heure ; 8 c ainfi tous les jours juf- 
qu’à ce qtfe votre efprit de vin foit bien co¬ 
loré. Il doit être d’un rouge foncé, tirant fur 
le jaune. 

Ce remede atténué, divife le fang vifqueux, 
la lymphe épaiiïe des glandes, diffoutla bile 
refîneufe , & convient dans l’apoplexie, pa- 
ralyfîe , maladies foporeufes , roibleiFes , 
&c. Dofegutt. 3. jufqu’à 6 . dans une liqueur 
appropriée à la maladie. 


Linement anodin* 


2 / Onguent populeum § 1. baume tranquil 3 6 
huile dœuf *5 mêlez. 

Antre . 

XL Onguent populeum k 1, huile d’olive, bau- 
* me 


N 
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me tranquil ana ^ &li. teinture anodine 
gut. 15. 

Ltniment pour les hémorroïdes. 
jJ. Racines de petite icrophulaire contufe dans 
un mortier de marbre 3 4. axonge de porc q.k 

■ 4 /■• *?* 1 ’ 

Antre. 

7 / Onguent populeum 3 baume tranquil , ana 
partie égale. 

Autre. 

X-Onguent populeum \ 1. baume tranquil 3 6» 

huile d’œuf 3 

Autre. 

V Onguent populeum 2., encens male pul- 
~vérilë 3 r ü. poudre de coquilles d’huitres, 
autant que vous pourrés en incorporer dans 
l’onguent. 

Ltniment anti-pleuteriqne. 


7/ Onguent d’althæa 6c baume tranquil ou huile 

I f* /tîlî7p1 


d’amandes douces-, partie égale. 


vretteus 


Ltniment pour le rhumatisme. > T . 

7 / Onguent martiatum & baume tranquil, ana 

2 i. elprit de vin camphré 2 lî. mêlez. ^ r .d " 

a mattj - 

j4 munu 

7/ Onguent d’althæa | iii, huile de vers 6 c 
^"d’hypericum, ana ^ i {l 3 huile de terebenthi- 
ne 6 c elprit de vin camphré , ana 3 3 

Autre plus fort. _ r 

7 / Onguent martiatum 6 c lavonnoir , ana 3 2 * 
d’huile de vers 6c d’hypericum ,ana ^ 1 > 
baume tranquil 3 z, elprit de vin camphré 

i £• 

Looc£ commun. 

y Sirop de guimauve 3 de tucilage 6c de pavot 

^rougeana, | i. 

Autre. 

7/ huile d’amande douce , § 2, firop de capil- 
^ laire 6c de pavot rouge ana ^ 1, poudre de 
gomme adragant 3 3 i méj£zj?our looch, dont 
Tome IL & 


2 
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le malade uiera avec un bâton de regilfle* 

*' ; • y. • 

, Autre, 

- <r 

2/ R-inc de baleine J) 2. huile d'amandes 

douces 3 2 .drop d’althcea ou tuffllage 3 1. 
oudiacode 3 li. ^ 

.. Autre. 

2 >J~ Hu de d’amandes douces ^ 2. drop detuflila- 
ge &de guimauve ana 1. firop d’acheôc 
de diacode , ana 3 fi > antimoine diaphore- 
tique < 5 e antihectique de Poterius, ana 3 fi ♦ 

n / r Looch pour Vafihme. 

^4 Oxymel Icillitique ^ g* racine d’iris en pou- 

feuilles d’hyfope 8c de marrube blanc, 
léchées 8c pulverifées , ana 3 r. miel écume 
q. 1. melez. 

—. Autre. 

^Poudre d’iris 3 fi, oxymel fcillitique § 4 , fî- 
rop de^velar ou de marrube ou de lierre ter- 

reitre | j, 

a » ^ Autre. 

<H~ Conferve d’aulnée , d’ache 8c d’hyfope , ana 
5 2- firop de capillaire 8 c de guimauve , ana 
^ 1IS, huile d’amandes douces J; 1. eau de 
canelle orgée 3 fi a oxymel feiditique ^ 1. 
blanc de balaine \ \. fleurs de fouffre g 18. 
fleurs de benjoin g 12.. 

Looch blanc. 

jLl Poudre dé reglifle 3 1 • eau commune bouil¬ 
lante % 5. amandes de fruit.de pin n p . 10. ; 

, amandes douces n ff . 4.. femences de melon 

3 fi- 

Enfuite prenez gomme adrâgant pulvérifé 
i« mettez dans un mortier de marbre,verfe* 
cieflus peu à peu l’émufion fufdite ; mêlez à 
mefure huile d'amandes douces, firop d’al- 
îhœa ou de capillaire , ana ^ J. ou firop 
ëiacode -J fi»^ 
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Lotions dtterfives. ^ _ 

2 j£ Décoéliond’orge it> j.miel rofac ^j. ajoutes 
' y dans certains cas eau vulnéraire | j. 

Lotion refolutive. 

7 / Eau-de-vie ft ij. Tel armoniac & camphre 
ana "5 j. mêlez 5 c ajoutez félon le cas onguent 
égiptiac ^ II. 

Lotion pour dettrger les ulcérés des 

fcorbtitiques. 

Eau-de-vie ît> ij. mettez-y camphre 5 i> 
fucre candi & alun pulverifés , ana 5 j- Fai¬ 
tes infufer à froid dans une grande bouteille 
pendant vingt-quatre heures. 

Miel Mecuriàle. 

Jÿ£ Suc de mercuriale 8 c miel ana fè x. Faites 
cuire en confidence de firop. 

^ > Miel violât . 

« 4 £ Violettes nouvelles fc 4, miel commun ïï> 1 
Mêlez 5 c mettés en digedion dans nn lieu 
chaud pendant huit jours ; enfuice on fera 
une forte deco&ion de fleurs 5 c de feuilles de 
violettes ; on la coulera, on la mêlera dans 
une baffine avec la matière çn digedion: on 
fera bouillir le mélange jufqu’à diminution du 
quart. On coulera avec expreflion, 5 c on 
fera cuire juquà confidence de firop 3 l’écu- 
mant de tems en te ms. 


Minium » 

7 / Plomb q. f. faites fondre dans une terrine 
platte non vernilfée , agitez avec une fpatule 
jufqu’à ce qu’il foit réduit en poudre. Mettez 
cette poudre au feu dereverbere, elle pren¬ 
dra une couleur rouge. C’ed le Minium. 

Il ed defficatif. 

Mochliqite. 

Suere fin & eau commune , ana f 4. verre 

Kij 
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d’antimoine en poudre 3 2. Faites bouillir ï& 
lucre avec l’eau. Êcumez-le. Mêlez-y enfui te 
le verre d’antimoine. Faites cuire le tout pen¬ 
dant quelque tems en remuant toujours juf¬ 
qu’à confidence un peu folide. 

Alors jettez cette maiïè fur une feuille de 
papier frotté d’huile. La doie efi depuis quin¬ 
ze grains jufqu’à trente. 

Onguent de arthanitct. 

'J.Ji Décoélion forte d’arthanita 1b 3. lue de coft- 
combre fauvage 5 c heure , ana fb 1. huile d’i¬ 
ris îb 2. polypode ib li. pulpe de coloquinte 
3 4. euphorbe J fi. Faites macérer le tout 
pendant huit jours avec lesfucs, l’huile 5 c le 
heure dans un vafe de verre large 5 c bien bou¬ 
ché. Faites bouillir jufqu’à confomption de$ 
lues. Faites la colature avec expreflion ; mê¬ 
lez-y cire jaune 3 5. fiel de taureau , fagape- 
num , feamonée * aloé femence de garou, 
coloquinte , turbith , ana % 6 . ^ 2. fel gem¬ 
me | (1. myrrhe,euphorbe* poiyre long, gii>- 
gembre , camomille , ana "S 2. ^ 2. 

». Il excite le vomifTement, fi l’on en frotte 
la Région de l’efiomac. Il purge par bas * fi- 
l’on en frotte le bas ventre. Il efVjron pous 
l’hydropifie, tue les vers. 

Onguent de Cerufe, voytL blanc-Raifin* 

Onguent Ægyptiac. 

2 / Verd de gris 3 $. fort vinaigre ^ y. miel % 
14. Faites cuire à petit feu jufqu’à ce qu’il 
ait une couleur tirant fur le pourpre. 

Il confirme les chairs pourries, 5 c les fuper- 
fluités des ulcérés. 

Onguent digejlif fimple. 

' 2 JL Thérébentine de Venife £ 8. jaune d’oeuf 


t? î. 

rofes 
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Mêlez avec huile d’hypericum 

I fl- 

Autre . 


i *1 
ou de 


21 Thérébentine % 4. lavez avec eau-de-vie q. 
f. délâyez-y un jaune d’œuf. 

Autre composé. 

21 Thérébentine de Venife % 6 . baume d*ar-, 

~ceus 3. onguent fuppuratif f 2. huile d'hy- 
pericum ^ 1. le tout avec deux ou trois cuil¬ 
lerées d’eau-de-vie. 

Onguent digeflif animé centre Ici 

pourriture. 

*v 

2 tJ. Onguent digeftifcompofé. Ajoutez ftyrax ^ 
1 . ou myrrhe , aloé Sc ariftoloche ronde» 
ana 3 2. 

Onguent digefiif confomptif. 

21 * Baume d’Arceus , onguent bafilicum » aria 
2 1. alun brûlé < 3 c précipité rouge , ana 3 
. Mêlez le tout. 

Onguent martiatum. 

'jt Racines d’énula campana, femence de fe- 
^ nugrec, ana ^ 3. fpicanard <5 1 ft. feuilles de 
romarin , de rhue , de marjolaine de fureau, 
de fabine , de menthe , fauge , de bafîlic , 
de grande abfmthe, d’herbe du coq, origan , 
auronne rnâle , pauliot de montagne, laurier, 
de l’herbft au chat, ana m 2 ft. fleurs de fte- 
chas arabique , de fureau , de camomille , 
ana mi; pilez Sc mettez en digeftion pen¬ 
dant huit jours dans un vaiflèau de terre bien 
bouché ,^avec huile commune ft 8. cire jau¬ 
ne îb 2 iî. beure Sc ^raifle de poule , ana 
4. Faites enfuite cuire au bain-Mariepen¬ 
dant douze heures, remuant fouvent la ma¬ 
tière avec une-fpatule. Faites la coiaturs 

K üj 
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avec expreffion ; après lajiéfecation , mec- 1 
tez-y fondre moelle de cerf, huile de laurier*, 
thérébentine de Venife, ana f 4 ; le tout é~ 
tant à, demi refroidi , ajoutez fiyrax liquide 
3 2. r myrrhe , oliban 8c maflic pulverifés 3 
ana 3 1. Faites-en un onguent. 

Il fortifie lès nerfs, les jointures , refout les; 
humeurs froides, apparie la douleur fciatique»- 
On en frotte les parties. 

# 

Mondificatif d'achr. , 

2 LL Feuilles d’ache fc 1. de nicotiane , de jou^ 
barbe , de morelle , d’abfinthe , d’aigremoi- 
ne, de bétoine, de grande chelidoine, der 
marrube , de mille-feuille , deprimprenelîea, 
de plantain , de brunelle , de pervanche.ana 
ü> fl. fommicés de mouton, de petite cen¬ 
taurée , de fcorcjium , de véronique, ana 3 
2. racines nouvelles d’ariftoloche , clémati¬ 
te, de fouchet long, d’iris, de grande fcrophu- 
laire^, ana § aîoé pulverifé , myrrhe., 
ana 3 1. huile d’olive ^ 4. cire jaune 312 * 
luif de mouton fl. réfine de Pin , thé ré- 

a " ^ 

bentine , ana 3 5* 

On difibut Faloé 8c la myrrhe dans l’huile 
fur un feu lent,■ on y ajoute le faif , puis les 
racines 8c herbes contufes : on les fait cuire 
jufqu’à confomption de prefque route l’hu¬ 
midité des plantes , on pafle avec exprefïïon v 
enfuire on ajoute la cire , la refine, la théré¬ 
bentine. La colature faite , l’onguent eft 

achevé. ; 

Il déterge les ulcérés , les nëtôye , les ci- 

catrife 8c confolide toutes fortes de playes. 

Onguent mercurieL 


2 J. Mercure crud ib j. .que vous mettrez dans un 
"^"mortier ,' faindoux ^ xip fiiif de mouton J 
î. Mêlez 8 c agitez plufieurs jours jufqu’a cô 
que le mercure foit bien divifé* 
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On l’employe dans la verole. La dpfe efl 
de deux ou trois gros dans chaque fri&ion : 
on en met aufïl fur les chancres, on eu frotte 
lerpoulins, & les tumeurs fchirreufes, &c. 

Onguent de la mere. 

2/ Beure frais, cire jaune, fatndouxfuif 
de mouton, litarge, ana îb i. huile d’olive 
ib 2. faîtes fondre la cire & les grailles avec 
l’huile;mèlezpeu-à-peula litarge pulverifée, 
lailfez fur le feu jufqu’à ce que l’onguent foie 
bien noir ; ptez-le du feu & remuez jufqu’à 
ce qu’il foit froid. 

Il amollit, adoucit & fait fuppurer. 


Onguent de flyrax. 

7 / Huile de noix tb 2. fi, colophone 3 2, cire 
"d’jaune % 6 . que vous y ferez fondre à feu lent; 
ajoutez gomme élemi ^ < 5 . Quand le tout fera 
fondu, ôtez labalfine, ajoutez Styrax liquide 
3 6 . delayez, 8 c palfez , l’onguent eft fait. 
Il refîfte à la gangrené, à la pourriture. 


Onguent bafilicnm ou f kppuratif. 

2 / Cire jaune, fuif de mouton, refîne, poix* 
^anaib fi. faites fondre dans l’huile commune 
ib 2. fi, après la colature , ajoutez hors du 
feu térébenthine îb fi. 

Il digéré les humeurs & avance lafuppura- 
tion. 

Onguent Rnfat. 

% Axonge de porc mâle , rofes rouges, rôles 
» pales nouvelles, ana , ib 4. Faites fondre la 
graille dans un pot de terre verniflé fur un 
petit feu ; paftez-la y mettez les rofes rouges 
écrafcesdans la graille au bain marie fix heu¬ 
res, puis faites bouillir un heure. Palfez avec 
exprelîion. Enfuite mêlez-y ib 4. de rofes 
pales éc.rafées. Bouchez le pot que vous tien¬ 
drez dans l’eau chaude flx heures. f'alTez avec 
expreflion 8 c lailfez refroidir. 

Il efi bon contre toutes les inflammations 
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externes, furtout contre le plegmon, 
le, dartres, hémorroïdes, &c. 


érefipe^ 


Philonium Romamtm. ' 

Mf. Semence de ju/quiame , de pavot blanc, ana 
3 v. opium % il. n , caffia lignea , canelle , 
femence d’ache , de perfil de Macédoine, de 
fenouil, de daucus criticus, cofius, myrrhe , 
caftor , 3 i* fafran , pyrethre, fpicanar, ana 
^ i. miel écumé $ 9 .Faites l’opiac félon Part. 

Il calme les douleurs, abat les vapeurs , 
excite le fommeil, réfille au venin. La dofe 
eft depuis ^ T * jufqu’à 3 i. On l’employe 
dans les lavemeris anodins depuis une dragme 
jufqu’à trois. 

Pierre à cantere. 

Réduifés on poudre fine chaux vive tb (î. mêlez- 
la avec deux livres de cendres gravelées, ou 
de fel de tartre nouvellement préparé 6c mis 
en poudre } on les calcine enfemble à feu ou¬ 
vert pendant deux ou trois heures dans un 
grand creufet. Enfuite on en fait une lefllve % 
on la filtre par le papier gris foutenu d’un lin¬ 
ge, puis on l’évapore jufqu’à ce que le fel refte 
fec au fond du vailfeau. On met ce fel dans 
un creufet fur un feu violent, où on le tient 
jufqu’à ce qu’il foit bien fondu ; alors on le 
verfe dans une poêle platte & chauffée où on 
le coupe en petits morceaux, pendant"qu’i£ 
eft encore chaud ; enfuite on l’enferme bien» 
Ç’eft lapierreà cautere. 


Pierre infernale » 

Mettez dans le fond d’un creufet d’AlIematne 

argent réduit en limaille f II. Verfez defius 

efprit denitre % i (I. Lorfque l’argent fera 
dilTout, placez le creufet dans un fourneau où 
il y aura quelques charbons allumés. Laifl’ez 
évaporer doucement, la liqueur ; quand la 
mattiere fera abaiffée au fond du creufet, 
augmentés le feu, elle deviendra feche en for¬ 
me de fel, & fe fondra. Dès qu’elle vous £3-- 
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toitra comme de l’huile, verlez-la dans une 
lingoriere grailfée & chauffée , elle y entrera 
avec bruit. Laiflez-la refroidir, vous aurés 
fîx gros de pierre infernale, que vous enve- 
lopperésdans un cotton bien fec, vous ren¬ 
fermerez dans une bouteille longue, que 
vous boucherez bien* 


Pierre médicamenteuse. 

Pulverifez & mêlez enfemble ducolchotar 5 2. 
litharge, alun, 6c bol ana 3 4. Mettez ce 
mélange dans un pot verniffé, 6c vcrfez def- 
fus du bon vinaigre qui furpalfe la matière de 
deux doigts, bouchez le pot, Sc laiffez le 
tout en digeftion deux jours, puis ajoutez 
nitre i 8.fei armoniac.3 2. Faites confumer 
toute rhumidité : Calcinez la malle dans un 

bon feu pendant une heure. 

Elle arrête les gonorrhées ; on en diiïoue 
unedragme dans huit onces d’eau de plantain 
ou de Forges, dont on fait une inje&ioi\dans 


l’urethre. . 

Elle nétoye les yeux dans la petite, verole, 

on en diflout fept à huit grains dans $ 4 d’eau 
àe plantain ou d’euphraife dont on fait un col¬ 
lyre. Elle arrête le fang appliquée exterieure- 


ment. * 

Pilules de cinogloje. 

Il Myrrhe 3 6 , femence de jufquiame blanc , 
opium, ana | lli oliban 3 5 •> racines de. 
cinoglofe 3 4IX- fafran 8 c caftor 3 1 ü. Fai¬ 
tes une malle de pillules avec firop violât. 

Elles adouciffent le fang, épaifliffent les 
humeurs fereufes & acres qui defcendent du 
cerveau,empêchent les catarrhes, arrêtent le 
crachement de fang, excitent le fommeil. La 
dofe ell depuis huit grains jufqu a dix. 

Potion abforhante. t # Poitœ 

HL Craye de Briançon, poudre de pattes d’écri- abfor- 
vilfes préparé , corne de cerf ou corail pre- hen$m i 

paré , ana 3 il, eau de çanelle orgée 3 n » * 
confeélion hyacinthe 3 dans eau 


y 



ï 1 3 ‘Formules Çÿ comportions 

deIcoiTonere ôc de bourroche ana f îi. Ajou¬ 
tez firop capillaire ou de guimauve f i. 
Votia Potion anodine & dieiphoretique. 

anodines *r k?}- 1 ° e fcaoieufe 8c de chardon bénit ana' 
dies - l 11 v c an elle orgée3 ij, confection 

phare- hyacinthe ^ J, antimoinediaphoretique i. 
tic a. fir °P de P a vpt rouge fi. 

Petto ^ ? T . . Pot i G,i anodine ctfiringenfe. 
anodines rr ^ ° e oontinode 5 c de plantain an f ii. Eau 

afirin- “e^ieursa orange ^ (i eau de canèlle orgée 

gens* PJ, -Pmfcordium 3 i- terre iîgillée > yeux 

dTicrevmes ,& de corail préparé ana 3 0. 

Laudanum liquide gut. xv. Mêlez pour une 

potion que le maiade prendra en une ou 
deux fois, ou par cuillerée» 


Patio 


mi tic et, 


Potio 

stftriu- 

gens. 


P otion emulmnitique ou contre les Vers. 

2*1 ^au de Tanaifie , de feordium , de pourpier 
3 iii. de la coraline préparée 8 c du femen 
contra ana H il] Thériaque g i. Extrait de 
Genièvre 3 U.Sel armoniac* fel gemme ana 

ana w i. Sirop de limons ? i»r_ Mêlez pour 

une potion que le malade prendra en une ou 
aeux fois. 

. P oti on einît- épilep tique. 

Jf. Eau de fleurs de tilleul f ii. vin blanc J iiî. 

Racine de Valerïa iauvage pulverifée 3 i. 

Mêlez pour une potion qu’il faut prendre 

en une ou deux fois pendant trois jours de 
fuite. 

— . Potion etfiringente. 

21 Eaude plantain, de roies 8 c de centinode 
ana 5 i. ü Eau de canelle orgée 3 2. terres 
iigiilée » fang de dragon » y eux d’Ecrevifle 
préparés, ana 3 i*. Thériaque ^ ij, fyrot? 
de coings ou de rofes feches f i. 

I 

Potion etfiri ngente pour PHe motipjie. 

Jl SuG imprimé d’ortie grieche 3 ij , lyrop de 
“rofesieches 3 i. mêlez pour une dofe que le 
malade prendra chaque jour. 


1 
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Potion céphalique. _ Potin ce 

*JJ. Eau diftillée defoetoine . de méliflè 6 c de phalica, 
fleurs de tilleul ana 3 i Æ , efprit volatil de 
corne de cerf a gutt. x. fuccin préparé 3 , 
poudre de guttete ÿ i, confection d’hyacirrthe 
3 j. lytop d’œillet ,ou de celui de bétoine 3 j. 1 

_ Potion cordiale. _ . 

Confection d’hyacinthe 3 j , fyrop d’œillet Potto 

\\ eaux cordiales 34* cordiaca 

minor . 

Autre. 

Eau de melifle fimple & de chardon bénit 
ana ^ ii. thériaque & confection d’hyacin¬ 
the > ou confection alkermes, ana 3 il > du 
fyrop d’œillet, ou de celui de limons Ji. 

Autre . 

7 / Eau de fleurs d’orange 3 j 3 eau de bourro- 

r che 6 c buglofe ana 3 ii, eau de cenelle 
orgée 3 ij confection d’yhacinthe 6 c akerme, 
ana 3 li, ou à leur place un gros de théria¬ 
que feul, fyrop de limons * 3 j. 

Potion cordiale moyenne. 

J.J- Eau de feorfonnere, de bourroche 6c de chi¬ 
corée , anna 3 ii, eau de canelle orgée ôe 
thériacale, ana 3 j- efprit de nitre dulcifié , 
gut. 20. fyrop d’œillet ôt de limons , ana |li. 

Grande potion cordiale. Potio 

\L{L Eau de feabieufe, de chardon bénit, de rei- cordiaca 
ne des prés 6c de feordium s ana 3 ii. eau major. 
de cerifes noires , ou eau thériacak 3 3 ij » 
eau de fleurs d’orange 3 li. eau de canelle or- 
. gée 3ü j confeétion d^nyacinthe 3 $ > pou¬ 
dre de vipere T) 1» racine de ferpentaire 6c de 
contrayerva pulverifé ana ^ befoard pul- 
verifé g viiij, fyrop d’œillet 3 1. ü. 

Attire.. , 

JJ. Eau de feabieufe 6 c de feorfonnere , ana 3 M* ' 
™eau de canelle orgée 3 , thériaque ^ ii » 

poudre de vipere ^ i, efprit volatil de cor-; 
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ne de cerf guet. 20. fyrop d’oeillets & de celui 
de limons, ana \ Il » faites une potion â. 
prendre par cuillerée. 

_ • ; r * -1' i» f 1 * î* '* - - ■ • 

9 

Autre. 

2 L Eau de melifle dittillée % iv. eau de canelle 
orgée \ lia lilium de paracelfe gutt. 30. lyrop 
d’œillets \ i ; faites une potion qui convient 
dans Les foibleflès 3 5 c qu’on prend par cuil¬ 
lerée. 

. Potion cordiale vulnéraire. 

■ j? tî0 2L Eau diflillée de genievre, & de l’eau vulne- 
cordiacn ^ raire mia ^ n blanc de balaine diliout dans 

eau de canlle orgée 3 i thériaque 3 fi , anu- 
tlit * moine diaphoretique ]) j fyrop d’œillec 3 J-» 



Potion générale afiringente. 
ïau de plantain , 6c de centinode, ou eau 
ofe } ana 3ii. eau de canelle orgée 5 ij. 'Çorml 
>réparé , fang de dragon , confe&ion d hya- 
:inthe •> terre figillée, bol d’armenie, ana 1 > 
ÿrop de coings 6c de celui de rofes feches , 

uia 5 Ü mêlez pour quatre dofes. 

Si vous ajoutez un fcrupule diafeordium , 
roua aurez une potion anodine aftringente. 


Pebri- Potion fébrifuge, 

fttgum nî Quinquina pulveriié J i. vin rouge & eau 
minus, ^commune, ana 3 il. laites une potion pour 

une prife , qu’on répété trois ou quatre lois 

p e hri- dans la i° umée * 

fugua» Grande potion fébrifuge. 

rm\us. 2/ Bon yin & eau d e fontaine , ana 3 iii. qmn- 

^quina en poudre, 3 ü> mêlez pour une prile. 


Potio 

vulnera 

via. 


Potion vulnéraire • 

22 Eau de liere terreftre 6c de reine des prés ana 

^3 ii, eaux defeordium 6c de genievre, ana 
3 i antiheétique de Poterius , ^ Ü , théria¬ 
que 3 Æ î blanc de balaine diifout dans 1 eau 
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Je canelle 3 i , fa°P de % pied de chat 3 .1- 
mêlez pour une potion a prendre par cuu- 

ierée- ' _ . 

Potion Hyjterique* 

21 Eau de melifle fimp.le g vj. eflènce de Karabé 
ou de fuecin , gutt. zo. flrop d armoire 3 i* 

mêlez. , , rr 

Potion pour la dyjjentene. 

\ ■ ' _ 

"2/ Dé coétion tempérante ^ vi, corail rouge 
^"ij. écorce de limarouba 3 j. diafcordium 5 J- 



nphæa 
de coi 


Potion buileufe. 


3 


1 




21 Eau de fleurs de camomille & de , 

ana ^ iij. huile d’amandes douces 3 ij. blanc 
de baleine 3 j. firop diacode % fl. fîrop dal- 
thæa > de fernel 3 üj* eau de canelle prgee 3 J*, 
mêlez pour une potion qu il raut divuer eu 

deux dofes, 3 c que le malade prendra par in¬ 
tervalle de quatre heures, ne prenant ni pu- 
faune ni bouillon. 

Autre . 

« 4 ' ~ • i . t * j y ■ * » -t . * * -2. j f ^ 4 ■ 1 

21 Eau de pariétaire Jvj. blanc de baleine 5 L 

'Huile d’amandes douces 3 ij. fîrop diacode 

3 v i. mêlez pour une potion a prendre ! 

me la precedente. 

A ** • 1 « » * 

Potion buileufe laxative* 

f ' J i 1 ‘ _. # i *f «' 

17 Manne f IL diffolvez dans eau commu 
~ atputezit la colature huile d’amandçwwM.- 

j ij* r ; >• ‘ . - 0 

Potion laxative dans Vaflhme* 

* j*, / j ,* m ? ? f • * f 

21 Hydromel f vrdifïblvez manne■ 

On peut y ajouter félon le befoin le kennéf 
minerai. 

Jow* IJ. % 



£ es 





ï. ex une 
cumgra - 

ftis. 

Tpeca- 

xnanhœ. 


Commît 
-tiis feor- 
butico- 

.. rum. 
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Potion laxative pour boiffon. 



Apolême folutif § viij. firop de fleurs de pê* 
cher 3 j. IS. melez les enfemble 5c faites une 
potion pour deux dofes. 

. ff • ... 

< • f 

\ . ' 7 ~, ' - v ' v 1 ' - - 

Autre» 

« 

2/ l nfufion^de fené^ J viij. firop de rofes pâle; 

3 J* ou ^ i ii. mêlez pour duex ou trois pri- 
fes. 

*+ t _ ># Potion purgative. 

•H- Manne £ ii, dallé mondée 5 j. fel veget-al, 
? u P„,y c f e ^ e °u de faignette 3 *• faites les 

bouilllirlegeremënt dans eau commune ^ vi, 
ajoutez a la colature, fyrop de chicorée corm» 
pôle, ou de pp nui e i. 

Potion laxatiue avec le s grains. 

'"*3 1 j fel végétal 3 i » tartre ftrbié g 
iv, cniiolvez dans ptifanne commune \ vi, 
ou dans un demi bouillon. 

‘ ‘‘ ' • • ' 7 . 

^ k . ’ r r* v ’ ^ “ 

Potion d'ipecamanha. 

Ipecacuanha pulverilë g 30 ; faites- en la ma¬ 
cération une demie heure dans deux onces 
o’eauchaude, mêlez enfuite le tout avec qua¬ 
tre ou cinq onces de bouillon que vousferés 
* prendre au malade. 1 

V - - » K . ‘ * * J 

~ « - » 

Potion commune,pour les[corbittLques. 

7/ Apofeme antifcorbutique J vi, faites infufér 
pendant une nuitfeujllede fené 32 j rhubarbe 
3 1» fel armoniac g 30, délayez danslacor 

rature confelîiorvhamech 3 2, fyrop de pom¬ 
me elleboré ^ Il, fi on veut cette potion 
plus forte, augmentez la dofe du fyrop juf- 
gu’à une.once, on peut encore ajouter 10 
Irgràins de poudre de jalap. 

v - - Potion pour le feorbut. 

JFjîuille d_p fené 3 .2 , rhubarbe 3 ; , fel gr- 


V 
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>*rnnmc g i< • faites infufer le tout chaude- 

33*&’* décoftion de polype*j* 

de fommitez de petite centoree q-h da «s 

la colarute, diffolvez confeftion hamech Sc 

fyrop de pommes ellebore y ana 5 vi* 


Caffia 


I i 


Potion de cofe avec la mannt , mmma- 

2/Lenitif3 6, manne f i 4 fyrop ÿ“*coree, 

^ compofée de rhubarbe J.x.fl. délayé dans 
6. onces de ptifanne commune pour une p 
fe. Totto 

Petite potion eholagogne. cholago 

% Manne J i Siaprum folutif \ fl > glt mi 

^aansapofeme folutif 3. 6 nar. 

Potiû 

Grande potion eholagogne. cholago- 

2L Manne %i fl, diagrede g S , diflblvez dans ^ 

émulfion commune 3 6. >> j 0Tt 

Petite potion commune. r Commit 

7/ Apoféme folutif ou ptifanne royale 3 °* «zs mi~ 
^layés éledtuaire lenitif6c manne, ana 5 6* wer> 

fyrop de rofes pâles \ 

Grande potion commune. _ Commit 

21 Lénitifôc manne, ana 5-6. fyrop de rôles 
Opales 5e de celui de fleurs de pecher, anay or4 
^ i. diaprum folutif?) 2 délayés dansapoie- 
me purgatis ^ 6. faites la colature. 

Potion commune pour la colique des Commis 

^Eleftuaire diaphonie Yt! i, diaprumfo!uti(.«» 

5 2, fyrop de nerprum \ i* délayés dans 
àpofeme purgatif § 

. Purgatif pour lagdl!e y \ 

7/ Infufion de fené -q. f. diflolvez ccnfeetieii Pur- 

hamech 3 < 5 . fyrop de Neprum 3. S 7 ™* 

Potion ntüverfelle fimple* < ad Jca- 

7/ Catholicum double 3 6. manne 3 1>, diflol- »«>«• 
vez dans faux de plantain 8c de rofes, ana Vmvr j 


•Tofie' 1 

îïtïïver- 

falis 

fompofi- 

tis.. 

XJuiver- 

faits 

catn ipe- 
CMucm~ 

èa. : * ■ 
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n Y Atttre. 

44-Sau de plantain & de rofes, ana g 2 , dé¬ 
layes catholicum double 6 c fyrop de fleurs de 
pecher ou de enicorée compofée ana g h. 

«A. t Potzou uni ver [elle compofée. 
^Catholicum double, fyrop de rhubarbe & de 

,5* na g i. délayés dans une 
dore d întunon de fené x ou dans cinq onces- 
de ptiianne aftringente. 

f Potion univerfelle avec T ïpecmtmnbcr. 

M 0 “ e Plantain & de rofes , g 2 . mêlez ctr- 

tholicumdouble | i. ipecacuanha- en poudre' 

g 20. 

Tondre abjor haute. 

JZ Coralme, fçmen contra ana g (5,-aquila al- 
baj? 2 * pulverifez. 


% 


S ‘ " < » 

_ . Toudre . autï-êptleptique. 

Gui de chene 5 i ü, racine de pivoiae mâle 
de valériane fauvage ana J Æ. fleurs de Mu- 
c y e F 7 - e tdleul ana ^ iv. Kermes minerai’ 
^3 *» lel armoniac y borax ana 3 iv» 7 } 2 » 
faites une poudrer 


T 

1 


/« 1 .rjlrt ngente 1 . 

Vitriol Romain 3 2 . gomme adragant 3 i» 
faites calciner au foleil pendant les jours ca¬ 
niculaires mettez-Ie en poudre. 

—. # ; Antre. 

2f. Racine de tormentille •» de biflorte ana g R 
femence de thalitrum, de Berberis , feuilles? 
féches de rofes rouges , fumac ana 32 * bol 
d’Armenie, fang de dragon analS'i. R - corail r 
terre figillée, raailic, fuccinjaune 3 cachou, 
ana 3 i* alun"de roche 7} ij. laudanum g 6, 
Faites une poudre felonTart. 

• * y # 

Tondre d" adragant froid. 

Jf. Gomme adragant blanc g 2, gomme arabi- 





m t t 

** ,*-•**' - 
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que ^ x.regliffe & amidon ^ fi. faites une pou¬ 
dre. Elle adoucit les humeur fereules, trop 
acres 6c trop fubtiles, qui tombent fur la 
poitrine, modéré la toux , excite le crachat ; 
la dofe eft depuis demi fcrupule jufqu’a une 

dragme. 

Poudre de Guttefe. 

*J f Racine de pivoine mâle . gui de chêne ana 
^ 5 fl. Crâne humain, ongle d’E lan drapés ana 
~ Semence de pivoine , debafilic ana 3 

Fleurs de bétoine 6c de tilleul ana ^ 4. Pou¬ 
dre de diambra fans mufc 3 1. Sucre rofat 
g 2 3 6. Feuilles d’or N x. , faites une 

P °Enefe donne dans l’apoplexie , épilepfîe 
& autres maladies du cerveau. La dofe eft 
dépuis un fcrupule , jufqu’a demi dragme 

dans l’eau de betoïne ou de menthe* 

# 

Poudre defympathie. 

1 /Vitriol de Chypre % i. Gommeadragant,en- 

■^cens mâle, crâne humain ana 3. 1 S Gomme- 
arabique, concaftez toutes ces drogues,8c cal¬ 
cinez au Soleil pendant les jours caniculaires» 
•6c mettez-les en poudre. 

Poudre de verni. 

11 Alun de roches, cerufe, vitriol de Chypre 8 c 
“^blanc parties égales pulverifés, 6c jettez par 
cuillerée dans un creufet ; faites calciner h* 

matière 8c la pulverifés. . 

La dofe eft d’un demi gros dans un demt 

feptier d’eau de plantain mêlée avec un demi 

fermé r d’eau commune pour les 1 mettions. 

dans l’utethre pour arrêter les chaudes-pifles» 

foudre Corn&cliïnCj voj Cornâcliine.. 

Régulé d'Antimoine. 

IL Antimoine Tartre g rz.Nitre g &pu& 

** Xj 11} 


i 
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veniez St mêlez ; mettez-en une tsSS&ie 
dans un ereufer rougi entre les charbons ar- 
dens. Couvres auffi-tôt le ereufer ; il fe fair 
urle detonnanon , laquelle étant palTée vous 
y mettrez une cuillerée du mélange , St ainfï 
de iuite juiqu a la'fin. Puis augmenrésie feu^ 

quand la matière fera bien fondue , verfez-la 

dans un mortier , dont vous frapperez les co¬ 
tez avec les pinces pendant qùe la matière' 
refroidira. Enlüite vous feparerez le régulé 
des fcories: qui feront deflus ; St l’ayant mis 
en poudre , vous le ferez refondre dans un 
aune creufet, St vous y jetterez un peu de 
sklpetre : enfuite vous renver ferez votre ma—- 
dere dans le mortier de fer bien net St graif- 

fe , St Payant laide refroidir y vous aurez le 
régulé d’antimoine. 

Il purge pur haut St par bas,- la dofe ell de¬ 
puis deux grains, jufqu’à huit. 


1iegtth martial d'Antimoine*- 

Petits doux ibft. que vous mettrez dans us? 
creufet dans un fourneau- à grilles & aprèÿ 

l’avoir recouvert , entourez-le dèflùs & def- 

fous d’un grand feu. Quand les doux ferons 
rougis St qu’ils blanchiront,- jeteez-y par cuil¬ 
lerée il» j. d’antimoine en poudre', couvrez' 
le creufet St continués un grand feu. torique- 
l'antimoine fera-en parfaite fu/lon ,< jettez-y 1 - 
peu-à-peu trois onces de falpêtre , il fe fera; 
une détonnation , St les doux fe fondront» 
X.orfque la matière ne pétillera plus verfez- 
la dans un mortier dont vous frapperez les 
cotez. Lorfqu’il feraprefqüe refroidi, répa¬ 
rez les feories, : St mettez le Régulé dans un 
creufet entre les charbons , lorfqu’il fera-fon- 
dü, jettez-y deux onces d’antimoine crud en 
poudre : le tout étant fondu* ajoutez-y peu-à- 
peu trois onces de falpêtre, lequel'étant brû¬ 
lé St la matière n’étincelant plus, verfëz-ias 
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ft lorfqu*elle fera prefque refroidie fëparez-ïes 
fcories du Régulé. Réïcerez la fufion encore 
deux fois, & à chaque fois jettez du falpêtre 
defïus, ayant foin la derniere fois de mettre 
la matière dans une parfaite fufion , 6c d r y 
jetter un peu plus de nitre. 

11 a les mêmes vertus que le Régulé d’Ai> 
limoine. 

Régule de Venus. 

2J r Cuivre de rofette ^ 4 . régulé martial de la 
première fufion ft> ü. mettez votre cuivre en 
limaille dans un creufet au milieu des char¬ 
bons ardens, quand il fera prêt à fe fondre 
ajoutez le régulé cafle par morceaux. Le tout 
étant d^ns une parfaite fufion, retirez du feu 
& le ver fez dans un mortier. La matière étant 
refroidie , vous aurez un régulé de couleur 
purpurine. C’eft le régulé de Venus. 

* » I . M » 1 '« <\:y 

Régulé jovial. 

Étain en limaille & régule martial de la pre¬ 
mière fufion concaffé, parties égales. Faites 
la projeéfion du mélange dans un creufet rou¬ 
gi entre les charbons ardens. Lorfque le tout 
fera en parfaite fufion, verféz la matière dans 
ttn mortier ; ïaiffez refroidir, vous aurés le 
régulé jovial. 

Régale âet métaux . 

*2J Régulé jovial & de Venus ana % g. rpulveri- 
fez 6c mêlez ; 6c faites-en la projeélion dans 
tin creufet rougi entre les charbons ardens. 
Ayant laide la moitié du dôme du fourneau 
ouvert , 8c ayant foin de couvrir le creufet 

• après chaque projeéiion. Tout le mélange é- 
tant projetté , remettez l’autre moitié du 
dôme ; 6c jettez du charbon par le trou d’en- 
haut, continuez à faire un bon feu jüfqu’à ce? 
que votre matière foit dans une parfaite fu- 

fion,vow 5 vQU 5 en afîurçiçzenyintrQduifaiii une 

{fer % - , . . — ^ 
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verge de fer. Après quoi rerirez du feu& 

ver fez dans un mortier-. Vous aurez le. régule. 

des métaux. 

# 

Safran de Mars préparé à la rofée. 

'ÿ£, ? 5 ïk '' £ *jBj\ t ‘ tac* -•'< f-p ' * • ; * 

TJ Limaille de fer, mettez-la dans une terrine 
de grés expofée a la rofée & à la pluye ; re¬ 
muez chaque jour la limaille ; continuez juf- 
qu’à ce que la limaille foit réduite en poudre, 
très-fine, palTez-lapar un tamis de foye. Vous* 
aurez le fafran de Mars. 

Il eft apéritif, aftringent, abforbant ;; il 
convient dans les longues maladies, principa¬ 
lement fur la fin. Il faut le donner en petit®: 
dofe dequis un jufqu’à quinze grains.. 

Safran des métaux. 

N .s • * nmS A X j _ S. ' » ‘ 1 ii 

V- Antimoine crud 8c nitre parties égales. Pul— 
^verifez, mettez dans un mortier qu’on cou* 
vre d’une terrine percée par fon fond. On in¬ 
troduit dans le mortier par cette ouverture 
un charbon ardent. 11 fe fait une grande dé— 
formation; cette détonnation étant finie , 8c 
les vailfeaux refroidis, on en tetire la matiè¬ 
re, 6c on fépare les feories. C’eftle foye d’an¬ 
timoine ; on verfe de Peau chaude deflus : on 
l’y laifle tremper. On verfe la liqueur 6c on 
lave plufieurs fois la matière qui refie ; 0 ® 

* la laiflè fecher. Elle fe réduit en une poudre 
jaune fafranée. C’eft le fafran des métaux.. 

Le foye d’antimoine êft émetique, la do— • 
fe eft depuis un grain jufqu’à fîx. 

On employé, le fafran des métaux comme: 
le foye d’antimoine & à là même dofe. 

Savon. 

jj-j eft compofé avec huile d’olive, delale/Tive 
de foude calcinée 8c de l’amidon. On y ajou¬ 
te auiïî quelquefois de l’eau de chaux ; onfair 
bouillit ces ingrediens jufqu’à CQilfiHeacç6? 

paifte, qui eft le favoü.- 
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lï amollit, réfout les duretés de la matri¬ 
ce , les loupes naiflantes 8c autres tumeurs. 

Sel admirable de Glauhert » 
iL Sel marin féché 6c pulverifé ft j. mefiez-le 
"dans un grand creufet fous la^cheminée , ver- 
fez dedans huile de vitriol ^ xij. il s’élèvera 
une fumée qui eft l’efprit de fel. Cette fumée 
étant paffée , vous mettrez votre creufet dans 
un rechaud ou il y aura de la cendre chaude 
6c du feu ; vous y laifferez fécher la matière 
pendant deux heures, f enfuite vous placerez 
votre creufet dans un fourneau à grille entre 
les charbons ardens , 8c vous ferez un feu 
modéré, la matière bouillonnera, petillera ÿ 
6c étant deffechée elle noircira en fuite elle 
blanchira au tour ; enfin elle deviendra tota- 
lementfolanche. Alors retirez le creufet du 
feu. Fartes fondre dans de l’eau , & après en 
avoir fait évaporer une partie , faites-le crif* 
talifer, vous aurez le fel de Glaubert. 

Il fond , purge très - doucement 6c fans é- 
chauffer les lérofités. On le recommande dans 
les affeétions hyfteriques 6c hypocondriaques. 
La dofe dans les^apofemes eft depuis vingt 
grains jufqu’à „un demi gros dans chaque 
verre. 

Sel de du obus, voyez, Arcanum 

duplicatum. 

Sel de Mars « 

jd Huile de vitriol 8c efprit de vin, parties é- 
gales ; verfez dans une poêle de fer neuve 
d’abord l’efprit de vin, puis l’huile de vitriol. 
Couvrez - la , & méttez-la dans un lieu tem¬ 
péré ; il s’y formera des criftaux que vous re¬ 
tirerez , & que vous mettrez fécher fur une 
feuille de papier. Vous les garderez dans une 
bouteille bien bouch ée. 

Le fel de Mars eft aftringent. On remployé 
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dans les fleurs blanches & les gonorrhéês. ©fif 
le donne aufïï dans les maladies qui viennent; 
d’obftruélion. La dofe eft depuis flx grains- 
jufqu’à un fcrupule dans un bouillon ou dans 
une autre liqueur appropriée à la maladie*- 

Sel de Prunelle, voy. Criftal minerai# 


Sel Polycbrefie. 

Pulverifez 6c mêlez enfemble parties égales 
de falpêtre ôc de foufre commun ; mettez 
Une cuillerée de ce mélange dans un creufet 
rougi ; quand la flamme fera paflee , vous y 
jetterez une autre cuillerée, 6c ainfi de fuite. 
r Entretenez le feu pendant quatre ou cinq 
heures. Retirez le creufet, 6c lorfque la ma¬ 
tière fera refroidie, mettez-la en poudre, 8 c 
faites la fondre dans f. q,d’eau. Filtrez la dit* 
folution, 6c la faites évaporer 6c criftalifer. 

Ce fel purge les ferofités par le ventre 8 t 
quelquefois par les urines. La dofe efl depuis* 
demi dragme jufqu’à flx# 


Sel ou fucre de Saturne* 

Çerufe pulverifé ; mettez-la dans une ter¬ 
rine , verfez deflusdu vinaigre nouvellement 
diftillé; mettez le vaiflèau fur un feu de fable:: 
remuez de tems en tems la matière. Ladiflo- 
lution étant faite, verfez la liqueur par incli¬ 
nation ; remettez de nouveau vinaigre fur ce 
qui refie dans le vailfeau# il fe fait une nou¬ 
velle diflolution , que vous retirerez comme 
la première. Vous continuerez ainfltant que 
le vinaigre peut difloudre de la cerufe ; ce 

^u’on reconnoît par la fermentation 6c par 
le goût doux 6c fucré que prend le vinaigre. 
Alors on filtre les diflolutions qu’on a reti¬ 
ré , par un papier gris : on l’appelle vinaigre 
de Saturne. 

Pour avoir le fel on fait évaporer lesdeux 
tiers de l’humidité, puis on porte le tout 
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iâans un lieu froid ; il s’y forme des eriflaug 
-qu’on appelle fel ou fucre de Saturne. 

Puis intérieurement il efl eftimé très - bon 
pour les fquinancies, pour arrêter le Hux de» 
menflrues, les hémorroïdes ôc les diffenteries. 
La dofe efl depuis deux grains jufqu’à quatre, 
dans de Peau de centmode, ou dans celle de 
plantain. 

Sel féâatif de Mr. llcmbert. 
yd, Coic-othar ft) 5 . Faites bouillir dans 3 . pin- 
”ces d’eau jufqu’à ce qu’elle ait acquis une 
•couleur verdâtre. Pour loqs filtrez ia dijfo- 
lution par le papier gris ; enfuite verfez‘la 
fur deux onces de borax dilfout dans une pin¬ 
te d’eau- bouillante. Ces üqueuts prendront 
•une couleur jaune rouge, 6c il fe précipitera 
au fond du yailfeau une efpece d’ocre. Fil¬ 
trez ces diOolutions de vitriol & de borax mê¬ 
lées enfemble. Faites en évaporer l’humidité 
jufqu’à ce que vous ayez une matière d’une 
'Confidence très-molle : verfez cette matière 
dans une cucurbite de verre, ajuflez-y un 
chapiteau , 6c au bec du chapiteau un réci¬ 
pient, lutez les jointures, 6c faites la diflila- 
tion au feu de fable : l’eau paflera dans le ré¬ 
cipient & les fleurs s’élèveront dans le chapi¬ 
teau ôc au haut de la cucurbite. Delufez les 
jointures, ramaffez les fleurs 6c verfez l’eau 
^aigrelette du.recipienr fur ce qui refie.dans la 
cucurbite, & refaites la diflillation comme 
la première fois, oe que vous réitérerez une 
douzaine de fois. 

On donne le felfedatif depuis trois grains 
jufqü’à dix. Etant pris dans l’eau chaude, il 
calme les effervefcences. On le donne pour 
les convulfions &ledélire, 6c furtout dans les 
yapeurs ôc la mélancholie.. Il efl narcotique. 

* 1 ' : ~ ’ . - t 

Sel de Seignette ou de là Rochelle. 

Mettez dans une terrine un quarteron de 
.foude en poudre, verfez deffus quatre pintes 
.d’eau chaude. La foude étant parfaitement 
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fondue , fikrez la liqueur ; enfuite placez fe 
terrine fur les cendres chaudes, 8c y jettez u- 
ne petite cuillerée de ctême de tartre en pou¬ 
dre , il fe fera une fermentation. Quand ell« 
fera paffée, remettez-y une cuillerée de tar¬ 
tre a & continuez jufqu’à ce qu’en mettant la 
crème il ne fe fade plus de bouillonnement, 
alors filtrez la liqueur & la faites évaporer juf- 
qu’à pellicule. Mettes-la à la cave, 8c vous 
aurez des criflaux. C’eft le fel de la Rochel- 
. le. \ ^ 

Ii purge fans tranchée, rafraîchit, le veles 
©bilruèlions. La dofe efî d’une once. 

% «. “ . </ ■ SL- T.fc i • 

* . • * 

i-' • c il •• ’ fP' IR ‘-ï~, '/-j* .- rB- IE'v* - PB ■* 

Sel de Tartre . 

21 Tartre crud concafle, mettez - le dans un fâc 
de papier gris , & après l’avoir mis dans un 
fourneau, vous l’entourerez de charbons que 
vous allumerez. Laiflez - le calciner a blan¬ 
cheur , puis faites en une leflîve , & faites é- 
vaporer l’humidité. Il vous refiera un fei 

bien fec & bien blanc. 

C’çfl un alcali puidanr. Il poulie par les 

urineS depuis dix grains jufqu’â demi gros. 

Si on le laiffe dans une cave dans un vaiüeau 
fans être bouché , il fe fondra ; 8c la liqueur 
cfl l’huile de tartre par défaillance. 

Sel végétal* T 

21 Sel db Tartre réduit en poudre grofliere $ 
4 . verfez deilus trois pintes d’eau. Le fel é- 
tant fondu, mettez votre terrine fur un peu 
de feu,loxfque l’eau fera tiede , jertez-y une 
petite cuillerée de tartre : ce que vous conti¬ 
nuerez jufqu’à ce qu’il ne ie fade plus de fer¬ 
mentation , alors remuez avec une îpatule la 
matière qui efl tombée au fond , & laiiiez-le 
tout chaudement pendznt x. ou xij. heures ; 
après ce tems, remuez encore la maaere a- 
vec une fpacule , 8c l’éprouvez en y ajoutant 
un peu de crème de tartre. S’il fe fait encore 
âne fermentation fenfîÿle» contmuez^^ 
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mettre , iufqu’à ce qu’étant tombée au fond 
de la terrine elle ne s’élève plus en haud en 
bouillonnant. EnfuitefiltrezlaliqueurRefaites 
évaporer jufqu’à pellicule. Faites criftalifer à 
la cave, 6 c vous aurez le fel végétal, qu’on 
appelle autrement tartre foluble. 

Il eft apéritif, laxatif, il purge fans tran¬ 
chée , il convient dans les maladies qui vien¬ 
nent d’obftru&ion : la dofe eft depuis une de- 
mie dragme, jufqu’à demie ^. 

Sublimé Corrojtf. 

ijii Mercure,efprit de nitre ana tb i. Faites la 

difTolution, puis faites évaporer l’humidité à 
un feu doux : mettez en poudre la mafte 
■blanche qui refte. Ajoutez-y une livre de fel 
. decrepité 8c une livre de vitriol calciné à rou¬ 
geur 6 c pulverifés. Mettez le mélange dans un 
matras affés grand, pour que les deux tiers en 
reftent vuide. On place le matras fur un feu de 
fable jufqu’à la matière feulement : on fait un 
' feu doux d’aboi d 8c on l’augmente enfuite 
peu-àpeu , jufqu’à la derniere violence. On 
continue ce feu environ deux heures jufqu’à 
ce que le mercure foit fublimé , alors éteig¬ 
nez le feu, -Taillez refroidir le matras, caftez 
le matras vous y trouverez le fublimé. 

Il eft efcarotîque, c’eft un poifon violent* 


_ < Syrop d'Abfintbe. 

Âfi Feuilles d’abfinthe it> il faites infufer 8c en- 
fuite cuire dans eau commune ib 3, jufqu’à 
diminution du tiers, on fera la colature. On 
la laiffera rafteoir pour en féparer les feces, 
enfuite on melera-miel fb i. d , qu’on fera cui- 
- re en confidence de fyrop. 3 

Il fortifie l’eftomac, tue les vers & aide à 
la digeftion, la dofe eft depuis demi once, 
jufqu’a 1 once. 

-. . Syrop d'Althxa. 

Racine d’althœa 3 2. de chiendent, d’afper- 
ges, de réglifte , taifins paftés, pois chiches « 

Tome IL M 
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netJre de î? ICéS d ’ al f} iœa » de œauv«defHfc 

grandes & petites femences froides ana ^ i 

mune b fe U 8 11 *r tqu */N < ? nl ’ art Manseau Com¬ 
tek ït il JUfqU a diminut ion du tiers, fai- 
colamr, rf Ure % VCC e *P re . ffi °n i ajoutez à la 
d’œuf Af U f r - e ^ 4.j cirarifiez avec un blanc 

& faites c . uire e n forme de fyrop. 

dansîeçnHf * excite . Ies crachars , on le mêle 

dans lesptifanes y juleps , émulfions. 

[ \ r V, :i *>* >! /* ♦?? ' * f .• 

«7/ ç M/> t f d<? Berberis, 

tesc.^reTf^ ? erberis » fucre ana iè z, fat- 

Dlove d^n^ mSei ] r ’ rafraichilîànt. On l’em- 

vemrel* JV ule FJ pour a P aifer Ie cou «de 

iulau’àlme dof ® eftdepuis une demi once, 
juiqu a une once & demi. 

Syrop de Limon, 

^foSdrele f r ° n V' fuCre ft 2 * MêIez & faîte® 

rafair? f fur un P edt fe n i le fyrop. fe- 
puis unenn?? r ?^aî c hiflà n t. Ladofeefrde* 

P une once jufqu’a une onC e & demi. 

de Corail. 

^puré 3 »^? 11 ^ 6 pre P ar é f 3 . fuc de berberis de- 

iSation 11 11 fab * Verfez la teimure P ar 

line ft i g (f 1 p e$ - de Kermt ? s r 3 ?. eau de fon¬ 
de la moi ’ Fau ? sc uirejufqu’aconfomption 

lion iwS lri 1 ‘ faites la çolature avecexpref- 
]> arf f ucre & 4 . (î. Faites la çolature félon 

Il arrête le cours de ventre , crachement 
ang, hémorrhagies. La dofe efi depuis de- 
m* once jufqu’à une once. 
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Syrop de Karabé. 

7 / Ambre jaune & opium > ana partie égale, 
^Mettez le Karabé grofïierement pulverifé 
dans une écuelle de terre verniffée fur un feu 


lent ; quand il fera liquéfié, ajoutez l’opium 
coupé par morceaux; quand il fera auffi liqué¬ 
fié , mêlez-le avec une fpatuledefer, jufqu’à 
ce qu’on voye une mafle noire. Alors prenez 
de cette maffe pulverifée 3 2. verfez de l’eau 
chaude ib 2. faites bouillir legerement pen¬ 
dant un quart-dViCare. Quand elle fera refroi¬ 
die , faites la colature 5 6 c ayant mis fucre îb 
i. fl , faites le firop félon l’art. 

11 eft céphalique, peéloral, narcotique , 
fomnifer. Dofe depuis demi once jufqu’à une 
once 6 c demi dans une liqueur appropriée. 


Syrop magijlral aflringent. 

V- Fruits de fumach -5 2. R hubarbe groffiere- 
ment concaflé ^ j. fl. Canelle 3 fl Santail ci- 
train 3 j* Rofes rouges fechées & balauftes, 
ana \ H. Faites macerer le tout fur les cen¬ 
dres chaudes pendant douze heures dans de 
Peau de plantain & de rofes ana ft> 2. Ajou¬ 
tez à la colature fuc de grains d’épine-vinette 
de de grofeilles ana ^ iv. mielécumé ib fl. 
Sucre fin i fl, faites cuire le tout en con¬ 
fidence de fyrop. La dofé efl: depuis une once 
jufqu’à deux onces dans quatre ou fix onces 
de ptifane aflringente. 


Séné de rofes eompofé avec le fend & l'agaric» 
Agaric par petits morceaux 3 j. fené mon¬ 
té f 2. tartre foluble J fl ; mettez-les dans 
un pot de terre verniffe , verfez deffus (uc de 
rofes pâles dépuré ft couvrez le pot , 6c le 
mettez dans de l’eau chaude 24. heures pour 
faire digerer la matière: enfuite faites la bouil¬ 
lir legerement ; après la colature avec ejmref- 
fîon, faites-y difl’oudre fucre fb 2. clarifiez le 

-mélange avec un blanc d’œuf, Sc l’ayant pat; 

M ij 
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ie par un blanchet 3 faites le cuire en firop à 
un petit feu. 

Il efl purgatif, 8 c purge le cerveau & l’hu- 
meur mélanchûlique , dofe depuis 5 demi 
Jufqu a 3. j fl. * 

J * I — * 

Tartre foluble , Voyez. Sel végétal* 

Tartre flibié. 

^ es m étaux & verre d’antimoine ana 
^ jd ü creme de tartre ît> r. le tout en poudre, 
mettez dans une marmite de fer ou dans un pot 
de terre vernifïe. Verfez deffus cinq pintes 
d eau> faites bouillir ayant foin de remettre 
de 1 eau bouillante à proportion qu’elle fe 
aiffipe , lorfque le tout aura ainfi bouilli pen¬ 
dant io. ou i?. heures, vous retirerez de~deî- 
fus le feu, vous filtrerez la liqueur toute 
bouillante , vous la ferez évaporer entière¬ 
ment , il vous refiera un fel, qui efl le tartre 
émetique ou flibié. 

j » _ Tartre vitriolé, 

if Huile de tartre par défaillance que vous met¬ 
trez dans une cucurbite, vous verferez deffus 
?^r” a '^ eu e ^P lat de vitriol,jufqu’àce qu’il ne 

faffe plus d’effervefcence, alors placez votre cu- 

curbite fur le fable,& entretenez-y du feu juf- 
qu’a ce que la matière foit entièrement feche. 
Alors faites-la fondre dans de l’eau bouillan- 
te,filtrez, évaporez, & criflalifez, vous aurez 
. le tartre vitriolé. 

Il efl apéritif, on le recommande dans les 
©bflruétions du fbye, on le donne dans la jaû- 
piffe depuis fix grains jufqu’à deux fetupules. 

Teinture d'Antimoine. 

Mettez fondre à grand feu dans un creufet 8 
Snces de fel de tartre ; jettez-y à diverfesre- 
prifes par cuillerée fix onces d’antimoine en 
poudre , il fe fondra 8 c s’unira au fel de tartre 
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tendant des vapeurs qui auront une odeur de 
fouffre,couvrezle creufet & lai fiez le mélan¬ 
ge en fufiton pendant demi heure, verfez - le 
•dans un mortier,afin qu’il refroidiflè,vous au- 
tez une maflfe compadte,caflante 6c jaune pe¬ 
lant 11. onces 8c demi, reduifez lamafie en 
poudre & la mettez dans un matras, verfez-y 
del’efprit de vin, alcooliféù la hauteur de 4. 
doigts;appliquez un autre matras renverfé fur 
celui-ci,lutez vos jointuresymettez votre ma¬ 
tière en digeftion à la lente chaleur , jufqu’a 
ce que l’efprit de vin foit devenu rouge. 
Delutez, filtrez votre teinture 5 c vous la gar¬ 
derez dans une bouteille, vous pourrez met¬ 
tre de nouvel elprit de vin fur la refidence , 

- 8c faites comme ci-deflus, vous aurez une tein¬ 
ture aufli belle que la première. 

Elle efi fudorifique, hifterique, purge un 

Î >eu par le ventre, leve les obftru£lions,excite 
es mois. Ell’e convient dans la mélancholie j 
hipocondriaque, dans la galle, petite vérole, 
fièvre maligne, fc-orbut. Ladofeeft depuis 4. 
jouttes jufqii’à 20. 

Teinture de Cafior, voy. Teinture die 

Myrrhe. 

Teinture de R arabe ou de Succin. 
ïleduifez enpoudre bien fine quatre onces d’am- • 
bre jaune que vous mettrez dans un matras , 
verfez defiiis 12. onces d’eiprit de vin, pla¬ 
cez le matras fur le fable, faites un feu de di¬ 
geftion , que vous entretiendrez pendant cinq 
ou fix jours , en remuant le tout tous les ma¬ 
tins , & en faifant bouillir pendant une demi 
heure tous les foirs, pour faire réduire à la 
moitié l’efprit devin. Alors verfez la liqueur 
par inclination dans un entonnoir garni d’un 
papier gris, vous aurez la teinture de Ka¬ 
raté. 

On s’en fert dans les maladies convulfives,' 

pour répilepfie 5 c pour les vapeurs depuis io« 

gouttes jùfqu’à demi gros. • 

' M iij 
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. , Teinture de Mar s . 

*[• Limailles de fer J 12 , tartre en poüdreffi 2» 
mettez enfemble dans un chaudron de fer » 
ver fez-y douze livres d’eau ; la matière étant 
fur le feu , remuez-la de tems en tcms avec u~ 
»e fpatule de fer ; verfez - y encore de l’eau 
souillante à mefure qu’il s’en confirme* A- 
près avoir fait bouillir ce mélange pendant un 
jour retirez de deffus le feu,& laiflez raflèoir, 

ce qui ed épais tombera au fond, verfez ce 
qui ed clair,filtrez par le papier gris , faites é- 
vaporer jufqu’à confidence de firop , alors 
snêlez deux onces d’efprit de vin reôifië. 

f ” - 

lomac. _ 

jufqu 1 

gouttes* 

* ' ’ 'fl , —y 

Teinture de Myrrhe;. 

JjJettez myrrhe pulverifë q. f. dans un marras,ver¬ 
fez defliis efprit de vin jufqu’à la hauteur de 
4 . doigts / remuez la matière 8c la mettez en 
digedion fur le fable chaud deux ou trois jours 
quand l’efpr it de vin fera, teint 8c chargéy ver- 
fez la liqueur par inclination. 

Elle ed fudorifique 8c aperitive. On peut s’en 
fervir pour hâter l’accouchement, pour faire 
venir les mendrues, dans la paralifie, apople¬ 
xie, létargie 8c dans les maladies qui viennent 
de corruption d’humeurs. La dofe eft depuis 
é. gouttes jufqu’à quinze dans une liqueur ap¬ 
propriée. 

De cette maniéré on peut faie la teinture 
de caftor 8c de fafran, qu’on edime beaucoup 
pour les maladies hifteriques. La dofe ed de¬ 
puis quatre gouttes jufqu’à douze dans l’eau. 
Se métiffe ou d’armoife* 

Teinture de Pavot rouge ou de Coquelicot * 
Triciïn- 2 / Fleurs de pavot rouges p. 2. verfez defluseati 

ra P<i- ‘^’bgwiU^ate fô a, fai tes infufer pendant 4. hçurcs 
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verfez par inclination la teinture qu'on peut raverti 
édulcorer avec de la reglifle ou du miel ou du rubi» 
fucre, ou du firop de guimauve, ou de ca¬ 
pillaire , ou de nénuphar. 

Teinture d'Opium ou "Laudanum liquide. 

Jtf. Opium ^ 1. fafran oriental ^ (i , canelle & 
cloux de gérofle legerement concafles, ana 3 
1 S. vin d'Efpagne îb il, ou demi feptier. Faites 
digerer le tout pendant quelques heures dans 
un lieu chaud , gardez la colature pour l’ufa- 
- E e - 

La dofè e/l depuis 12. goûtes jufqu’à 20. 

Teinture de Rhubarbe. t 

JJ Rhubarbe pulverifée grofîierement 3 *-• re- Trier, 
glifle 3 3« faites infufer une heure dans eau tu r m 
commune chaude Jb 2. verfez par inclination. Rhei. 

Le malade prendra cette liqueur par verrées 
quatre fois par jour. 


% 


:V 


Autre plus compofe'e. 

Rhubarbe grofîierement concafTée 3 i» Fai¬ 
tes infufer dans douze onces d'eau de plan¬ 
tain , ou dans de l’eau de rofe &de plantain 
ana % 6 , diffolvez dans la colature manne ^ 
j, d'abfinthe 3 j > paffez la liqueur pour deux 
prifes. 

Teinture de Rofes. 

Rofes rouges feches f j (i, verfez defliis de r r 
i'eau bouillante îb 4. Mêlez-y enfuite efprif'*” 7 m " 
de vitriol 3 j* Faites infufer pendant 4. heu¬ 
res. Ajoutez a la colature fucre fin ^ 3, ou fi¬ 
rop de grenade ou de coings ^ 2. 


* _ Ptifanne adoucijfante. 

JJ Fruits d’Alxeicenge n c . 12. Orge mondée % j 
ii. Faites bouillir le tout dans eau de fontai¬ 
ne Jb 8 , jufqu’à confomption du quart. Apres 
quoi faites infufer dans la décodlion toute 
chaude , racine de guimauve & graine de lin > 

résliffejli. 


Acidu- 

là. 


Pt if un¬ 
ît a an- 
tel min - 
tbka. 


Ape- 
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r Àpe- 

viens 
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Ptifanne aigrelette. 

Eau fb 2, efprit de foufre ou de vitriol, gutt. 
20. Ajoutez firop violât ou capillaire | j 2 . 

Ptifanne antbelminthique. 

Mercure crud enfermé dans un nouet fë 2 , 
racine de chiendent concaffé 5 2 , Faites 
bouillir demi heure dans eau de fontaine ft 4. 

— - Autre. 

^ Feuilles & fleurs de Tanaifie m. j. Marube 
blanc m. li Racine de fougère mâle f j. Ra¬ 
cine de chiendent Sed’aulnée, ana % 2. 
iercure crud 3 j If. Faites bouillir daüseau 
^ •. 'jufqu’à diminution du tiers. Ènfuite 

verfez la liqueur par inclination , & ajoutez 
lel gemme 3 i, regliffe concaffëe g i. 

, „ 
f " Ptifanne aperitive. 

ILf. Racine de chiendent, de chicorée fauvage, 
çTofeille, de fraifier, & de dent de lion, ana 
% Li. Racines d’afperges, de petit houx, d’ar- 
rête bœuf, de chardon roland, de fenouil 6 c 
de fougere, ana g i. Feuilles de fcolopendre 
jn. li. Faites bouillir dans ead de fontaine 
20. jufqu’à confomption du tiers. A joutez-y 
fur la fin reglifle § i d , nitre purifié 3 2. A- 

{ >rès avoir fait infufer chaudement, decantez 
a liqueur. 

. Autre. 

Racine de chiendent concaffé m. i. Racines 
dé chicorée fauvage , de fraifier coupées par 
morceaux , ana g i. Faites bouillir dans eau 
ifc 4, jufqu’à confomption du quart , difiolvez 
dans la eolature, nitre 3 i* 

_ Grande Ptifanne aperitive. 

If. Racine de chiendent, de dent de lion, alla g 
2, racines, d’ofeille, d’arrrête-bœuf, cle char¬ 
don roland & de petit houx, ana g i, Faites 


des "Remedes ordinaires. _ * 4 * 

bouillir dans eau ^ 6 , jufqu’à diminution du 
quart. Ajoutez à la colature, nitreou criltal 

minerai $ i. 

Autre. 

\L Antimoine crud pulveiifé 8 c Hmaille d’acier 
enfermés dans unnouet, ana 3 i- Sel de tar¬ 
tre 8 c criftal minerai , ana 3 fi. Racines de 
chiendent 8 c de chicorée fauvage ana 3 i. Fai¬ 
tes bouillir dans eau îb 8 , jufqu’à diminution 
de la moitié. Ajoutez fur la fineufeute , 6 c 
feuilles de fcolopendre , ana m.i, fumeterre 
m.Ü regliffe § i.H ; paffez la liqueur que le 
malade prendra le matin par verrées a la dole 
d’une livre. 

Teiite ptifanne afîringente. 

21 Ris f i. râpures de corne de cerf 5 c d’ivoire , . „ 4 

renfermées dans un nouet, ana -5 1 S. Faites J * 


bouillir un quart d’heure dans 
commune. 


4. d’eau % <ns 


Autre. 

21 Ris lavé J i.fi, râpures de cornes deeert 

8 c d’ivoire renfermées dans un nouet, ana A 
fî racines de chiendent ^ 1. racines de grande 
confoude 3 6 . fantal citrin & canelle groflîe- 
rement pilés, Z 1. Faites bouillir dans ft 6. 
d’eau de fontaine , jufqu’à confomption du 
quart,ajoutez fur la fin regliffe concaffé 5 5» 
paffez pour l’ufage. 

Grande ptifanne afîringente» 

21 Râpures de corne de cerf 8 c d’ivoire renfer- Aft r * fc 
~ mées dans un nouet, racines de grande con- 

foude, de chiendent, de biftorte, ana | fi : ma J or ‘ 
fantal citrin concaffé % 2. écorce de grenade 
feche 5 i. Faites bouillir dans eau ft>4. juf¬ 
qu’à confomption du quart, ajoutez fur la fin 
rofes de provins m. fî , & fi vous jugez à 
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* 4 * „ Formules & Comportions 

propos un peu de regliffe concaffée. 

. . ^ Autre, 

lus lavé 3 î.râpures de cornes de cerf & 
d ivoire enfermees dans un nouer, ana % fl. 
Racine de tormentille & de biftorte, ana 3 

laiféS , e „f? ade *• des j roi,[ de e alle C °“- 

callees, ana ? z. racines de grande confou- 

d. 3 6.• hernicole, feuilles & racine , m. fl. 

Faites bouillir dans eau commune ft s.jufqu’à 

diminution du tiers ; ajoutez fur la fin réglif- 

fe concaffee | fl , laide z infefer & décantez 
la liqueur. 

^ y v. ' 

Ptifanne commune. / 

C eft une fimple infufion de regiflè, 

. ' \ ~ ' » V « 

x y*' , i « 

-. Autre. 

■ 4 r f^rge entier lavé premièrement dans Peau 5c 
enlutte un peu cuit f 4 . Faites cuire une fé¬ 
condé lois, jufqu’ace qu’il.creve dans ft k 5. 
o eau commune ;,enfuite ajoutez regliiïè con- 
cailee 3 i. LS Faites infuier pendant quelque 
tems, apres quoi paflez la ptifanne.. 

0%t . . Ftifwne fébrifuge. 

if. Quinquina groflïerement pulverifé J 1, ni- 
tre purifié 3 1. verfez deffus fb z,d’eau bouil¬ 
lante. Faites infufer toute la nuit. Faites 
bouillir encore le tout. Paflez la liqueur, la 
dofe eft de 4. ou de 6 . onces , que le malade 
prendra de 4. en 4. heures. 


^ • . 

Ptifanne nitrée. 


TL 
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Ptifanne commtme ît» 4 . Faites-y difloudre 
nitre purifié “5 1 } ou. 3 1 . fl. 

Ptifanne peUorale. 

Racines de chiendent concaftëes m. 1 . Se- 
beftes ôç jujubes ana n°. 6. figues grades n% 



des Remèdes ordinaires* 

4. Faites bouillir dans eau it> 4 , jufqu’à di¬ 
minution dç la quatrième partie; ajoute» 
fur la fin racines de guimauve 8 c de regliffè 
coupées par morceaux, ana 3. x. fleur de co¬ 
quelicot p.2. 

Autre, 

jy. Ptifanne commune fb 12, tête de pavotblanc 

n°. 1. dattes mondées de leurs noyaux n“. j, 
figues grades n°. 4. raifins pafles mondés de 
leurs pépins % j fi. Faites bouillir jufqu’à di¬ 
minution du quart de la liqueur.Enfu'te ajou¬ 
tez racines de guimauve ^ j, feuilles de capil¬ 
laire m. j, reglilfe ratifiée & concaffee % fi. 

Retirés du feu, 8c après une iegere infufion• 

Verfez la liqueur par inclination. 

... - >’/ . - *•_* • •' ‘ * .} 

_ . , Ptifanne Royale. 

Racines de chîendent,de chicorée fâuvage & ■' ' 

de nénuphar coupée par morceaux, ana | j . n . 

Faites bouilli^ dans eau commune tt> 3, juf-^ frt * 
qu’a diminution du tiers : 8c après avoir paf- 
lé la liqueur, faites iniufer pendant la nuit 
dans la colature feuilles de féné f j,tamarins 

& reglifle, ana 3 fi. Feuilles de pimprenelle 
m. fi.paflez. 

Ptifanne royale pour les verolés. Pt:Can¬ 

if. Mercure crud 3 j. Faites difioudre dans ef- na Es¬ 
prit de nitre 3 j. Ajoutez à cette diflolution s j a 
eau commune | 24. prenez de cette eau 3 fi, 

que vous mettrez dans une pinte de ptifanne 
royale. 

Ptifanne fudorifique. 

If Antimoine crud putverifé enfermé dans un Sudori* 
nouer 3 j. racines de fquine, de falfepareille/^* 
coupées, bois de gayac râpé , ana ^ fi » bois 
de fafiàfras concaflé 3 2. Faites bouillir dans 
4. d’eau de fontaine jufqu’à confomption 
du quart ,* ajoutez fur la fin canelle groffiete- 

•insnt pilée 3 j* pafîez la liqueur. 




*44 f ormules £ 5 » comportions 

Ptifanne vulnéraire . 

I r .T , » 4 # J ‘ - ^ j Sy» /•_ . ^ | 

** J* . % r • j r % /* 4 / • . / . Ç * ) * 

Feuilles de plantain , de fanicle, de brunel- 
le, de lierre terreftre, de bourfe à pafteur 
de verge d’or, de véronique, anam. i. Fai¬ 
tes bouillir dans eau 1b io. jufqu’à diminution 
d’un quart, ajoutez fur la fin regUlïe concaf- 
féeji.li.. 


Vultie - '•r 

tarin . 


«•w 


_ . Autre. 

Hf. Feuilles de bugle, de fanicle, d’hyfope, de 
pervançhe, de lierre terreftre 8 c de véroni¬ 
que , ana m (S. Faites bouillir dans ft 4. d’eau 
jufqu’à confomption du tiers. Edulcorez a’ 
vec f. q. de reglille. 

Trochifque alhandal. 

Pulpes de coloquinte mondées de leurs grains 
q. f. coupez-les par morceaux , arrofez-les 
d’huile d’amandes douces, on les frottera en¬ 
tre les mains pour faire pénétrer l’huile,on les 
pulverifera fubtilement, on mettra la poudre 
en maffe avec q. f. de mucilage , de gomme 
adragant 9 on d i vifera cette maflè entrochiques 
qu’on mettra fur un tamis pour faire fecher à 
l’ombre. 

Ils font purgatifs ; on les donne dans l’a¬ 
poplexie, léthargie, hydropifîe. ils provo¬ 
quent les mois. La dofe çfz depuis deux grains 
julqu’à un démi fcrupule en piliules. 


Vin aromatique, Voyez. Fomentatio. 

réfolutive. 

| % a. 0 

«• ^ ^ ^ % ^ * » l 4 ^ "* * é z> 

Vin ctnti'fcorbutiqtte . 

V, Racines de gentiane, femences de creflon dt 
fontaine, ana ft z , racines de raifort fauva 
ge 1 b 4. Feuilles de rue, de crefi'on de fon¬ 
taine, decochlearia,demelifl'e,defcordium,de 

fange,d’abfinthç & de charden be^iir, ana m. 





Des Retnedes QtTxtuiïrts* 
bayes de genièvre une mefurç, tartre blanc 
•ît.] lL Faites macerer le tout dou2e jours 
dans un.muid de vin blanc. Enfuite tirez la 
liqueur à clair,. 

On en dorme un petit verre le matin à jenfl. 


_ f . Vin d-JU>Jimb.e. 

2,4 Feuilles d’abfinthe ied)e % j. Verfez deflus 
yin blanc #> z. Faites maçerer à froid dans un 
jmatras pendant 24. heures. Faites la colature. Vinu ^ 
il eft bon pour les pâles couleurs, reta- 
. -blir Fappetit , détruit les nauféesdt ies gon- tbites* , 
flemens d’eftomac. 

Vincbalybé. 

2 / Limailles de fer préparé Jjj. fafran 7 ) B ,, o- 
range amere coupée par morceaux. n*>. j . Ca¬ 
ndie concafiée J j. vin blanc ft> ij. Faites in- 
r lu fer pendant trois jours, en remuant de terni 
en "tems le vaiiïeau, G ardez la colature* 


Vin diurétiqueu 

JJ Sél fixe d’abfinthe ou de coflès de Fèves 

^ ij. difTolv.ez dans du vin blanc fc j. .. J 

% 

Vin émétique 

JJ Safran des’ métauxpulverifé 3 j. viii lâânc S: 

- 2. Faites infufer pendant quelques jours» 

Vin thériacal. 

'IL Thériaque 3 j 3 mêlez dans vin de JSourgog* 

neîblL 

- Vinaigre [cillitique. 

JJ Oignons de fcil 1 e nj. On ôtera l’écorce de 
■ deffus qùi feft à demi feche. On féparëra lés 
.lamines'avec un couteau de bois ou d’ivoire,’ 
on rejettera le coeur, on coupera avec le mê¬ 
me couteau les lamines par morceaux, on lès 
expofera au foleil ,jufqu’à ce qu’felles foienc 
prefque feches, on en mettra ib 1. dans un® 
grande bouteille de verre, on verfera dellust 
g ttr de bon vinaigre blanc , ôn la mettra au 
. foleil 4. jour-s , puis on colera rinfùfioïu , > 
ïi purifie le fai%* renfle au yeniu,chi£Q» 

‘ Tome IL r U ' 





s* 


*46 Vertus t 

les vents. Ladofe eft depuis i once jufqü à _ 
On s’en fert auiïi dans les gargarifmes pour 
refquinancie. 

Verre d'Antimoine 

2 L£ Antimoine crud pulvérifé ifc j que vous cal¬ 
cinerez dans une terfine qui ne foit point ver- 
îùflee. Alors mettez la matière dans un creu- 
fet que vous couvrirez d’un tiiilot,& que vous 
placerez dans un fourneau à vent. Faites 
un feu violent pour mettre la matière enfu- 
lion. Environ une heure après vous aurez une 

matière diaphane, que vous jetterez fur un 

marbre bien chauffé. / •- . 

C’eft un puiffant vomitif. On en fait le vin 
émétique en le faifaint tremper dans le vin, 
blanc. 


i c 



VERTUS 

DES DROGUES SIMPLES. 

A 

A BRICOT, Armeniacttm , eft Petlom/^diure- 
JrV. tique 8c humeélant. Il convient à ceux qui 
ont un bon eftomac, car il contient un fuc vif- 
queux &. épais qui produit des crudités dans les 
premières voyes. 

ABSINTHE , Abjinthium , eft Stomachique , 
aperitive > hyfterique , fébrifuge , vulnéraire , 
déter&ve , vermifuge. Elle excite l’appetit; réta¬ 
blit les levains del’eftomac, corrige les aigreurs, 
defobftrue les vifceres, pouffe les mois 8c les u- 
rînes. La petite abfinthe eft moins amere, 
ACACIA eft Vulnéraire Âflringent. On don¬ 
ne ce fuc dans les diarrhées, hémorrhagies, cra¬ 
chements de fang, pertes des femmes. On lui fub- 
ftituè le fuc épaiffi de prunelles, qu’on appelle 
Acacia nojîras. . . 

ACAJOU. Cette noix consent une huile Af- 

frhtgente 8c caufti que.' Oh s’en fert pour les corps 
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des Drogues Jimples. *.§ 

"acInT 

& les Feuilles. 


ÀC^ER > Cbiibhs , efl apéritif, aflringent. On 
le donne dans robftru&ion des vifceres, dans la 
; dans la fupprefiion des mois. 

‘ aconit, Acommm. Cetceplanteertungrand 

poifon ; on Ven fert extérieurement en fomenra 

tie n ou dâns les onguens, pour la galle 6c po 

^'adITnTE ^Adiantum. Cette plante efl Be* 
thique ; elle rend la fluidité au fang, corrige les 
humeurs bilieufes , les évacua*jpari« urines ou 

mifanne dans les fllvres malignes , continues, in¬ 
termittentes , dans les obftruamn^deigWe^ 

du foye, du méfantere, dans la jaum(le,dans la 

fupreffion des mois 8c des urines, ôcc. _ , 

AGARIC , ÂgUrictts. Il pnrge , il refout, il 

atténué les humeurs vifqueufcs. On le donne dans 
les maux de tête. Il caufe quelquefois des irma 

lions aux inteftins. .» /7 » _ , , 

AGNUS CASTUS. Cette plante t&HyJtenque% 

Sa femence efl: en ufage en poudre, ou en emul- 

fion dans l’eau de nénuphar. La fleur St la feuille 

font réfolutiver , apetitiyes, diurétique^ 

AGRIPAUME, C.'trr//iïG'T,eft Alexitatre-, ape- 

*îtive,hiftetique, Aomachique, bep au que; ver¬ 
mifuge , propre dans les palpitations de cœur, 8c 

dansla cardiàlgie desentans. ; ' 

‘ AIGREMOINE , Agnmoma , elt une plante 
Hépatique. On la donne dans les inflammations 
duWe & delà ratë, causes parles actes & 
par une lymphe épâifle. Elle rétablit la fluidité 

des humeurs & débouché les yifceres & leurs re- 

U - - , t S ïMÏ W* « *—• SS Iÿ * ■ 






donne du rèflort : c’eft pourquoi elle éfï aftfe 
gence 8c apentive. On la donné dans la-gonor- 
rhee, dans la chute du fondement 8c de la matri¬ 
ce. Elle refout les tumeurs des bourfes 8c des 
autres parties enflammëés appliquée extérieure* 


«ans les vapeurs hyfleriques. 

A LO K eli un fort Purgatif. Il raréfié le fang* 
«xcite les mois, caufe des tranchées*, dëterge*. 
delïêche, confolide les playes, atténué 8c dif- 
fa ut leshumeurs glaireufes. Il convient.aux mé¬ 
lancoliques , aux perfonnes fujettes aux vers „ 
aigreurs d’eftomac, 8c à ceux qui font, attaquer 
maladies chroni ques. 

AL-UNi D&&QCH&, AUtmmriistwn* Il efi v 


\ 
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ififtrîngent ., absorbant ; on s’en fert dans les 
ophtalmies, les diffenteries, hémorrhagies , 

^CC. 

ALUN DF. PLUME , Alumen plumeum* Il 

eft Déterfif , âftrii ngent-, il rafermit les dents. 
On l’employe en gargarifme pour les ulcérés de 

la gorge & de la bouche. 

AMANDE, Amygdala. L’amande douce eft 
TBeçhi'que , pe&orale, adoucilfante , émolliente. 
ÎOn remploie dans les émulfions rafraîchiflantes 
au nombre de douze au treize. L’huile tirée 
fans feu éft adoucilfante , émolliente, laxa- 
ij.ve. On la donne dans les coliques , dans la 
iffénterie , dans les tranchées caufées par les 

mMl J . -4K * 

'n'èrs. ; •... ,_. : 
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cfïÀperitive 8c detetfive 

__ _ r . É\ Amaranthus eft Aftringeute-, 

fa fleur en déccétion , arrête les cracnemens de 
fang & autres hémorrhagies. On employé fa 
femence à un gros dans le cours de ventre. 

AMBRE GRIS , Ambra grifea. Il fortifie le 
cerveau , le cœur, Peftomac , refifle au venin; 
le long ufage qu’on en fait rend ftupide. - 

AMBRE JAUNE, Karabé fuccinum. Il r.ë- 
fout, il déte.rge, il fortifie-, il rdîèrre , 'il agit 
principalement fur la lymphe on s’en 1 fert 
dans les conjeétions, les catarrhes,les rhumatif- 
mes, la céphalalgie , la gonorrhée, les fleurs 
'blanches, dans les ulcérés, "dans les chancres; 
dans les maladies des femmes grofles,qüi ne font 
fpoint accompagnées de. fièvre. On le donne en 
poudre ôc en dfence, car l’hüile eft trop 
, & caufe trop de chaleur. Qii; fiait brûler 
du fuccin fur des charbons, la fumée modère 
la violence de rhumes du cerveau r des catar¬ 
rhes, 8c des rhumatifmes. 

AMIDON. Amylum. Cette pâte eft pefl orale? 
‘jêpaiffit? 8c adoucit les férofités âcres, qui tom- 
’bent du cerveau , arrête les crachemens de 

fang. . \ ‘ - ' ' 

AMMI/ Çetté femence eft Çarniwative , in- 
jfcifiy e 5 aperitive, hifteriqqe, céphal ique * c’eft 

JM iÿ ; ■ 
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unie dés quatre petites-fémences chàudés. Elle: 

convient dans les maladies d’efiomac , &'r dans 
là flérilité des femmes ; dans le- dernier cas on 
en fait prendre un gros en poudre dans, le lait ou 
dans du - vin- de deux . jours Pmi ; elle efl bonne 
auffi pour les fleurs blanches» 

AMONE y-Amowtm.' Ce fruit :eft ■ Alex itctiïèj , 
cordial. Il ranime le fàng trop lenc v repare les ef- 
jprits diÏÏipé s > fortifie Pëftomàc, donnede i’appençi 
€c~ de la vigueur , provoque les mois* On en j 
fait infufer une .dragme en ppudte d^ns fix on— 
ces de vin blanc» 

ANACARDE, Anacardïiim~Cç fruit efl: Ale*' 
xitciire. Il raréfié 6c purgé la pituite » refoUfc 3 
récrée • le- cerveau, & fortifie la -mémoire. ' 
ANCHOLÏE . Aquilegict^Gzttt plante efl 
x Aperïtive , di'uretiqaé, déterfive , füdotifique 5 
antifcorbutique, vulnéraire. On employé la ra» - 
cine , les fleurs & la graine. La racine en poudre 
tà'ungros dans du :vin ■ appaife lanéphritique»- 
X.a poudre dëfa graine à -la môme dôfê avec un 
peu de fafràndâns. lé vin fè donne pour la jana* 
ni fié. La fenienceconcafTée &;boufllié dànsl’eau i 
«rÛorge fournit un gargarifme pour les ulcérés de.la 
orgepour là corruption des gencives des fcor- 
uriques. Là teinture de les fleurs dànsl’efpritde 
vin àlaquellë onpeut joindre ledouble de la rein-.- 
tare dé nommé làcque 6c de mafKque enlar— 
mes fert a nétoyer là bouché <$& à affermir les- 
gencives; 

ANEMONEi Cëtte plante efl . Tfëtcrfive , , 
aperitive, incifive* ddficative. On Pémpfoye dans 
les coUyres pôur lés ulcérés dés yeux. 

A N ET H, Anethitm. Cette plante efl Car mi 


ffcttive , diurétique. Les feuilles font refolutives 
avencentda fupputfation, leur eau diflilée pro¬ 
voque le lait, auffi bien que la femence, qui.efî 
ilomacale 6c anodine,d’huile appaife le hbqnec 
» là dofê v dé trois ou quatre gouttes meléés ajee 
demi-once d’huile d’amandes douces. Céttelê- 

mence efl uae des quatre fejneacés chaudes d %r 
meures 
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A NGE LT QUE, Angéite* , eft Dûtpbomique „• 
Cordiale r ffomacale, céphalique, apermve, 
al extraire. On employé- fa racine , les. cotes^ de 
fes feuilles & fes femences ; on confie les cote* 
qu’on ordonne dans les fièvres malignes, petite 
verdie, mdigeftron. La décoèhon de la racii.e 

fe donne dans les fièvres pourprées ; on la don- 

Be encore dans du vin Si. autre liqueur appro¬ 
priée à la dote d r un gros. 

A-NTS , Anifttm ; Cette femence eft Carmin*- 

rive , ftomachique,,. cordiale , peéfcorale, ebfc 
aide à Iadigeftion, empêche les crudités ; 1 hui¬ 
le eft bonne pour les coliques venteuies, excite 
^expectoration a la dofe de dix gouttes dans 
quelque liqueur appropriée. 

' A N'OMIS. yVoyet Arrête bœuf. .. 

ANTHORA,edpece d Aconit . La racine de: 

cette plante eft : Alexitetire y refifte au venin , à. fcai 
Ta<*e, à la malignité des humeurs. On la raac 
prendre en poudre a un gros dans du vin banc..- 
ANTIMOINE, Antimonitim eft- bndortjtquej- 
’ émétique , dofe g 12 . jufquà % 1 . pris en lubd- 
tance*. Mais on remploya plus ordinairement 

dans lesprifannes fudonfiques. ■ 

APOCIN, Apocynwn. Ses feuilles relolvenc 
les tumeurs froides. Le fuc eft dépilatoire, pro¬ 
pre pour la gale & autres maladies de la peau». 
C’eft un poifoa pris intérieurement. 

* ARBOUSIER, Arbmms , lesTeuilles, 1 ecor- 
« e A sc le fruit de cet arbriftèau lont AJtnngens y 

- les fleurs refiftent à la malignité des humeurs» 

ARDOISE, Ardojîït, la poudre appliquée ex¬ 
térieurement eftdéterfive 8c deficative.- 
ARGENTINE,. P etentili* Argentin*, eft une* 
plante: Fébrifuge -, aftringente , déterfive,. Om 
donne le fuc de toute la plante a la dole de 
1 quatre onces dans les fièvres intermittentes J.om 
k malade prend deux fois par jour un oouillot^ 
de veau, dans lequel-on fart bouillir une poi- 
t enée de fes feuill es. Le fel dé-la plante s'employer 

- dans les mêmes vues. Oh employé encore ce&e; 

dans les hémorrhagies •• flux* 


/ 
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tours de ventre , 011 . en fait des ptifannes ,8è 

des bouillons, qui font propres pour les fleurs 
blanches * en ajoutant à chaque bouillon cinq 
ou fix éereviflfes. Cêtte plante adoucit les inflam¬ 
mations des reins 8c de la veftîe, 8c tempere 
tardeur d'urine. L’eaü diftillée d’argentine dé? 
traite le tein, ôte le haie, 8t les rougeurs * 8e 
guérit les ulcérés des yeux. Si on y ipet dan$ 
quatre onces de cet eau un demi gros de fa grai¬ 
ne concalté , on arrêtera quelque-fois les per¬ 
tes de fang. 

ARISTOLOCHE, Àrifiolochia , il y en a dé 
trois efpeces, Jes racines font Hifteriques 3 apé- 
ïitives, déterlives, alexitqires, refolutives : elles 
defobffcruent les vifceres, poulî'ent par les uri¬ 
nes , facilitent le crachement t dans l-arthme» 
ARMOISE. Àrtemifiïi , eft Hyïler'q në\ ape- 
ïitivê, déterrtve. Les feuilles £c les fleurs s’em- 
ploÿent à une poignée dans les infuflons 8t dé- 
toôlions , ou dans les bouillons de veau. On 
ordonne le firop d’armoife à une once dans les 
potions hiltériques, apéritives & céphaliques. 

:ARRETE-BG£ÙF. Ànonis. Les racines font 
’Jf pérïtives, déterlives, propres dans la jaunillç* 
dans la fupreffion des mois. On employé les feuil¬ 
les 3c les fleurs en décoéiionpour les gargarifmes 
des fcorbutiques , pour maux de gorge 8c 
enflure des gencives. 

AKROCHE. Artriplex-, les feuilles font Emoi* 
Mietites, hume&antes, rafraîchiltantes, laxatives,’ 
. Ha femence purge par haut 8c par bas allez For ce¬ 
laient. 

ARROCHEEUANTE. Ârtiplex fœlida. Cette 
plante eft: Hifterïqite. On l’empioye en décoélion 
igc en lavement,on en fait même une conferve « 
4 Êju’on donne dans les partions hideriques. 

ARSENIC. Àrfenicum. Il confumeles chaixsj 
Jt’eft une poifon pris intérieurement. 

ARTHANITA. VoyeX, Pain de pourceau. 
'ARTICHAUX. Cimitrir "l > ôrdiai, apéritif,.' 

lüdorrfique. Il purifie - le e. 

, ’ ..4SRERGE, Jfà&agw-tty fit -Âpérinv*» 
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‘tfiurCtîque elle excire les mois , leve les obicrue-* 

fions du mefentere , ôcc. . tt _ . 

ASSA-FÆTIDA. Cette gommeefl Htftertqtte v 

diaphoretique, refolutive. On l’employe en bol* 

en opiate, depuis un fcrupule , jufqu’a undems 

gros, dans les accès hifteriques & dans la tufioca- 

tion uterine. 

AUBEPINE. voyeU Epine-Vinette. 
AULNE-NOIRE. Frangula, l’écorce moyen¬ 
ne de la racine feclie eft Purgative) quand elle eft 
récente, elle eft vomitive. La dofe eft a i gros 
en fubftance , 8 cài gros en infufion dans du vin 
blanc 5 on la corrige avec la canelle, Panis, oa 
le fel d’abfmthe , 6c autre fei fixe. L’écorce de 
i’arbriffeau broyée avec le vinaigre dont on le 
"frotte* à fois par jour, guérit la gale. Sa décoction 
dans le vinaigre nettoyé les gencives deslcorbu- 
tiques, 6c preferve les dents de la pourriture» 
AUNE. Altius , fesfeaâlles font Eéfolfttives ■$ 
appliquées fur les tumeurs, 8c teraperent les hu¬ 
meurs enflammées. Son écorce 3c ion fruit ionï 
aftringens 6c rafraîchillans 3 on les employé en 

gargarifme. , . U 

y AUNE’E. ïlelenïum,F.nuU campctna, la racine 

“eft Béchique , aperitive , ftomacale, hifterique 

atténuante, fudorifique, déterftye, vermifuge. 

On la donne fraîche à une demi once en ugnne, 
apoféme , ou bouillon. Elle excite l’expectora¬ 
tion 6c foulage les pulmoniques. On l a fait infu- 
1 er dans lé vin blanc qu’on donne dans les pales 
couleurs , dans la (upreflion des réglés, & on don* 
tie fa conferye dans les indigeftions v 1 es crudités^ 
îes aigreurs. tDn s’én fert extérieurement pour la 

grâtelle. n . . * _ 

AVOINE. Avertit, eft réfolutive ,adouci(Tan-* 
te, peétorale. Onl’employe en tifanne dans la 
pleurefie , 1 a colique, dans les picotemens de poi¬ 
trine. On l’applique fricalfée avec le vinaigre-iu* 
le côté doulpiireux des pleuredques. On en taie 
bouillir dans du gros -'vin., qu’on applique lur 

ics rhumatifmes dans un fâcher. La farine s en®» 

ployé (W m les catapiafmssréfolutiis.ôc emolheus* 
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on la prépare & on l’appelle gruau, Voyei t gruatU 

AURONNE. Ahrotanum : ceijte plante efi 
Stomachique y incifive , atténuant^ 6c aperitive „ 
déterfive, carminative, hifteriqué, vermifuge , 
elle s’employe comme l’abfinthe.j 

AZEROLIER. Anerolus , le fruit de cer ar* 
bre eft Afîringeuty arrête le vomiflêment 8c cours 
de ventre , 8c fortifie l’eftomac. 

AZYME. AZymus : le pain à chanter eft A~ 
doucijfaut , ablorbe les acretés de la poitrine* 
arrête les hémorrhagies 8c cours de ventre. 

' .. J . -* . i * r • ' , , ■ t l 1 ', » 
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B ALAUSTÈS. Voyez. Grenadier. 

BALEINE. Balaita , ou Cetmn, fon huile eft 

JséÇolntive y 8c émolliente. 

BARBEAU. Voyez. Bluet. 

BARDANE. Bardana , la racine efl: Aperitive , 
fudorifique , cordiale, deterfive, vulnéraire. On 
la donne dans les fièvres malignes, dans la pe¬ 
tite vérole, dans la goutte, dans les tumeurs 
de la ratte , dans les ulcérés, dans le fcrophule , 
Jalepre, la gale , la vérole. Les feuilles appli¬ 
quées extérieurement font réfolutives, adoucifr 
fent le cancer , 8c modifient les ulcérés. Sa fe- 
menceà un gros infuféedans le vin, prife ené-, 
mulfion efl diurétique. 

BASILIC. Ocimum , cette plante eft Cephalt - 
que, peétorale, cordiale. On employé les feuil- 
1 les, les fleurs 8c la femence. Ils.reveiilent les ef- 
prits 8c rétabliflént le mouvement des humeurs. 
On fait fécher les feuilles & les-fleurs à l’ombre, 
8 c l’on en fait une poudre céphalique fort douce, 
on les prend en guifede thé dans fles douleurs 8c 
les fluxions de la tête, ou en guife de tabac pour 
faire couler les ferofités du cerveau. On tire de 
cette plante une huile eflenrielle. 

BAUME, ou MENTHE ,Mtnthcb eft une plan¬ 
te Stomachique, elle rétablit (es fonélions deref- 
tomac, facilite la digeftion, corrige les aigreurs, 
fortifie le caur & le cerveau, pouffe le^piois 8c 
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tes urines, 8cc. On la donne en fubftance, on' 
en fait un extrait. On en prépare la conferve, l’eau, 
jdiftillée, 8c l’huile par infufion , dont on le 1ère 
"dans les plaïes 8c dans les contufions. 

BAUME BLANC. Opobalfamum , cette reli- 
ne guérit les blelfures internes 6c externes, il dé- 
eerge 6c confolide les plaies, il fortifie l’eftomac, 
lecœur 6c le cerveau, on le prend avec un peu 
de lucre en poudre à io. ou 12. gouttes dans les 
crachemens de fang, hémorrhagies 6c fleurs blan- 

BAUME de Copahu. BalfamutnCopabu , c’eft 
un Vulnéraire ajlringent , il déferge 6c confolide 
les plaies, arrête les cours de ventre,la diflenterie 
les pertes , les fleurs blanches. On le donne a U 
fin des gonorrhées, dans les rétenfions d’urine , 
on le prend dans un œuf frais ou avec un peu de 
fucre ou autre poudre appropriée a la maladie » 

eu en lavement, dofe gutt. 12. ou 15. 

BAUME de Judée, Balfamumjudaicnm , il eft 
Vulnéraire ajlringent , alexitaire , propre pour 
les blefliires extérieures recentes, 6c remedie aux 
morfures des bêtes venimeufes. 

BAUME du Pérou. Balfamtim Veruvianum , 
eft au nombre des Vulnéraires ajlringent s , il for¬ 
tifie le cœur , le cerveau 8c l’eftomac, refifte a 
la pourriture, pouflè par la tranfpiration , con¬ 
folide les playes, fortifie les nerfs , réfout les tu¬ 
meurs froides. La dofe eft depuis 1. goutte juf- 
qu’à 6.On diflout le baume fec dans l’efpritde via 
ou dans quelque liqueur fpiritueufe, 6c on rem¬ 
ployé dans les élixirs ftomachiques 6c alexitaires. 

BAUME deTolu. Ce Baume eft d’une faveur 
douce 6c agréable. Il eft Vulnéraire ajlringent , il 
déterge 6c confolide les playes , réfifte a la gan¬ 
grené , 6c arrête les fleurs blanches, fortifie l’efi 
tomac 8c le cerveau, ranime le fang, eft propre 
pour les rhumatifmes 6c la feiatique. La dofe eft 
depuis ï . goutte jufqu’à 4. o „ _ , 

BDELLIUM. Cette gomme n’eft d’ufage.quç 
pour l’exterieur, elle eft Deterjive , réfoluùye f 

V • ' $*' . . T - 
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diflipe les tumeurs, nettoye les plaies & les fi¬ 
xatrices. 


i 


tëtque , dérerhve, aperitive* vulnéraire, hiiten¬ 
due. On employé la plante en infufion, 5 c en 
décoélion , on en donne le fuc à 2. onces dans 
un verte de petit lait dans le feorbut. 

BEC DE GRUE. Gerauittm. Cette plante elt 
Wtdtiéraire afiringente , elle diflout ôc reloue 1« 
fang caillé, on en donne ladécoétion dans les 
cours de ventre, pertes de fang, hémorrhagies, 
.on la fait macerer la nuit dans le vin, on l’appli¬ 
que pilée dans du vinaigre fur la gorge pour les 
maux de cette partie.' La décoélion foulage la 
douleur du cancer. 

, RELIER.. A ries , 1 e fuifappellé Ssvtim ctrîe~ 
$itwm ,, & la moelle font anodins , émollients 8 c 
j^folutifs. 

BELLADONA. Cette plante eâ au nombre 
des Aijfoupijfantes^ , on ne s’en fert point inté¬ 
rieurement. Les feuilles font adouciflantes 5 c ré- 
folurives. en çataplafmes fur les hémorroïdes 8 c 
fur le cancer. Ses feuilles cuites fous la cendre 
chaude s’appliquent fur les tumeurs des mam-i 
melles. 

BEN. Ce fruit purge haut & bas les humeurs 
bilieufes 5c pituiteufes à demi gros : appliqué ex¬ 
térieurement il efl Déterfif, refolutif, déficatit. 
Son huile efl propre pour la gale 5 c pour les dar¬ 
tres. n n ' 

BENJOIN. Betitoinmn, cette gomme elt Ue- 

.d;/?«fjincifive pénétrante , atténuante , fudori- 
iique., propre pour les ulcérés .du poulmon, pour 
l’afthme,pour les rhumacifmes, 5 cc. Les prépara¬ 
tions du Benjoin font les fleurs, la teinture avec 

l’efprit de vin- 5 c de magiftere. . 

BENOITE. Caryopbyllata , elt Tebnfuge, m- 
cifîve atténuante, céphalique, cordiale , P r °* 
pre pour les catarrhes : elle diflout le fang caille^ 
On en donne la décoction à la dofe d’une poig¬ 
née dans +. onces de vin au commencement du 

iriflon. On donne l’extrait de fa racine dans les 

diarrhées 
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diarrhées , crachement de fang & les pertes , ur* 
jgros de la racine feche ôc concaflée, infufée dan» 
Su vin blanc 9 eft utile dans les palp itations de 
cœur. 

BEKLE. Sium , Betula cette plante eft An* 

it-feorh»tique , apéritive i elle atténué 8c brife la 
pierre des reins., & de la veffie ^provoque l’uri¬ 
ne & les mois, arrête la diflenteriej elle efl utile 
Sans les obftruélionsdu bas ventre & autres ma¬ 


ladies chroniques, dans lefquelles il faut rétablie 
les refforts des parties folides & la fluidité de» 
liquides. 

BERBERIS. FoyEpinf-vinerte. 

BETE , POIRÉE. Beta, leurs feuilles font E- 
snollietites , adouciffantes, legerement laxatives, 
le fuc afpiré par le nez détrempe 6c diflbjK la 
pituite épaiffe 8c fait éternuer. Le fuc de fa racine 
«fl un flernutatoire puiffant; la feuille appliquée 
extérieurement fur la peau enlevée par quelque 
feautique,entretient doucement l’écoulement des 
humeurs : c’eft un aliment qui fe digéré un pet» 
difficilement, 8c qui caufe des vents. v 

BETOINE , Betonica , efl Céphalique, acte-, 
huante , bechique vulnéraire. Elle rétablit les le¬ 
vains des premières voyes. On prend les feuille» 
en guife de thé : ou on en fait une ptifanne. Le» 
fleurs ont la même vertu. La conferve des feuil¬ 
les 8c des fleurs fe donne à la dofe d’une demi 
once, aufli bien que leur fuc 5c leur extrait. Ces 
préparations fe donnent dans la migraine, dan» 
les étourdi {Terriens, dans les tremblemens, dant 
les vapeurs ; la poudre des feuilles feches fait é— 
ternuer. La racine purge par haut 8c par bas. 

BEURE , Butyrum , -effc Emollient , adouci!- 
faut, laxatif ; il embarraffe les humeurs acres 
qu’il rencontre, il adoucit les acrerés des poifohs 
corrofifs. 11 appaife les douleurs 5c inflammations 
appliqué extérieurement. On en mêlé dans le# 
çliflerer , pour les flux de fàng 5c la diflenterie. 
L’ufage trop frequent du beure relâche 5c debf» 

lite reftomac ,excite des naufées. _ 

BEZOAR. Cette pierre eft Alexitaire 
Tome JI t Q 
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fudpnfique, propre dans la perte, petite feroîe, 4 
cimenterie , vertige , palpitations de cœur ; on la 
pulvenfe 6c on la prend à la dofe de 4. jufqu’à 1 ?. 
grains dans une liqueur appropriée. 

B1 ERRE, Cerevifia^tQ. H#/«£#Æ«fe,rafraîchifi- 
lante, aperitive, fortifiante. Elle nourrit 6c eiv- 
graifle. Elle enyvre, prife à l’excès , quand elle 
eit nouvelle , elle excite des vents, produit des 
ardeurs d’urine 6c|d’efpecede gonorrhées. 

BISTORTE , Bifiorta. La racine eft Vutnerai - 
Te , Ajtrmgente. On l'employe en décoélion ou 
tuanne a la dofe d’une demi once pour une pinte 

y 0U en P°^^ re a dofe d’un gros incorpo¬ 
rée dans la canferve de rofes. On la met en ufa- 

S e . ~ ans l es cours de ventre, pertes de fang , vo- 

mmement, diflenterie, hémorrhagies, écoule- 

vf. x cellii d’urine 6c des mois. On bafïine de fa 

décoction les gencives des Icorbutiques. On s’en 

lert dans les maux de denrs 6c dans les maux de 
gorge. 

BITUME DE JUDE’E, Bitttmm Judaicum. Il 
refout, atténué, nettoye, cicatrifeles plaies, re- 
firte a la pourriture. 

.BLANC DE BALEINE, Sperna ceti. Iladou- 
dit,ramollit, épairtit. OnJ’employepour les acre- 
tés de la poitrine , dans les lavemens pourladifl 
lenterie, dans les pommades pour adoucir la peau 
dans les onguens 6c les emplâtres pour ramollir 
les duretés des mammelles. 

BLE *, voyez. FROMENT. 

BLEUET, Çyanus. Cette plante eft Opthalmi - 
que. On fait une eau des fleurs appelée eau de caA 
lelunette, qui eft propre pour la rougeur 6c l’in¬ 
flammation des yeux ; pour la rendre plus adtive, 
l’on y met du fafran 6c du camphre. 

BOL D’ARMÉNIE, Bolus Armenia , Cette'tet- 

re eft Aflringente , déficadve , propre pour les 

cours de ventre, diflçnterie, crachement de fang, 
&c. 

BON-HENRI, Bonus Henricus. Cette plante 
ÿft Emolliente , laxatiyç, refolutive, anodine. 
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BOtiNE-DAME , voyez ARROCHE. 
BORAX. Cefel eft incifif , pénétrant & pro¬ 
pre pour débarraflfer les glandes du mefentere * 
pour fondre les fcirrhes du foye& de la rate , 
pour exciter les mois. La dofe eft depuis ftnat 

grains jufqu’à vingt. 

BOURGENE , voyez Aulne noir. 

BOUC, Hyrcus. Sa chair eft peu employée 
dans les alimens , à caufe de fon odeur forte 8 c 
défagrêable» Le fuif 8 c la moelle adoucirent, 
ramolifTent refolvent. Le lang debouc préparé 

eft fudorifique, apéritif-, refolutif,alexitaire. _ 

BOUILLON BLANC , Verhafcum. Cette 
plante eft émolliente , adoucilfante, les rieurs 
font béchiques 8 c peftorales, propres a adoucir 

les acretés du fang, on les prend en guife de the. 
On employé les feuilles dans les lavemens adou- 
cilTans pour les diflenteries , les coliques 8 c les 
inflammations du bas ventre, 1 eau diftulee des 
fleurs eft bonne pour la brûlure, la goutte, pour 

l’éréfipele 8 c autres maladies de la peau. 

BOULEAU , Betula. Les feuilles de cet arbre 
font aperitives , déterlives, cofmetiques. On at¬ 
tribue les mêmes vertus à leur fuc, & a leur eau 
diftillée, 8 c à celle qui découle du tronc de cet 


arbre. 

BOURG-EPINE, voy. Nerprun. 

BO U R AC H E, B orrago eft Bechtque, les teuil^ 
les s’employant dans les tifannes pectorales 8 c 
dans les bouillons rafraîchiflans. Le lue & celui 
de buglofe tiré par expreflîon fe donne dans la 
pleurefie â la dofe de 4. onces. Sa fleur eft une 

des quatre fleurs cordiales 8 c s’ordonne par pin¬ 
cée en infufion. On en fait une conferve qu 011 

donne depuis 2 gros jufqu’à demi once. < . 

BOURSE A PASfEUR. Burfa Pa/tons , eit 
une plante fébrifuge , aftringente , delicative , 
vulnéraire..On la donne intérieurement dans la 
•fièvre , & on l’applique extérieurement lur le 
poignet. Elle convient dans les hémorragies,cours 

de ventre, diflenterie, pertes > gonorrhées. L^ 



v 
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^ nc ® s & la femence à un demi 

rlrf’dïï^ URSINE ,. voyez. Acance. 

BRUNELLE , Brmella-eft vulnéraire afirvr 
gente , deterhve, confondante. On employé les 

feuilles & les fleurs dans les infufions,les pcifannes 

les apofemes qu on donne dans les hémorrhagies,, 

crachemens de fang, di/Tenteries, fleurs blanches’ 

penes de fang. On prend dans les mêmes mala- 

d es lefuc de fes feuilles a 2 ou 3 onees. L'eau dif- 

tnlee ou 1 on a diflout quelques grains de maflric 

®u de gomme lacque, eft bonne pour les genci¬ 
ves des feorbutiques. 

BRUSCUS, voyez Petit Houx. 

^BRUYERE 3 Eric*. Cette plante efl Oprhat- 

nuque. L eau diftillée apaife l’inflammation des 

yeux. On employé l’huile de fes fleurs pour les 

dartres du vifage & pour les douleurs de 1s 
goutte. 

BR Y O NE 3 Brtonia. P urge les ferofîtés par le 
ventre par les urines.leve les obf!ruélions,excite 
les mois. On employé la racine dans l’enflure 
o hydropifîe » obflruétions des vilceres, aflhme„ 
epilepfie, vapeurs, paralyfïe, vertiges 6c autres 
maladies chroniques. Le fuc recent qu’on ea 
tire , le donne a 3. ou 4. gros dans du vin blanc, 
©n en met mhifer jufqu'a 2 on ces ou 1 fcrupule 
de la racine ieche 6c en poudre. On la corrige 
avec la creme de tartre , le lel végétal, ou quel¬ 
que céphalique, comme marjolaine, origan. Les 

jeunes poulies,les bayes ont a peu prés les mêmes 
vertus. La dofe de l’extrait qu’on fait des raci¬ 
nes, ? e ? Pouffes 6c des bayes dans le vin blanc, 
©c 1 ciprit de vin eft au plus d’une dragme. La 
Tacine appliquée extérieurement, refout 6c fond 
ies loupes 8c les tumeurs Icrophuleufes. 

BUGLE, Bugula , eft vulnéraire^ aftringcnte* 
elle deterge_& confolide les playes. Les feuilles 
€t les Heurs font en ufage en ptifanne 8c apofémes 
pour hémorrhagies, crachemens de fang,, diffen- 
t€rie > fleurs blanches y pertes* On employé le 

fuc de ces feuilles à deux onces dans les maux 
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die gorge , ulcérés 6c chancres de la bouche , en 
y ajoutant un peu de miel rofat» 

' BUGIiOSE , Bugloffum , elle eft Bechique ; 
bume&ante, pedorale ; elle adoucit les acretés 
du fane. On employé les feuilles dans les ptifa- 
lies pedorales& dans les bouillons rafravchiflans. 
En hyver on employé les racines au défaut des 
feuilles. On donne le fuc dépuré dans la pleure- 

Ce à la dofe de 4. onces. 

BUIS , Btixns eft Diaphonique. L'huile foe- 
dite qu’on en tire, 6c dont on mêle douze gout¬ 
tes dans le fucre ou la poudre de reglifle, fe don¬ 
ne pour les vapeurs, pour l’épilepfie 6c pour les 
maux"de dents. Elle eft excellente pour les dar¬ 
tres 6c rhumatifmes ; on en fait un Uniment avec 
Jmile de mille permis. 


C 

C ABARET, Àfarum. Cette plante eft pur¬ 
gative, émetique , aperitive. On la donne 
dans les fièvres longues , caufées par des obftruc- 
lions mveterées dés vifceres, dans l'hidropifie » 
la jaunffTe , la goutte fciatique. Sa racine a 2, 
gros infufée dans du vin blanc», ou fa poudre à 
un demi gros fait vomir. Les leuilles n’agiftent 
pas fi puiflamment. Quand cette plante eft infu¬ 
fée dans l*eau elle n’eft qu’aperitive.. L’extraif 
dans l’elprit de vin fe donne à un demi gros , 8c 
l’éleduaire Diafarum de Fernel à une demi 

once. 

CACAO. Oecte amande tft. Stomachique. El¬ 
le fortifie la poitrine, 6c calme la toux , elle 
fait la bafe de la compofition du chocolat. 
CACHOU , Cathecu , terra Japonica. C’eft uttf 
extrait folide de l’Areca , qui eft une efpece 
Palmier. Il eft Stomachique, propre pour forti¬ 
fier le cerveau>• il convient dans les catarres^ les 
enrouerrçens de la voix. Ses trochifques arrêtent 
la diiîenterie 6c autres cours de ventre : ‘ il eft 
bon dans les foiblefles d’eftomac 8c indigestions* 
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cite la digefHcm , appaile les mm? de tête, poxxfc 
le les mois & les urines.* L’excès maigrie , caufer 
1 uuomnie > epuife les forces , 6c c, 

c AiLLELAiT, Gallium , eft une plante Ce- 
fbahqve, aftnngente, défieative *ami epilepri^ 
que, aperuive. Elle ralentit la grande raréfac¬ 
tion des efprits,- calme les moüvemens convulfifs 
& irréguliers des nerfs. Gn l’employe en décoc¬ 
tion a la dofe d’une poignée dans une pinte' 
d eauen infufion a une pincée en guife de tKé» 
JLe lirop tait avec les fleurs' provoque les mois» 
5 a conlerve le donne aux épileptiques. 

CALA MET ^Calamintha. Cette plante eft Ce- 
phctlique , Aie X i ta ire " y ._ h i fie ri qué> je fo lûtive^a-- 
permve, flotnach.quehépatique. On f’enj- 
ployé en dcccôiicn y cil iinufion & en lavement 
dans les maladies du cefveau 3 c dé la matrice» 
Elle poulie les mois,& les urines, refout les tu¬ 
teurs œdemateufes, chaflé les vents> eft utile 

aux paralytiques. L’eau diftïllée 3 c le flrop a 
les mêmes vertus. r ' 

GALAAIlI NE , Calaminaris lapis. Cette pier- 

• fe eft alïringente: Elle dclléche 3c liccatrife les 
playes. 

* r Campbora. Cette fubftance tz+- 

' firieufe eft biftérique , narcotique anodine, ale- 

xitàire , p ou (lé 1 es mois, calme les accès des va¬ 
peurs hyfteriques , procure le forfimeil, préfér¬ 
ée de la pourriture , repare les forces abattues. 
On employé l’eau de vie camphrée contre la’gan- 
grene,..dans les gargarifmes, anifeorbutiques , 8c 
l’huile de* th’érébentirie camphrée dans-là feiati- 
que 3 c rnumatifmesi 

C AMPHRE’E, ' Campbor.ita , eft apéritive »- 
On remployé en ptifanne à la dofe d’une once 
dans Une pinte d’eau' ou infufée dans du vin 
blanc , ou ! dans l’eau en guife de thé. Elleréuffit 
dsns rhydropüîe naiffant e avec' p'ea dé fievre 8c 
«l’alteration. Elje eft utile dans lés obflf actions 
récentes des vifeeres', dans les pâtes couleurs, 

’SÎans le fcôrbut, dans les maladies chromques. 

/CAMOMILLE ) G b ama:m (lum , eft crtmïtt/t 
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iivt 3 émolliente, adouciflante. reiolutive ; o« 
employé principalement leurs fleurs dans les la- 
vemens > dans les cataplafmes 6 c dans les fomen¬ 
tations ; l’huile de camomille s’employe dans la 

goutte t les hémorrhoïdes 8c les maladies ou u 

faut adoucir 8c réfoudre. , 

CANELLE, Cinamomwn , cette ecorce eft 
r éphaliqne , cordiale , hifterique ; on l’employe 
en poudre à quinze grains dans les bols , les copiâ¬ 
tes 8c à trente grains en infufion dans le vin 8c 
autre eau fpiritueufe. On employé l’eau de ca¬ 
nelle dans les potions, les juleps 8c autres corn- 

pofltions propres aux maladies du bas ventre de 

caufe froide. Car la canelle ranime le mouvement 
du fang 8c des efprits ; elle eft propre a provo¬ 
quer les mois 8c à faire crac! e. les altmatiques» 
L’huile eflentielle Te donne à deux ou trois gout¬ 
tes dans quelques liqueurs appropriées pour re- r 

tablir les fondions de l’eftomac. 

CANELLE BLANCHE ,Cortex VJ inter anus , 

Cette écorce eft antifcorbutique. On la donne 
en poudre à un fcrupule , ou en infufion a i gros 
dans 5 ou 6 onces d’eau diftillée de cochlearia, 
CANTHARIDES, Cantharides font Efcaio- 
liquesy corrofives, excitent des vefïies à la peau. 
On fait amortir ces mouches dans levinaigre , a- 

près avoir ôté la tête 8c les ailes pour diminuer 
leur grande a&ivité ; autrement elles caufent u- 
-ne urine fanguinolente. Elles fonc la bafe des ve- 

flcatoires. f r . 

CAPRIER , Capparis. Cet arbre a un fruit 

qui eft apéritif , auffi bien que l’écorce de la ra- 

■ cine qu’on employé en fubftan ce & en poudre & 

une dragme dans un verre de vin blanc , 8c en 

infufion à une once dans une livre de liqueur pour 

les duretés du foye, de la ràtte , du pancréas 8c 

des glandes du mefentere. Les câpres excitent 

. l'appetit * fortifient l’eftomac & fondent les ma- 

lier es glaireufes des premières yoyes. Les Trochif- 

nues des câpres; fedonn eDt a une demi draguai 
dans les ©bftructions des vifceres. 

CAPUCINE, C ardamindmu Cette 






' , Vertus 

, tntifcùrlutique, aperitive, déterfive. On em« 

ployé les feuilles ôc les fleurs. 

C ardamomnm. Cette femer.» 
ce elt alexitaire , cordiale ftomachique, cépha¬ 
lique, hyfterique. On la donne en fubftance pul- 
verilèe a quinze grains, & en infufîon dans 8. 
onces de vin blanc a demi once. L’huile diftillèe 
le donne a deux gouttes dans quelque liqueur ap- 
propnée» L ufage de cette femence eft dans l’a¬ 
poplexie, la paralyfie, & dans les cas où il faut 
ranimer le fang & le efprits. 

C j4?-LI n E, Carlina, fa racine eft alexitaire _ 
cordiale, aperitive, hyfterique, vermifuge, fu- 
donfaque. On la donne à un gros en fubftance , 
en intufion a deux grains dans les maladies con- 

ïagieules, dans l’hydropifie nailfante, dans l’afi* 
thme , &. dani toutes fortes de fièvres. 

CAROTTE, Carrottd. La racine eft Carmt- 
mtive aperitive , purifie le fang, fait venir les 
mois : les feuilles & les femences font fudorifi- 
ques, vulnéraires. 

CARTAME, Cartamus. Sa femence eft.ua 
peu purgative. On la donne rarement feule. Les 
fleurs font laxatives ôt aperitives ; on les donne 
a une demi dragme en poudre ou en infufion 
dans la jaunifle. Les tablettes Diacartimi fe don¬ 
nent à la dofe d’une demi once dans les bouffit 
fur es & dans l’anafarque. 

C AR VI, C nminnm. Sa femence eft Car mina- 

Üvt , aperitive , & incifive. Elle fortifie l’efto- 

mac.aide a là digeftion , & convient dans la co¬ 
lique. 

CASSE, Pnrge doucement, la dofe de 

ta moelle eft une once ; on l’ordonne dans les 
fièvres ardentes, dans les maladies des reins de 
de la veffie , &c. 

CASSIA LIGNEA. Cette écorce eft alexitaire t 
- ftomacihque, cordiale,aperitive, diaphonique. 

CASToREUM , eft Bifteriqtte II atténué les 
mime tus vifqueufes, fortifie le cerveau, exciiç 
les mois, refifteà la corruption, &C» 

ÇZLÏjll , Ache, - 
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^CENTAURÉE ; grande Centaurée , Cenfat& 
Tttitn ma jus. Sa racine eft Hépatique r artrin-*- 
gente vulnéraire. On Peftime pour les obftruc- 
fionsdufoye ; on s’en fert dans les crachement 
de fang à la dofe d’une once en décoction, pti- 
fanne , ou macerée dans du vin , ou en poudre. 

PETITE CENTAURÉE, G eutaurium minus* 
Les feuilles & furtout les fleurs font Fébrifuges >. 
ftomachiques , vermifuges , apéritives , déter- 
fives , vulnéraires, propres à emporter les obf- 
truélions des vifceres, à faire couler la bile, & 
pouflèr les ordinaires. Ces fleurs fe donnent en- 
poudre à un gros, eninfufion en une pincée dans 
un verre de vin blanc, L'extrait 8 c la conferver 
«’employe à ur.e demi once dans les opiâtes fébri¬ 
fuges & aperitives ; fon fel fe donne à un fcru- 
pule. 

CENTINODE. Voyez Trainaiïe. 

CERFEUIL. Çerefolium , eft Hépatique , apé¬ 
ritif, on employé les feuilles dans les décollions 
aperitives pour déboucher le foye 8 c les reins r 
pour poufler les urines 8 c le gravier , pour fa¬ 
ciliter le mouvement des liqueurs. On en prencf 
auffi le jus à trois ou quatre onces dans un bouil¬ 
lon de veau » ou dans du vin blanc. 

CERCIFIS. Voyez Scorzonnere. 

CERISE. Cerafa , ce fruit eft Rufraicbiffqn? v 
capable d’appaifer la foif, d’humeéler , de cal¬ 
mer le mouvement du fang , & de provoquer 
doucement les urines , les Telles ; les cerifes fe- 
ches relferrent le ventre» Les feuilles de cerifier 
à une poignée bouillies dans du lait font laxa¬ 
tives. 

CERISE SAUVAGE. Voyez Merife. 

CHAMÆPYUS eft Apéritive , vulnéraire „ 
bifterique, céphalique , nervale, dilfout le fang 
caillé , diflipe la goutte , la jauniire, & l’obf— 
truélion des vifceres. On employé fes feuilles 8 c 
fes racines. 

CHAMPIGNON, Fungtts , il fortifie , ref- 
taure , excite l'appétit » donne de la vigueur : 
mais il faut en prendre avec modération 8 c boite 
par deflus de bon vin» 
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|a CHANVRE. Cannabis , la femence de C.ha« s 
vre appellée Cbenevis , efî Hépatique , 5c diu¬ 
rétique ; on en pile une once dans une pinte de 
ptifanne apéritive qu’on donne en guife d’émul¬ 
sion dans la jaunifte ôc dans les obftruélions du 
£ oye fans fiévre,infufée 5c pilée dans le vin blanc, 
elle pouffe les mois 5c les urines. L’huile qu’on 
en tire par l’exprefïion eft bonne pour les tu¬ 
meurs &. les fcirrhes. Le cataplâme qu’on fait a- 
vec la graine 5c les feuilles du chanvre pilé, s’em- 
ploye pour les tumeurs fcrophuleufes. 

CHARDON à Bonnetier ou à Foulon , Dip - 
facus , eft au nombre des Ophtalmiques , la ra¬ 
cine eft apéritive 5c fudorifique ; on la fait 
cuire dans le vin 5c on l’applique fur les fiftules 
de l’anus. 

CHARDON aux Afnes, ou Hemorrhodiale 
Cardans vinearum repens. Cette plante„eft R - 
folutive , apéritive ; la tête fechée guérit les he- 
morrhoïdes. 

CHARDON BENIT , Cardus Benediiïus, les 
feuilles 5c la femence font Diaphoretiques , ale- 
xitaires , vermifuges , fébrifuges. Les feuilles 
amorties dans le bouillon 5c données après le 
friflfon procurent une fueur abondante; l’eau dif- 
tilée eft la bafe des potions fudorifiques 5c cor¬ 
diales. 

CHARDON-MARIE Carduus - Marianns » 
les feuilles 5c la femence font Diaphoretiques , 
peétorales, apéritives, réfolutives. On les em¬ 
ployé dans la pleurefie, dans les fièvres intermit¬ 
tentes , dans la jauniffe , l’hydropifie , 5c la né¬ 
phrétique. On trempe un linge dans fon eau dif* 
tilée qu’on applique fur les vieux ulcérés. 

CHARDON-ROLAND , à cent têtes. En«- 
gium. La racine 5c la femence font Apéritives , 
provoquent les mois , atténuent la pierre des 
reins 5c de la veflie ; elles font en ufage dans les 
©bftruélions des vifceres5c dans la difficulté d’ir- 
riner. Les racines s’employent dans les ptifannes, 
dans les bouillons apéritifs, environ à une once 

fur chaque pinte d’eau. La femence fe prend à 
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Une demi once dans les émulfions. 

CHARDON-ETOILÉ, V. Chaufletrape. 

CHARPIE. Linamentum , efl Déterfive Çf ab- 
forbante. 

CHATEIGNE , Caftanea , efl Astringente , 
elle nourrit beaucoup , fe digéré difficilement > 
produit des humeurs groffieres , & excite des 
vents. On employé Ton écorce pour arrêter les 
fleurs blanches. 

CHAUSSE-TRAPE , chardon étoÏÏé,Cal ci tr*~ 
pa , efl: Apéritive. Sa racine s’employë dans les 
ptifannes apéritives ; elle leve les obflruélions » 
la femence à un gros dans un verre de vin blanc» 
fait vuider les matières glaireufes de la veffie. 

CHAUX. Calx , confume les chairs baveu- 
fes. Son eau efl: déterfive } vulnéraire, déficcatir 
ve ; la fécondé eau prife intérieurement mêlée a- 
vec trois ou quatre fois autant de lait 6c un peu 
de firop violât remedie à Pafthme 6c à la pthifie. 

CHELIOOINË. Grande Gelidoine , éclaire, 
Chelidonium majiis. Cette plante efl Ophtalmi¬ 
que , déterfive , apéritive , hépatique , déficca- 
tive. L’eau diftilée diffipe l’inflammation des 
yeux & en nettoye les ulcérés, on tire les me¬ 
mes avantages du fuc mêlé avec partie égale d'eau 
rofe ; fon fuc efl encore employé pour la gale 8c 
les ulcérés des autres parties, pour confumer les 
verrues-, pour effacer les dartres , la gratelle , 
$cc. On prend Pinfufion de fes feuides a une pin¬ 
cée faiteà froid dans le petit lait » avec un gros 
de crème de tartre , dans la jauniile 6c-les pales 
couleurs. On prend auffi Pinfufion de la racine 

dans le vin blanc pour l’hydropifie. < 

PETITE CHELIDOINE j ou petite ferophu- 
laire , Chelidonium minus , eftRéfolutive , hu- 
meélante, rafraîchiffante , apéritive. La poudre, 
le fuc 6c Peau diflilléede toute la plante le don¬ 
nent pour les ulcérés au fondement, 6c pour les 
écrouelles par l’ufage intérieur 6c extérieur. 

CHENEVIS , Voyez. Chanvre. 

CHESNE. Quercns , les feuilles 6c 1 ecorce 

font Afiringcntes 6c refolutives : le gland es 
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afttingent. La duie eft depuis un fcrupulô' 

jufqu’a une dragme. 

CHEVRE-FEUILLE. Caprifolium , eft De- 

itrfif , apéritif, défiecatif. On fe fert extérieu-- 
i èment des feuilles pilées pour les maladies de la 

■|*eau. L’eau diftillée des fleurs convient dans les 
inflammations des yeux. 

C HICORÉË BLANCHE , Endive , Endmia, 
eft Rafrmchijf mte , humectante, propre à tem- 

f erer le fang 6c la bile. On l’employe dans les 
ouillons rafraîchiflants, dans les apofèmes ape- 

x J - icifs tempérés qu’on donne dans les obftru&ions 
•des vifceres. 

CHICORÉE SAUVAGE. Elhicoriumfilveflre^ 

eft apéritive s fébrifuge , défopilative. On em- 
ploy e fa racine dans les ptifannes apéritives 8c 
tafraîchil|antes 8c les feuilles dans les bouillons 
j8c apofèmes. On les fait bouillir dans très-peu 
d’eau , 8c on en exprime le fuc à trois ou qua¬ 
tre onces dans la pleurefie 6c fluxion de poitrine 
en y joignant le fuc de bouroche 6c de cerfeuil. 
Quand ce fuc eft dépuré, on le donne à la mê¬ 
me dole trois ou quatre fois par jour dans les 
Ibotii Ions pour les fièvres continues 6c intermit» 
tentes } pour les maladies du foye, pour la jau- 
liifle. On peut le donner feul avec le fîrop violât, 
ou celui des cinq racines. Les fleurs font cordia¬ 
les , on en prépare une conferve qu’on donne 
à la dofe d’une demi once. La femence eft une 
des quatre froides mineures. 

CHIENDENT. Gramen , cette racine eft Jpé- 
grhive 6c diurétique , elle entre dans les ptifan¬ 
nes 6c apofèmes apéritifs. 

CHOCOLAT. Cbocolatum eft Stomachique , 
nourriflant, aide à la digeftion , adoucit les 
âcretés de la poitrine, 'abbat les fumées du vin , 
donne de la vigueur & refifte à la malignité des 
humeurs. L’excès échauffe confiderablement 6c 
empêche de dormir. 

CHOUX. Brafica alba , eft Béchique , pelo¬ 
tai, vulnéraire , il décerge 6c confolide les plaies ; 

le premier bouillon eft laxatif » Sc le dernier 

*uuingcnc* 
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l&ftringent. Le choux produit des humeurs grofo 
-fîeresjdonne des rapports,ôcfedigeredifïicilemenu 
CHOUX-ROUGE. Brafica rubra , a jes me- 
jnes vertus que >le choux blanc , mais il eft plus 
peéloral 6c plus propre à adoucir les jkretés ds 
la poitrine. On Remployé ordinairement pour 
les ptifannes & bouillons des pulmomques. Ces 
ptifannes fe font avec la décoction de deux ou 
-trois poignées de choux-rouge dans deux pintes 
-d'eau , -où l’on ajoûte un demi quarteron d» 
miel blanc qu’on fait écumer. Les bouillons fe 
font avec le mou de veau , auquel on ajoute fe. 
chou-rouge & quelques plantes béchiques , com¬ 
me les capillaires., la pulmonaire, «Scc. 

CIDRE. Tomeiceum , fortifie le cœur & l’ef- 
tomac,humecte 6c délâltere. L’excès produit l’y- 
vrelfequi a desfui t esp 1 u s fa ch e u fes que celleduvin. 

CIGUË. -Ci eut ci , eft au nombre des plante» 
Afoupiffantes , c’eft un poifon prife intérieure¬ 
ment , <3c un topique réfolutif, puiflanr 6c ano-* 
din ; on Eemploye dans les tumeurs, dans les in¬ 
flammations, dans lesfeirrhes, 6c cancer ulcéré^ 
L’emplâtre de çigue eft un fondantqu’on em¬ 
ployé..pour les tumeijrs du toye , de la rate 6c dis 
melentore. 

C1MGLÉE. ■CimoUci , eft une terre del’Ilfe 
de Crete , qui eft réfoiutive «Sc aftringente ont 
lui fubftitue celle qui .tombe fous la meule des 
Couteliers, 

CINABRE. Cimiabaris , on îeprend intérieu¬ 
rement depuis deux grains jufqu’à demi ferupufe 
pour l’épilepfie 6c pour l’afthme. On s’en ferg 
extérieurement pour la gratelle 6c les dartres : en 
fumigation , il excite les flux de bouche 6c defo 
feche les chancres veneriens, 

C1NOGLOSE. Langue de chien. Cincglof- 

fum , eft ■üafraubîjfante , inçraflànte , allou- 
pillante, émolliente ., peétorale. On employa 
& racine 6c fes feuilles j elles adouci lient les hu¬ 
meurs acres, arrête la perte de fang & l’écoule^, 
ment de la gonorrhée virulente. 

ÇIPR'ÉS. Cyprtjfus , les noix font Afîri Agent es* 

lime II, p 
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iebrituges. On les donne en poudre à la dofe d’urt 

gros , ou infufées dans le vin blanc. Le bois 6c 
les remues ont les mêmes vertus. 

ra h^ En ? ol l*e»te » & réfolutive. 

C-1XKON. Voyez. Limon. 

CITROUILLE, Citrullns , eft Rafraîchit 
Jame 3 numeôtante, émolliente, anodine. On em¬ 
ployé lesfemences dansles émulfions à la dofed’u- 
ne once lur une pinte d’eau d’orge,ou de ris,&e 
CLOPORTES. Mill'teies , font ApIriM 
diurétiques , refolutives. On les employé dans 
lajauniffe, les fcrophulesles cancers, &c. La 

d( î e i e -?T?^ ls * cru P ule jufqu’à unedragme. 

CLOU DE GIROFLE. Caryophilli , ils font 
C ephaltques. Ils fortifient les parties, aident à la 
digeition, refirent a la malignité des humeurs 
augmentent les elprits , arrêtent le vomilTement’ 
atténuent les humeurs groflieres 6c vifqueufes* 
On s en fert encore dans l’apoplexie, la paralyfie,' 

la léthargie, les mouvemens con- 
vuîfifs, les fyncopes. L’huile diftilée per defeen- 

jum eft encore propre pour les maux de dents & 
ia carie des os. 

gg£““fe V J?f Herb f aux cuillers. 

Amngents , ils fortifient 3c reflerrent l’eftomac ! 
aident a la digeftion, arrêtent les cours de ven¬ 
tre 6ç les hémorrhagies. On employé lefirop de 
•coings & la gelee a une demi once. Leurs pépins 
font adouci liants, & incralfans, & font propres 
dans les crachements de fang, ulcérés de poul- 
mon 3c pour les hémorroïdes. F 

ram3h L Léfour iSSON - 1(i,hmlU ’ d,e 

COLOPKONE. Colophonia , elle eft ApéritU 
ve ? r ^iolutive , digeftive , vulnéraire. Celle 
qui eit pure & qui n’eft autre chofe que la téré¬ 
benthine cuite , fe donne dans les rétentions d’u- 
jme, dans les maladies des reins 6c de la vefîîe 
dans les ulcérés du poulmon , la dofe efl d’une 
oragme. On fo fert de la colophone extérieure- 
snent dans les emplâtres. Onia met en poudre & 
la répand fur les plaies baveuîes* 
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COLOQUINTE. Colocynthis , violem¬ 

ment On la prépare ordinairement pour s en 

fovk, on en Mit des trochiqueé qu'on appelle 

Alhandalj dont la dofe eft depuis quatre lufqu a 

huit grains. L’extrait qu on en tire avec 1 elprit 
de vin , fe donne depuis trois jufqu a fix grains. 
Ce purgatif convient dans les maladies rebelles* 

comme Apoplexie l’épilepfie, léthargie , vé¬ 
role , gale , rhumaufme , hydropifie , etc. 

CONCOMBRE. Cucttmts , fa femtr.ee eft: 
tafratchijfante , adouciflafite. On l employc 
dans les émuîfions & dans l eau de poulet emul 

fionnée pour les fièvres ardentes St peur la vio¬ 
lente fermentation du fang & des humeurs. Le. 

concombre humefte & rafraîchit beaucoup,otd 
la foif * apaife la fermentation du fang , poulie 

par les urines ; mais il eft difficile a d'gerer , 
produit des humeurs groffieres St puuiteu.es. 

veftris , eft un violent purgatif, fon fuc epaiffi 
eft en ufage dans les vieilles obftruftions, il s a- 
pelle ElJherium. La dofe eft dix ou douze grains* 
Le miel de concombre fauvage fe donne a und 
once en lavement : là doie de la P°“ d K r f 
racine eft d’une demi dràgme , aufli-bien que 

l’extrait de toute la plante. 

CONSOUDE, ou grande confotlde. Co«Jo/*- 
da major , fymphitum , eft Vnlneratre aflrwgen* 

te y fa racine qui eft plus en ufage que fes feuil¬ 
les eft incraflante , confondante , bechique * 
adouciflante. On employé la ptifanne dans es 
crachemens de fang ; on 1 applique ecrafee fur 
plaies aufli-bien que le fuc de fes feuilles. On 
employé le fitop de grande confoude dans les 
crachemens de fang Sc dans la toux opiniâtre* 

) CONTRAYERVA.Cette racine ellAlexitaire t 
diaphoretique * fudorifique , ftomachique ; elle 
convient dans la pefte , dans les morfures ci a- 
nimaux venimeux , dans les douceurs de tete * 
d’eftomac , dans les rhumatifmes , dans 1 aftec- 
tionhipocondriaque , Scc. La dofe ordinaire elt 

une demi dragme dans cinq eu fix onces d eau 

Pij 
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exdter la foeur, In fu fée dans fe vin # 
?“ Æ fe JO f S , au: ré P as ‘ elle Préferve de r 0 * 
1 onîS S Tc? !adies concagieufes. 

R/ ° C 'r P fl V0C r n U = e ’ ftpiïver Er-- 

couciliantes fomniferes. On les employé dan* 

nes P CU L refies J ^ Uln ancies , fluxions de poitri- 
iies, xhumes opiniâtres le firop de coquelicoc 

ihé 0rt eW U age ° P re ndles fleurs en-guife de 

P S^Y, E r R F- K* et Altekengev 

r-Vft A |i- Alexitairë 8c cordial,- 

lux àEr le J S Int P uIverifé aftringents 6c- 
ïen erie ,• rapports aigres de l’eftomàc. La dofe 

, depuis vingt grains jufqu’à un demi gros dan<- 

les posons cordiales absorbantes. 8 * * 

LORALLINS. Corallina , cette moufle efr 

ÎZfn 1 '" ’ , vermU « e • biflérique , abfor- 
n ° n en do , nn f la P° udre porphmfée à une 

oSde fle u S r”d“a b nge aveC b Corferve d'àbfinthe 

JtUïTrBMMi/z/f, fortifie 1eftomac, aide à |g 

ûJgeition , corrige la mauvaife haleine , mais- 
enflamme les humeurs. 

CORME. Voyez. Sorbe, 

CORNOUILLER. Cornus Horténjts, les fruit?" 

r«!f/ U non ? bre des Aftringents , ils appaifent la 

loit & conviennent dam l’ardeur de la fièvre. On 
S. °. lln f J eleduaire a la dofe de deux gros 

dans la dilienterie, &la conierve à la dofe d’u¬ 
ne demi once, les cornouilles feches s’employent 
dans lesptilannes rafraîchillanres. 

COSTUS ARABIQUE. Goflus (irakiens y 
cette racme effc Anti~fcorbutiqtie y apéritive, fto-- 
machique , hépatique. La dofe eft d’un demi 

gros en fubftance & en poudre, 6t un gros en 

BiWtUOQi 
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CÔTTON. GoJJipium , la graine eft Beclnque 

%r proprè pour les maladies du poulmon , a deux 
gi os dans une livre d’émulfion ï elle adoucit la 
toux, 8c eft propre dans les cours de ventre. 

COUDRIER , NOISETIER. Copias , les 
fleurs de noifetier font Àflringentes , 8c propres 
‘dans les cours de ventre. Les noifettes font pec¬ 
torales -, nourriflantes : mais elles ne le digè¬ 
rent pas aifément. L’huile qu’on en tire par ex- 
preflîon eft adouciflante, anodine 8c béchique, 
-à la dofe d’une demi once. 

COULEVRÉE. Voyez Brione. 

COURGE ou Calebalîe > Gucurbîta. Le fruit 
eft Rafraîchiffànt, humeédant , adoucilfant. Il 
fe digéré difficilement -, débilite l’eftornac. La 
fëmence efl une des quatre grandes femences 
froides : elle eft Deétorale , diurétique, rafraî- 
«chiffante, humeéiante. 

CRAPAUD, %ifo , eft Âlexitaire. Il renfle 
'4 la malignité des humeurs : on le prend intérieu¬ 
rement en poudre à la dofe d’un fcrupule. 

ÇR AŸE, Creta -, eft Alcaline , deficative 8c 
'âbforbanté. 

CRESSON , Ÿlafiurtium -, eft Àntifcorbilti'- 
QfUt , apéritif, inçifif, atténuant, hyftériqüe 
ftomacal. Il purifie le fang, le rend plus fluide. 

CROISETTe. Gruciata. Cette plante eft an, 
îiombre des Vulnéraires âfiringents ; on l’em¬ 
ployé pour les defcentes des enfans. 

CTJBEBES , Cubebœ. Ces fruits font Âlexitat- 
Ws ? céphaliques , ftomacales. La dofe eft fis 
:grains en fubftance , 8c une dragme en fufion* 
Celle de leur huile eft deux gouttes. 

CUIVRE , Æs■. Le cuivre brûlé eft 



On l’employe dans les emplâtres 8c onguent pout 
manger les chairs baveufes. 

CUMIN, Voyez Carvi. 

'CUSCUTE , Cufcnta. Cettè plante eft Hépàt*> 

gue , apérkive & laxative. 

CYCLAMEN , Voyez. Pain de Pourceau.* 
ÇYNQRRQDQN, Voyez Eglaucierv 
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D ATTES, T)aélyli. Ces fruits font: Hé chique s 4 
adouciffants, legerement allringents & dé- 
terfits. On les employé dans les ptifannes peélora- 
ies au nombre de dix dans deux pintes d’eau. 

DA UCUS. La femence du Daucus eÛ Carmin 
native , diurétique, apéritive. C’eftune femen- 

Ce T c %? u l e ’ ^ ui s ’ em ploye à la dofe d’un gros, 
DENT DE LION , Voyez Piiïenlis. 

, t DICTAME blanc, Faxinella. La racine efk 
JUexitaire , diaphoretiaue, cordiale,apéritive^ 
vermifuge. Les feuilles & les fleurs prifes en gui- 
le de thé , font bonnes pour les vapeurs. 

DICTAME DE CRETE , Diélainus Creticus »- 
Les feuilles & Heurs font Céphaliques , aperiti— 
ves diaphoretiques, alexitaues. 

DIGITALE, Digitalis. Cette planteeft C em¬ 
phatique , propre pour l’épilepfie, purge haut Sù 
bas avec violence, nettoye les ulcérés. 

DOMTE-VENIN, Vincetoxicutfi. La racine 
eil Alexitaire , fudorifique, excite ks mois; |levef 
les obftrudtions. Les feuilles font réfolutives. 
L’extrait fe donne à un gros dans les fièvres ma¬ 
lignes. La poudre de la racine nétoye lés ulce- 
jres. 

DORONIC , Doronicum. Les racines font' 
’Alexitaires , diaphoretiques. Cette plante tü‘- 
peuen ufage. 

DOUBLE-FEUILLE, üphris eft déterfive , 
vulnéraire, confondante , propre pour les vieù# 
ulcérés. Cette plante eft peu en ufage. 

F. 


E AU, A.pu a , efl hume élan te , rafraîchifiàn- 
te, apéritivq. 

EAUX MINERALES , Aqutc medicatœ. Ce 
font celles, qui pans les differents trajets quelles 
font fous la terre, fe déchargent de certaines par* 
tiesfalines, terreftres & métalliques , quilonf 
toutes leurs vertus.Il y en a de deux efpeces.Les 
premières s’appellent Chaudes ou Thermales.Les 
fécondés font Froides ou Aigrelettes. Les pre¬ 
mières fe donnent en boiffon, en bain , en dou- 
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clie. tes fécondés fe prennent le plus fouvent e# 
boifton , 8t rarement en bain. 

Les eaux chaudes ou thermales prifes intérieur 
fement nettoient les premières voyes des marie- 
fes acres, vifqueufes , aigres 6c croupiftantes 
dansl'eftomac. Elles conviennent dans les mala¬ 
dies chroniques ,- futcout celles qui font entre¬ 
tenues par le vice des premières voyes , par les 
indigeftions, par le relâchement des fibres de- 
f’eftomac 8t les fubftances falines , ferrug neufey 
Sc fulphureufes dont ces eaux font aiguifées , pé-*- 
frétrent , divifent 6c charient les matières indi-- 
geftes 8c grofTieres qui font déjà détrempées pasP 
i 1 eau 6c que l’eftomac Sc les inteftins irrités pa? 
fes parties acides ôc actives de ces fubftances 

pouffent au-dehors.- _ , 

Avant de les ordonner on a foin de préparés- 
fe malade pat une ou deux faignées 6c par la pur¬ 
gation.- .ri 

ta maniéré dé prendre les eaux varie leloip 

leur differente aéfcivité. 

LES EAUX FROIDES oü Aigrelettes fonÿ- 

peu fulphureufes 8c plus ou moins ferrügineufes^; 
elles font diurétiques Sc apéritives, Sc même un- 
peu purgatives. Gomme elles irritent moins que? 
Ses chandes, elles ont le tems d’entrer dans les- 
'veines lacées, 8c de refter plus long tems dans» 
fe fang , qu’elles délayent y qu’elles pénétrent 
6c qu’elles divifent. Elles temperent la chaleur* 
exceftive des vifeeres, lèvent les obftructions 
excitent les menftrues, arrêtent les dillcmerics 
inveterées jr elles conviennent dans les affections 
Jhyftériques 6c fcorbutiqqes, dans les reftes de- 
gonorrhée , dans les fleurs blanches, dans le- 
calcule, dans la difficulté d’uriner, 8cc. Elles» 
font contraires aux pthifiques y aux puliîioniques» 

Sc aux eftomacs foibles. 

Ayant de fés prendre il faut préparer le malade' 

par les faignées 6c les purgations à peu près com¬ 
me dans l’ufâge dés eaux thermales. 

La dofe ordinaire dans chaque jour eft deux? 
©i trois livres félon la force du malade 6c felo# 

fa vertu de l'eau* 
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EÀUX t)Ë ËALARUC , font rèfoïuiivti 
propres dans les rhumati fines caufés par des hu^ 
meurs épaiflès, dans les parâlyfies particulières, 
dans les affections fcporeufes. On les prend pen-^ 
tdaiit qüatre, cinq , fîx jours de fuite à la quan¬ 
tité de trois livres , & l’on finit par un bouillon* 
On en fait auffi des bains 8 c des douces. On les 
'employé extérieurement pour dé'terger les playes 
€c pour les fiftules. 

EAUX DE BAREGÈ i conviennent dans les 
tnaladies chroniques , 8 c font très-propres pouf 
fondre les bords calleux des ulcérés. 

EAUX DE BOURBON , font Àpéritives J 
élles lèvent les obRruétions > difîblvent les fels 
du fàng 8 c les évacuent par les urines. On les 
' irend tous les matins pendant 9. jours ; on en 
toit cinq verres chaque jour par intervalle. On 
{prend un bouillon âpres les avoir rendues : on 
dîne trois heures après » obfervant de fe purger 
au commencement & à la fin de la neuvâine. 

EAUX DE FORGES , font Diurétiques , 
■àpéritives , purgatives > délayantes, diaphore*- 
tiques-. 

EAUX Ï)E P ASS Y , font Diurétiques , àpè- 
fritives -, laxatives, diaphoniques > refrigeran- 


ÎCS* 

EAUX DE VALS , font Diurétiques 3 pro¬ 
pres dans les affeéfions du ventricule , dans les 
toliques, les diarrhées -, les opilations du mefen- 
£erre , le flux des hémorrhoïdes, la fupreïlioU 
des menftrues, les fleurs blanches 3 l’intemperie 
du foye * l’obUruétion de la ràtte , la cachexie * 

ÉCLATRE - 3 Voyez. Chelidoinè. 

ÉCHALOTTE , Cep a afcal&iia eft Alexitairè * 
aperitive, carminative ; elle excite i* ’ppecic * 
fortifie l’eftomac, aide à la digeffion , chafle la 
pierre des reins 8 c de la veïfie, refifte au mair* 
Vais air , excite; le mouvement des humeurs 
Saufe des maux de tête. 

ECR.EVISSE , Cancer-, nourrît , humeéte *’ 

*joweit leyacrefés dç la poUtine* Elit convient 


* des T) rognes Jinïplés, 

«ansla pth'ifie <Sc dans l’afthine : elle dtterge 1er 
ulcérés de la gorge.' Les Ecre villes font un peu 
difficiles à digerer. 

EGLANTIER , Rofa filvejtris CynofbatoSi 
Son Fraie s’appelle gratte-cul ; on en fait une 
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conferve qu’on appelle Cynorrhodon , elle efl 
Ajiringemé , modéré l’ardeur de la bile 8c adou¬ 
cit l’acreté de l’urine. On l’employe dans les- 
cours de ventre , dans la dilFenterie 8t- aftrangu- 
riç ; dans le flux hépatique , dans les foibleifes 
d’eftomac , 8c dans les indigeflions. La dufe eft: 
de deux ou trois gros ; la lenience qui eft ren¬ 
fermée dans le gratte-cul, eft aperitive ; on la 
donne en émuiflonà deux gros. Les* fleurs d’é¬ 
glantier purgent. Le firop qu’on en prépare paflfe 
aufîî pour aftringent ; il le donné dans les per¬ 
tes rouges ou blanches des femmes , quand il 
S’agit dé purger. 

ELATERIUM. Voyez Concombre fativage. 

ELLEBORB NOIR s Helleboms niger , la 
racine eft Purgative. La dofe en poudre eft 15 
grains 8c une dragtne en décoéfion. L’extrait fe 
donne à la dofe d’un fcrupule dans les maladies 
foporeufes 8c rebelles. On s’en fert extérieure¬ 
ment pour lés poux les dartres» la-gale 5c les 
autres maladies de la peau. 

ELLEBORE BLANC, Veratrum , la racine 
purge haut 8c bas avec violence. On ne s’en 
fert pas extérieurement. On l’employé dans les 
fternutatoires 5e pour la gale des brebis. 

ENCENS ou Oliban, T bas Olibctnum efl Dict- 
phoretique , fudorifique. Il fait cracher les afth- 
matiques , & efl propre dans la pleurefie ; exté- 
rieuremenr ildéterge 8c confolide les ulcérés. 

ENDIVE , Voyez Chicorée fauvage. 

ENULA CAMP AN A, Voyez Aunée. 

ÉPINARS » Spitutcia , eft une plante Emol¬ 
liente , adouciflfante » rafraîchiflante » laxative 
étend 5e embarralTe les fels acres qui picotent la 
poitrine, elle appaife la toux, produit des vents 
8i des humeurs groffieres. 

EPINE VINETTE , Berberis , lé Fruit efl 


1 


te,». 
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irUnf&V k C ] 0rdl ^ le trop grand moüvtf-- 

fraich^ans & aftnngens ou en ptifanne à la do- 
le d une poignee pour les cours de ventre , la dif- 

feliŸ Ursd ’ Urine ’ &c * LWe de i 
tacine eft aftringente & décerfive. 

Cette plante eft 
rniX l b / e des - H p a f*e ues i elle eft apéritive * 

les maladies du foye ôc de la ratte ; dans la mé¬ 
lancolie , la goutte les rhumatifmes, la gale 
& autres maladies de la peau. 

.PONGE. Spongia , abforbe les humidités fa- 
bave u il s P ayes * déter S e & confüme les chairs 


EPURGE, Fqy^Tithimale* 

» VoyeX. Glayeul puant* 

ESQUINE , ou fquine. China radix , eft Dict- 

phorettque , deficative , diurétique , un peu af¬ 
in ingente 8c abforbante. Ons*en fert dans la ve- 
o e, dans les embarras des glandes, dans le 3 
rnumatifmes, la goutte , l’hydropifie , &c. 

ESTRAGON , Drac/incultis , Èfculenias * 
Cette plante eft Stomachique > cordiale , incifive, 
àperitive , alexitaire, antifeorbutique. Elle ex- 
cite les urines, & lesTueurs, fait venir les mois» 
réfuté au venin , chaffe les vents. Elle échauffe 

* 3 ^ ai ^ c0l ip y & produit un mouvement confide- 
rabie dans la malle du fang. Elle eft utile dans 
les indigeftions 8c les envies de vomir. On peut 
en prendre les feuilles en guife de thé* 

ESULE. Voyex. Tithimale. 

EUFRAISE, Euphrafia. Cette plante eft aa 
nombre des Ophtalmiques. Elle fond , 8c eft 
propre à déboucher les vifceres , & rétablir la 

fluidité des liqueurs , à éclaircir & fortifier la 
Vue. 


EUPATOIRE D’AVICENE , Eupatoriuni 
Avicena. Cette plante eft Hépatique , apéritive» 
hyfterique , becbique & vulnéraire. Elle pouffe 
les mois 8c les urines * leve les embarras des vif- 
ceres après de longues maladies , difllpe les 
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bouffilTures ; on rapplique fur les bourfes infil¬ 
trées en forme de cataplâme. On employé fes 
feuilles en ptifanne à la quantité d’une poignée' 
dans une pinte d’eau. Le fuc fe donne à deux 
onces , & fon extrait un gros. On met ces feuil¬ 
les dans les bou illons, ou on les donne en gulfe 
de thé pour les hydropiques. La décoétion ferç 
a baffiner les jambes enflées. On le donne enco¬ 
re pour les pâles couleurs, pour la gale & pour 
les maladies de la peau. 

EUPATOIRE DE MESUE, Agératum, Eu- 
patorium Mefue. Cette plante eft flomachique . On 
employé lés tèuilles & les flenrs en infufion & en 
décoétion dans les maladies du foye & dans les 
obftruélions des autres vifeeres, 

EUPHORBE, Euphorbtum, eft au nombre 
des plantes Errhines : cette gomme fe mêle à 
cinq ou fix grains dans les poudres fternutatoires 
qu’on foufle dans le nez des apopleétiques. C’eft 
un violent purgatif. 

F 

F ENOUIL, Foeniculum , les racines font Ape- 
ritives , fudorifiques, ftomacales, fébrifu¬ 
ges. La femence eft carminative , réfolutive^ 
c’eft une des quatre femences chaudes. 

FENUGREC , Fœnugracum , la racine eft 
Eefolutive , anodine , émolliente , déterfive. 
On l’employe en décoétion dans les cours de ven¬ 
tre , diflenterie , colique ; on en fait des cata- 
plâmes pour la dureté des mammelles, pour les 
douleurs de la feiatique 8c de la goutte. On fe 
lert du mucilage de la femence dans l’opthalmie„ 
FER , Ferrum . La limaille & la rouillure font 
Aperitives par les urines &c aftringentes par le 
ventre ; on les employé dans les obftru&ions 8c 
pour donner du reffort aux oarties. 

FEVE DE MARAIS , Faba : la farine eft 
Kéfolutive 3 émolliente , digeftive, hâte la fup- 
puration. Les feves provoquent le fommeil, 

adoucirent l’acreté des humeurs, appaifent 1* 
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.migraine, nourriflent beaucoup , excitent d«î 
vents & des coliques, L’eau dans laquelle elles 
- ©nt cuit, déterge < 5 c reflerr.e.; les tiges , les feu vi¬ 
les , les gpu(Tes &. les fleurs prifes en décoétion 
fb.nt adouciflantes, aperitives, éc rafraîchiflantes, 
FEUGERE , Voyez. Fougère# 

FEVROLE , Voyex. Haricot. 

FIGUES , Cariçœ , font B éthiques ; elles 
; adouçiflent les acretés de la poitrine; on les 
..employé en ptifanne pour les maux de gorge ; 
on les applique extérieurement pour ramollir , 
déterger & hâter la fuppuration : quand on eu 
mange fans modération , elles caufent des vents 
des crudités. Le fuc des feuilles de figuier eft 
un cauflique dangereux., 

FILJPENDULE, Vüipendtda , la racine ef| 
Aperitive , diurétique, atténuante, déterflve., 
propre po.ur les fleurs blanches 6c les hémorrho'G 
.des. On la fait lécher, pour laréduiie en pou^- 
d.re qu’on donne à une dragme d.ansun verre.de 
vin blanc pu d’eau de pariétaire, & autre liqueur 
appropriée, 

FLAMBE , VoyeX. GLAÏEUL. 

FOI ROLE , Voyet Mercuriale, 

FOUGERE , ïilix , efl: Hépatique , diureti» 
que , apéritive ; on employé toute la plante ÿ 
m?ds principalement la racine ; en la donne eu 
déccétion à une once dans une partie d’eau pour 
les obftruétions du bas ventre, 

FRAISIER , Frngaria , la racine efl Aperiti- 
>ve , rafraîchiflante. Les Fraifes humedtent, ra- 
Laîchiffentj purifient le fan g, appaifent le trop 
grand mouvement , entretiennent le cours des 
urines , adouciflent l’àcreté de la L>ile. Elles 
conviennent dans les fièvres, l’eau diftillée tem- 
pere l’ardeur des entrailles, embellit & décrallè 

la peau, 

FRAMBOISE, Franhejfa , efl: rafraichijjatite , 
humectante, cordiale, Ac.maçale , antifeorbuti-* 
que, autinéphretique ; elles purifient le fang » 
le corrompent aifément dans l’eflcmac , quand 
«lies y demeurent loug-tems, La fleur de fram- 

boifier 
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$K>ifier eft utile dans les érefipeles 8c les inflam¬ 
mations des yeux. Ses feuilles font détemves 6c 
.moins aftringentesque celles de la ronce. 

'FR A X I'NELLES -, Vqyei. Di&ame blanc. 

FR ES N F., IraxifiHS , l’écorce , le bois 6c les 
Fruits font apéritifs. La fécondé écorce de fes 
branches 6c le bois s’employent en decoétion 
dans le vin , pour les obftruéhons du foye & de 
la. rate. On s’en fert dans les bouillons, les po¬ 
tions & les ptifànnes pour lestâtes couleurs. Les 
cendres de l’écorce.de Frêne font cauftique. Li 
femence eft aperitive 6c hépatiqueon en fait 
une conferve avec le fucre. Le fel fixe eft diuré¬ 
tique , 6c s’ordonne à un fcrupule dans l’eau 
de chardon bénit mêlée avec le firop de grenade 
ou de Framboife pour la petite verole ou la 

rougeole. _ „ r „ 

FROMENT ou BLE , Trtticum. Sa tanne 

s’emplcye dans les cataplafmes réfolutifs, elle ra¬ 
mollit , elle adoucit ., elle refout. La mie de 
pain eft plus émolliente 6c plus adoucifiante. Le 
fon eft réfolutif 6c émollient. On en fait une m- 
fufion qu’on donne dans les rhumes invétérés , 
toux opiniâtres,, maux de poitrine. La décoc¬ 
tion Fournit cm lavement adouci fiant, émollient 
& legerement déterfifqu’on ordonneavec la grai¬ 
ne de lin dans les cours de ventre 5 c diffenteries. 

FUMETERRE , Fumants. Cecte plante eft 
Hépatique s elle débauche les obftructions des 
vifeeres, ouvre le ventre , fait couler la bile 
pouffe par les urines-., calme les vapeurs mélan- 
choliques, purifie le fang , détruit les acides 
qui l’épaiffiffent. On la donne dans laxachexie, 
jauniffe, Sc dans les maladies chrofltques, 5 c dans 
célles de la peau. On l’employe en décoction 5 c 
en infiifion. On la fait fecher 5 c on la donne en 
poudre , on en donne le fuc à deux ou trois on¬ 
ces ; le firop fimple à une once dans une chopine 
de ptifanne aperitive , 5 c le compofé qui eft la¬ 
xatif, fe donne à une demi once» 
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G f A ^ A ÎÎS A * Cette racîne eft CéphaKqu?; 

fortifie 1 eftomac, excite les mois 6c l’uri- 
jie, on la donne en infufion dans le vin blanc à 
dole d un gros ou deux pour les maladies du 
cerveau , de 1 eftomac & de la matrice. 

GALBANUM. Cette gomme eft Hiflérique , 
e le excite les mois, abbat les vapeurs , amollie 
les duretes de la matrice, La dofe eft d’un feru* 
pule en bol, 6c un gros en diflolution. L’emplâ¬ 
tre de galbanum qu’on applique fur le ventre, 
roulage dans les mêmes maladies ; elle digéré , 
ramollit 6c refout appliqué extérieurement, on 
s en iert pour les tumeurs feirrheufes 6c invete-» 
rees 6c dans les bubons vénériens. 

. GAI.EGA. Cette plante eft Alexitaire , anti- 

epneptique, vermifuge, fudorifique. On l’em-* 

ployé dans les maladies du cerveau en décoôtion 

ou en ptifanne. L’eau diftillée fe donne à une 

beux onces, dans la rougeole, petite vérole, 

1 epilepfie des enfans , pu pour faire mourir les 
vers. 

GALLE , noix de galle. Gallet , eft Aflrin •* 

gente. 

’^ : ° tre ' E î am . e * Voyet Ancholie. 
GARENCE. Rubia tindorum , la racine e/î 
gperttive, excite les réglés, 6c les urines. On 
1 employé en infufona une once, ou en pou- 
dre a un fcrupule dansl’hydrop^fie naiffante,dans 

1 a jauiiiiie y < 5 c dans les pbfcruétions du bas ven*» 
tre. 

GAROJJ , Tbytmlœa , la racine eft au nombre 
des 1 urgatifs , mais on l’employe comme un vé-, 

îjeatoue : ces caufliques étant de mauvais reme-» 
des ne font plus d’ufage. 

, ,Ç A YAC - Cu<tiacum bois, eft Diaphoretiqne 1 
denccatif, apéritif, on s’en fert avec fuccès dans 

fa-verole, dans les ulcérés vénériens, dans U 
goutte 6c dans Pafthme. 

GENEST. Geniflet , f a femençe Sç fa fleur fonc 
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'SpeniiveS , diurétiques. On les employé dans la 
gravelle, dans les obftrutfcions de la rate , dans 
les fcrophules ; le Tue tiré par expreflion des 
branches tendres purge par haut 6c par bas a une 
once , la conferve des fleurs s’ordonne à demi 
once , 6c les Temences en poudre à un gros ; le 
firop des fleurs Te donne à une once dans i’hydro-? 
pifie , la goutte , le rhumatifme, dans les mahv 
dies du foye, de la ratte 6c du mefenteire. ^ 
GENIEVRE. Suniperus , le bois, les fommi-. 
tés des branches Scies bayes font Diaphoretiques, 
peélorales, alexitaires, emmenagogues ; le bois 
le coupe par petits morceaux, 5 c on le met bouiî-, 
lir à une once dans trois chopines d’eau réduites, 
à une pinte pour les maladies qui ont befoin de 
tranTpiration. L'eau qu’on tire des bayes par la 
diftillation Te donne à deux onces, elle efl fudc-* 
rifique , cordiale , hiftérique , ftomachique , 
tarminative , apéritive 5 c béchique. L’extrait Te 
donne à la dofe d’un gros. 

GENTIANE. Gentiam , fa racine eft Fébrifuge*) 
cordiale, hifterique , ftomachique, apéritive: 
elle fe donne pulverifée à la dofe cl’un gros en 
bol, ou en infufion à la quantité d’une demi 
once, 6c l’extrait à un gros ou deux. 

GERMENDRÉE. Petit chêne, Cbameedris 
Fébrifuge , apéritive , incifive arthritique, on 
l’employe dans les maladies du foye 5 c de la ra¬ 
te , dans la fupreffion des mois 5 c des urines, 
dans les pâtes couleurs > dans la jauniffe, dans 
les fièvres intermittentes (es plus opiniâtres; dans 
le commencement de l’hydropifie , dans le Tcor- 
but, dans la goutte; on la donne en poudre à un 
gros dans le firop d’abfinthe, on en infufion à une 
poignée ; l’extrait Te donne à une demi once. 

GINGEMBRE. Zingiber, la racine efl E Mi¬ 
ne, atténué 5 c divife les humeurs groflieres, 
pouffe par les urines, chaffe les vents, aide a la 
digeftion,provoque l’appétit, rend les humeurs 

acres. 

GIROFLE. Vojel Cloux de girofles. 
GIROFLIER. LeitiohtmVl aune ou violier>eft 

Qij 


si 


Venus 


U m • y% w *"•’**•> 

c ^P^ aIi < 3 ue J refolutif, apéritif 1er 
feuilles & les fleurs a une poignée dans une cho- 

prne de vin blanc conviennent pour les filles 
qui nefonrpas encore réglées,-L’huile des fleurs 
taire par infufion eft bonne pour jes rhumatifmes, 
JL infunon des fomûiités faite à f'r-iod fe donne 
flans les étourdi flèmens, dans les engourdifîè- 
mens & dans les mouvemens couvuiiif$% 
^BATEUL. Voyex. Iris noffras. 

A^T. Gladiolns fætidus , ]gf 
racine eit Hijlerique , on l’ordonne en poudre- 
a une dragme dans un verre de vin Blanc pour* 
les affrétions hiftériques & hïp.ochondria- 
«jues , pour l’aflhmç, pour la difficulté de ref- 
pirer-, pour lès écrouelles. 

GLOUTERON. Voyez. Bfardanne, 

GOMME A DR AG A NT. Tr agaçant!,* , eft 
Kafraicbiÿante ,incrafTante , adouciflante, béchi-- 
que,calme le mouvement des Rumeurs,en adou¬ 
cit les acretés. Oh Te fait fondre dans l’eau com¬ 
mune ou dans l’eau rofe : ce mucilage fert à in¬ 
corporer des poudres , pour en former des tro- 
chifques , des tablettes, des pilules. On en fait. 
des poudres qu’on appelle diartagàcant, froides 
ou chaudes félon les differens ingrediens qu'on y 
mêle. On emplye ’a première dans la toux opi- 
niâtie , 6 c dans les acretés de poitrine à la dofo 
d’un demi gros dans un bouillon rafraîchifln.r,- 
La fécondé fe donne à la mêmedofe pour fa ci- 
iterla digefîion, & foulager les afthmatiques. 
GOMME AMMONIAC. Ammoniac um , ell 

lliflérique 3 diurétique, refolutive. 

GOMME ANIMÉ. Gummi anime , efl déter- 
five , émolliente , refolutive. On remployé ex¬ 
térieurement. 


GOMME ARABIQUE. Gummi Arabicnm , 
cft Rafraîcbijfante , adouciffàme , incrafTante, 
GOMME CAR AGNE. Caranna , efl aflringen - 
9ej elle refout puiffàmment en raréfiant les matiè¬ 
res vifqueufes, apaife les douleurs des jointures* 
détçrge 3c confoüde le playes. 

GO’.iME ELEMI, Gunftnt eîcmi y efl; Déte't - 
five, ramollit Si refont les tumeurs des articles. 
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foikoye les playes, fortifie les nerfs. 

GOMME GGTTE Gummi gutui. Purge vio¬ 
lemment haut eft bas. La dofe efl à deux ou trois 
gfains. L’extrait 6 c lemagiftete fe donne a cinq 
ou fix grains , dans Thydropifie , la gale, &c. 
GOMME LACQUE. Lacca, eft Antijcorbuliqite, 
aftringente-, vulnéraire. On fe fert de fa 
teinture tirée avec l’efprit de vin pour nétoyer 

les gencives-des fcofbutiques. 

GOMME TACAMAQUE , Tctcamahaca % efl: 
'Aftrmgente y vulnéraire, tefolutive, propre pour 
difliper les tumeurs. 6 c appaifer les douleurs de 

' la goutte. 

GRATTE-CUL. Voyez. Eglantier» 

GRASSETTE, Voyez Orpin. 

GRATTOLE, herbe à pauvre homme, Gret* 
„tiola. Les -feuilles purgent violemment haut Sc 
bas à une demi poignée en infufion dans un de» 

mi feptier d’eau. , 

GRATERON,^ÿmV/e, efl: Aperitive.On rem¬ 
ploie en décoétion à une poignée fur une pinte 
d’eau, ou deux onces de ion tue dans la gravelle. 
On donne fon eau diflillée dans la pleürefîe. 

GREMIL,Litbofpermum . Lafamence efl Ape» 
riiive ; excite l’urine 6c les mois, atténué la 
pierre des reins. La dofe efl deux ou trois gros 
en émulfiondans une livre deptifanne apéritive. 

GRENAD 1 ER,M«/«j Vnnica, efl Aftrhigent» 
Les fleurs qu’on appelle Balaufies , fe donnent 
par pincées en infufion, l’écorce du fruit apellée 
MÆcorinm , fe donne en poudre à une dragme 
6c en déccdtion à une demi once ; le fuc du fruit 
ôefes pépins s’employent avec fuccès dans le cüurs 
de ventre,diflenterie,perte de fang.Le firop dufuc 
de grenade adoucit, la bile & les humeurs acres» 
appaife l’ardeur de la foif dans les fièvres conti¬ 
nues , à la dofe d’une once dans une chopine 
d’eau. 

» GRENOUILLE, Rana , adoucit les acretés 
de la poitrine, nourrit médiocrement, n’eft pas 
^ien facile à digerer,produit des humeurs greffie¬ 
rs» Le frais de grengwiles adoueit.les acretés de* 

Qfrj 



3,30 Vertus' 

fumeurs, rafraîchit 8c humeéte. 

GROSEILLES , GroJfularict , font R afraîîhijt 
J/m: es , calmenrla foif, arrêtent le crachement 
de lang. Quand elles font bien mûres- elles-font 
moinsalfringentes, que lorfqu’ëllés font' vertes. 
Celles qui font en grappes fournirent une gêlée &t 
uhftropca 
vre caufée 


mais fans toux; 

..... r ôc les coliques 

bilieuiesi 

GRUAU, farine : d^voine mondée, Grntùm- 
eîl Rcfplutzf appliqué extérieurement; on en fait 
yne boiïïôn pediorale, -adoucifiante , humeélan- 
tt, propre pour les acrétés de lapoitrine, du 


fang, de l’urine, provoqué le>fommeil, -calmelè . 
mouvement de l’humeur , -eflpropre pour les--- 
perfonnes échauffées 8c maigres par des longues- 
maladies : elle appaife la toux 8c guérit l’enroue— 
ment. 

GUY. DE- CHENE, Céphalique, 

propre pour l’ëpEilepfie ,c on vu liions 8c autres* 
maladies du cerveaü. Ôn lé -donne en infuflon que 
in poudre. 

GUIMAUVE. À!tSàa'i eff Érffelïientih^ •Irm*-- 
menante-, adouciltknte pedloiaie , ■ apeiitive,.-* 
La racine s’employe à une once fur deux pintes- 
d’eau. On employé les feuilles dans les lavemens- 
adouciffans de- émollients,, dans les catapîâmes 8c* 
fomentations. - Ün fe fertdes fleurs & des femen-^- 
ces à la dofe d’une dragme fur une livre d'eau.- 


Ôn prépare un firop , des tablettes eu conferves. 
Gniaitaüiïî un onguent d’a’ théa dont on frotte 
lés patries affligées par le rhumatifixîe , par la 
fciatique 8c par quel que-flux ion douloureufe. - 


H A RtC O T , Fh'afeolus . La farine efî uffQ" 
des quatre Réf.oluiivts qu’on employé dan* 
les càtaplafmes-pour amollir , réfoudre 8c dilE 
pofer les tumeurs à fuppurer ,- les haricots nour-- 

«iifçjit , excitent l'urice- &-ks motSf- 


des Dregnf; firhples. $$¥ 

£ïle$ font venteufes Sc chargent l’eftotnac. . 

HEMATITE , Pierre , Hœmatites , eft tort-, 
Ajlringente Sc d'éficcative. Dofe quinze grains. 
HEPATIQUE r Hepxtioa , elle eftpropre- 

Î iour les maladies du foye, pour la jauni fie : el--" 
e leve les obftrndtions dufoye, des reins. f ? _ 
HERBE à Côtton ,Guaphduvn , eft Bechy -■ 
$uc , vulnéraire , aftringente r réfolutive. ( Otf 

le fert des feuilles Sc des fleurs 1 en ptifanne a la- 
dofe d’une poignée fur une pinte d’eau. 

HERBE à- éternuer. Ptarmica. Cette plante 
«ft au nombre des Errbines. On fe fert des feun-- 
fes Sc des fleurs qui font éternuer 6c faliver.-EUes 1 

foulagent les douleurs de dents. 

HERBE à Pauvre homme. VoyeX. Gràt'iole. 
HERBE au Chat. Nccœïa , eft Hïjteriqut. Ob' 
fe fert des feuilles 8 c des fommités dans les dé«* 
eo&ions 6c les infufions , 6c dans les lave-pieds* 


pour les pâles couleurs Sc les vapeurs. 

HERBE aux Charpentiers. Voy. Mtlle-IeuilUw». 
HERBE aux Cuillers , Cochlearm , eft Afin-* 
Scorbutique : on l’employe aufli dans les maladies', 
delà rate , dans les obftructions du foye 6c des*- 
glandes du mefentere. On fait une decocuon le—' 
gare de fes feuilles pour gai garifer la bouche des 
Icorbuiiques. On en met une poignée dans ua- 
bouillon de veau ; on en fait une infufion legere,- 
Te fuc Sc l’eau di Ri liée fe donne à deux ou trois* 
onces ,v l’efprit à trente ou quarante gouttes. On* 
arrofe d’eau^de-vie les feuilles pilées qu'on 

plique fur les contüfions. 

H ERBE aux écus, Psumularict > eft Ann -jerr* 
èitiiqrte , aftringente 6c vulnéraire. Elle'eft p rom¬ 
pre dans iædifiènterie, perte de fang , fieurs blan-- 

c hes. 

HERBE aux' Gueux. Clematitis y eft déterfive* 
Sx. cauftique.- Elle nétoye 6e fait tomber- les chairs» 


pourries. 

* HERBE aux Perles, VoyeX. Grçmil. 

HERBE aux Po\iX,Stapbi[r,gria, elt au nombre 
4 es plantes Errhines. Sa femence eft détenive Si 
^itinéraire ; on l'employe en- m^ehiçatOii’t» 

4 
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HERBE aux Puces » Vfyllitm , eft Rabais 
cmj] ante. On ne le fert que de fa femence, dont 
ic mucilage appaife les inflaminations en câtapla& 
Sme ; on le met dans les lavemenspour la dilfen- 
tcrie Sc l’inflammation des reins* 

HERBE aux Verrues, Heliotropium , eft De- 
tèrfive. Son fuc eft corrofif Sc fait tomber le$ 
poirreaux ; on l’appbque fur les ulcérés carcino¬ 
mateux Sc les ambulans , fur les dartres vives Sc 
les vieilles playes* ^ 

' HERBE aux Viperes. Voyez. Vipérines. 

HERBE de fainte Barbe , Eruca , eft déterjt - 
w, vulnéraire, diurétique, antifcorbutique. On 
î’employe dans les bouillons Sc les ptifannes* Sa 
femence eoncaflëe à la dofe d’un gros, & prife 
dans quelque liqueur aperitive , chafle le gra¬ 
vier des reins. On s’en 1 ère extérieurement pour 

les blelfures, 

HERBE de faint Jacques, Voyez Jacobée. 

• HERBE de faint Eftienne, Solnnifolia circœa, 
eft Résolutive Sc anodine ; on l’applique en ca- 
caplafme &. fur les hémorroïdes. 

HERBE de faint Jean , Voyez Lierre terreftre, 

HERBE à Robert, Voyez Bec de grue. 

HERBE de faine Pierre , Voyez Paflëpierre, 

HERBE du Siège , Voyez grande Scrophulaire* 

HERBE du Turc , Voyez Herniole. 

H ER MO D ACTE , Hermodadylus. Cette ra¬ 
cine purge alfez doucement les humeurs gluantes 
ôc pituiteufes. On la donne dans la goutte , la 
feiatique, le rhumatifme. 

HERNIOLE , Turquette , Herniaria , eft 
Aperitive , On l’employe dans les hernies en ca- 
taplafme, ôc l’on donne en même tems intérieu¬ 
rement le fuc à deux onces, ou l’eau diftillée à 
quatre onces. On l'employé aufli en infufion à 
une poignée dans chaque pinte d’eau omen pou¬ 
dre à un gros dans un oouillon ou dans une opia« 
te ; elle eft excellente pour les retenfions d’uri- 
Ue, pour 1 hydropifie, pour lajauniffe. 

HOUBLON , Lupus , eft Hépatique . On or¬ 
donné fa racine dans les ptifannes apéricives, Si 


jtr 
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les jeunes tiges en intutïon dans les obftructtons* 
du foye, de la rate , dans les affe&ions hifteri- 

ques 6t hypochondriaques. 

HOUX FRELON, Rufcus ou Brufcus. Les 
racines font Apér&ives ; elles emportent les obi- 
tru étions des vifeeres , aident la rèfolunon des 
tumeurs fcrophuleufes , eft propre dans raideur- 
d’urine , dans la jaimilïè , l’hydropifie. On 1 em- 
ployé en bouillon , en pci fan ne , en açoieme 
on en prend la conferve des bayes à une once. 

HUITRES, Ofirea , donnent de l’appetit pro¬ 
voquent les ardeurs de Vertus, pondent par les- 
urines, 60 lâchent un-peu le ventre , elles nour- 
riflentpeu , digèrent difficilement, l’écaille cal¬ 
cinée & pulverifée eft apéritive, 8 c déftccauve , 
déterlive , abforbante , propre pour nétoyer les 
dents , pour les hémorroïdes 8 c les ulcérés^ 
HYPOCISTIS r ce lue épaiffi , eft Aftrm- 
gent : oit le donne intérieurement dans les éva¬ 
cuations exceffives: on l’employe dans les em¬ 
plâtres pour reflerrer 8 c fortifier les parties.- 
HYSOPE, Hyfoprts. Cette plante eft Céphali¬ 
que , vulnéraire , déterlive réfolutive , rend le 
feng plus fluide , poufle les mois 8 ç les urines , 
leve les obftruétions. On fe fert des feuilles Ôt 
des fleurs en décoélion , de fon eau diftillée , de 
ion huile eflentielle, delà conferve de fes fleurs 
fcdufl-ropr 

J 

J ACO BÉ E. lacob&ct , eft âéterftvt , & vul¬ 
néraire , émolliente rélolutive. On l’em¬ 
ploye dans les infulions & les gargarifmes. 

J AL AP. Jalapa , cette racine purge à un demi 
gros en poudre, ou en un gros en infufion dans le 
vin blanc. L^réflne de Jalap fe donne à 8 grains 
en poudre ou en bol. 

IC HTHYOCOLLA. Voyet Colle de poiflon. - 
IMPER ATOIRE. Imperatoria\ , eft Dictpbrt 
rétique , ftomacale , cordiale , céphalique , fé¬ 
brifuge , l’huile eflemielle le donne à fix gout¬ 
tes , 6c L’extrait à deux dragmes. On employé 
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Ici feuilles a une demi poignée j & la fàcîifë 

Un gros. 


JONC ODORANT. Voyez Schàtnante. 
JOUBARBE.- Sedum ma jus , les feuilles font 
Fxafr aïe biffant es , incraflàntes , aftringentes Sc dé-* 
terfives* On les applique fur les cors des pieds, Sc 
iur le nodus des gouteux. 

1 PECACUA NHAr F.ft Purgatif , & vomitif , 
on le dopne à la dofe d’un fcrupule ou d’un demi- 
gros dans quelques cuillerées de bouillon dans 1<$ 
difTenteriè.Il réuflît ordinairement quand il fait 
vomir.' mais il ne faut pas s’opiniâtrer à !e don- 

ner s’il ne guérit pas à la première ou à la fécon¬ 
dé fois* 


IRIS NOSTRASou GLAYEUL. Le fuc de 
fa raeine purge haut Sc bas à une ou deux once* 
dans l’hydropifie recente. 

. IRIS DE FLORENCE. Iris Florentin , fa r a - 
ci ne elf purgative, fa poudre préparée appellée 
Diaïreos fftnple , fe donne à un demi gros pour 
calmer la toux , pour adoucir l’acrété des hu¬ 
meurs qui tombent fur la gorge. 

IRIS JAUNE DES PREZ Arts pal ufl ri s là* 
tea , eft Aflringente , on fe fert de fa racine dans 
les hémorrhagies Sc toutes fortes de fluxions. 

ISATIS. Voyez, Paftel fâüvage, 

IVETTE. Voyez, Chamœpytis. 

JUJUBES. Jujubœ , font B échique s , adouci f- 
fants, on les eftime beaucoup dans les maladies 
de la poitrine, on en met une douzaine dans une 
pinte de ptifanhe. 

JUSQUIAME. Hyofctanins , eft Affoupiffaute? 
flupéfiante , narcotique : on i’empioye extérieu¬ 
rement en cataplâme bouillie dans le lait qu'on 
applique fur les endroits de la goutte. L’huile de 
fes graines a les mêmes vertus. 


K 

Kâli. FojmI Soude. 

KARABÉ. Voyez. Ambre jaune. 
KYNORRHODON. Voyez. Eglantier, 
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L ABDANUM ou LADANUM. Cette gom^» 

, me eft^ Aftritigente , réfoîutive , digeftive * 
pn s en fert a un demi gros en bol avec la gelée 
àe coing 8 c de corail en poudre dans la dillèn-* 
terie 8 c cours de ventre : on Pemploye auflî ex-* 
îerieurement dans les emplâtres, 8 c dans les com* 
pofitions aftringentes, vulnéraires 8 c réfolutives, 
LACQUE. VoyeX. Gomme lacque. 

LAIT. Lac, adoucit l’acrimonie du fang , fa 
digéré aifément, nourrit beaucoup . rétablit les 
«étiques . les perfonnes maigres 8 c atténuées , 
convient dans les rhumatifmes opiniâtres , dans 
la goutte, dans les diarrhées caufées par des hu* 
meurs âcres.. Il incommode quelquefois l’efto-* 
mac , il eft pernicieux aux fébricitans , à ceux 
qui font fujers aüx catharres pituiteux , ou qui 
ont quelque otftruélion. 

LAITRON, Sonchus lavis. Cette plante eft 
Rafmîcbiffmte. 

LAITUE. L afin ca , eft Rafrate biffante , hu- 

meélant.e , elle appaife la trop grande agitation 

des humeurs, rend le ventre libre , excite le 

fpmmeil, produit un bon aliment. Leur ufage 

trop fréquent relâche les fibres 8 c affaiblit la cha* 

leur naturelle ; on Pemploye dans les bouillons 

8 c dans les lavemens rafrauhiflànts , dans les 

fièvres ardentes , & dans les maladies qui mena* 

cent les parties internes d’inflammation ; on ltf 

mange crue en falade 8 c cuite dans la foupe, Peau 

diftillée eft la bafe des juleps rafrakhiflants 8 c 

fomnifers, Sa femen.ee s’ordonne à deux ou trois 
gros. 

LAMPSANE, Lampfana eft déterfive » yulne* 
faire émolliente. On Pemploye intérieurement 
dans les décodions 8 c lavements. Elle nétoye les 
vieilles play es &. les ulcérés , le fuc eft propra 
pour les dartres farineufes. 

LAINE GRASSE ? Lanct fuccida , eft Eimh 
H ente , réiolutiye, adoiidifante» 
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LANGUE DE CERF. Voyet Scolopendre* 

'LANGUE DE CHIEN. Voyez Cinoglofe. 

LANGUE DE SERPENT , ou petite ferpen- 

taire , Opbioglojfum , e/l déterfiye , vulnéraire ; 
l’huïie de petite ferpentaire faite par infufion , 
'Convient dans !es maux de gorge. 

LARME DE JOB. Litofpernitmarundinaceum , 
tfft Âpérkive. La femence s’ordonne à deux 
gros en émulfion dans une chopine de ptifanne 
■apéritive. 

LAVANDE , Eavatidula tû Céphalique ■> on 
employé les ■ fleurs dans les décoctions céphali¬ 
ques Se nervaies. On e/lime l’huile eflentielle a 8 
gouttes pour les maladies du cerveau, pour los 
vapeurs hi/lériques 8 c pour l’epilepfie , on met 
trois ou quatre gouttes dans une cuillerée de vin 
pour la migraine. 

LAUREOLE. L auréola , les feuilles -, les 
fruits 8 e l’écorce purgent violemment. 

LAPIN .Cuniculus , nourrit beaucoup, s’il 
e/l trop jeune , il produit des humeurs vilqueu- 
fess’il e/l trop vieux, il e/l difficile à digerer. 

LAURIER. Laurus , les bayes 8 c les feuilles 
font 'Céphaliques , atténuantes , deteriîves , ré¬ 
solutives , .propres pour fortifier les nerfs 8 c le 
cerveau, chaflènt les vents 3 excitent les mois 
aux femmes. Les bayes foursi/fent une huile 
qu’on donne intérieurement à dix gouttes dans 
la paralyfie , convulfions , coliques , foiblefles 
d’e/lomac, 8 c dans les maladies des nerfs. On 
s’en fert auffi en Uniment, l’efprit qu’on tire de 
fies fruits a les mêmes vertus, on prend cinq ou 
fix feuilles en guife de thé , ou en poudre à un 
gros ; on en fait des fomentations avec les autres 
plantes aromatiques pour les rhumatifmes , la 
paralyfie ; on donne dans la colique 8 c dans les 
maladies de la matrice l’éleéluaire des bayes de 


laurier. 

LAURIER-ROSE , Laurus rofea 
les feches8c pulveriféesfont Errhims. 

lent, mais quand l’opération fe fait, 
vent jufqit’au ûn* LENTILLE 


, les feuil- 
L’effet eft 
c’e/l fou- 
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LENTILLE Lens , eft Résolutive , la farine 
«^employa en cataplafme pour les tumeurs des 
xnammelies & dans les parotides. La décoéliou. 
iegere de lencille iache un peu le ventre, déterge 
£t adoucit, l’on en baifine le vifage dans la pe¬ 
tite vérole, lorfqu’elle-vient à fupuration. JL» 
purée refterre 6 c Te donne dans la diliènterie. 

LENTILLE d’eau ou de marais , Leu ti cul a 
Palufiris , eft Rafratc biffante , adoucilfante , oa 
l’employe extérieurement pour la gale , pour la 
goutte 6 c pour les inflammations des autres par¬ 
ties. 


LENTISQUE. Ltntijcus , la gomme de cec 
arbre appellé maftic eft au nombre des plantes 
Errhines. On l'employé à un gros dans les ma- 
chicatoires ; elle eft aufti aftringente, aufïî-biea 
que le bois ; on l’ordonne dans le vomiflèment » 
cours de ventre, crachement de fang. 

LEVAIN , Eermentum , incife, atténué , di¬ 
géré , refout, excite la fuppuration. 

LIEGE. Snber , eft Aéterjif 6 c aftringent. Il 
-réfout 8 c adoucit les hémorrhoïdes , brûlé 6 c 
appliqué delfus. , 

LIERRE. B aidera, eft déterfff , les feuilles s’ap¬ 
pliquent fur les cautères. Quand elles font bouil¬ 
lies dans le vin on les met fur les ulcérés. La! 
gomme eft vulnéraire, déterfive, deffeche les 
ulcérés , fait tomber les poils. 

LIERRE TERRESTRE. Hadera ierrejlris , 
eft Béchique , peétoral , incifif, apéritif, pro¬ 
pre pour les ulcérés du poulmon, pour l’afthme* 
la toux opiniâtre. On prépare l’extrait des feuil¬ 
les 6 c des fleurs qu’on donne à une demi once „ 
le firop 6 c la conièrve qu’on prefcrit à une once 
dans l’afthme. 

LIMONS Limones , font alexitaires, le fuc ra¬ 
fraîchit , précipite la bile, tempere la fougue des 
humeurs, excite l’appetit , pouffe par les uri¬ 


nes , atténué la pierre des reins & de la vefïie > 
fortifie le cœur , refifte au venin. Quelquefois 
il incommode l’eftomac , excite des coliques 6 c 
picote les parties où il fê rencontre. On en foiç 
Tome II, IC 
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une limonade avec l’eau Sc le fncre > qui défaite— 
re , fait uriner , Sc tempere l’ardeur de la bile 
exaltée ; le firop s'ordonne à une once, la fe~ 
snence eft cordiale, alexitaire , vermifuge. 

L’écorce aide à la digeftion , fortifie le cœur 
& le cerveau , ranime la mafle du fang 5 c des es¬ 
prits. 

On fubftitue aflez ordinairement les citrons 
aux limons, Scies limons aux citrons. 

Le fuc de citron rafraîchit , défaltere , réfifie 
au venin, appaife le mouvement trop violent 
du fang , convient aux fébricitans. Il donne des 
vents Se fe digéré difficilement. 

L’écorce échauffe beaucoup , les zefies four- 
niflènt une huile qu’on appelle Neroli , donc 
on met deux ou trois gouttes dans les juleps ra- 
fraîchi (fan ts. 

La femence efi fiomachique 6c vermifuge. 

LIN. Linum-, la graine efi Emolliente , adou- 
ciffante, réfolutive. On l’ordonne dans les cours 
de ventre, dans la difienterie, dans la colique , 
dans la néphrétique 6c la rétention d’urine. On 
employé la farine dans les cataplafmes réfolutifs 
6c émollients. L’huile qu’on en tire par expref- 
fion eft anodine, émolliente , réfout les tumeurs 
ou avance la fuppuration. 

LIN SAUVAGE ou LIN AIRE, LinariavuU 
gatis lut en , cette plante efi: émolliente, adou- 
ciflante Sc réfolutive. Le fuc Sc l’eau diftillée 
font propres pour les inflammations de yeux. 

LITARGE. Lethargirus , efi déficcative y dé* 
terfive. 

GRAND LIZERON ou LIZET. Qonvolvu- 
lus major , efi Purgatif , réfolutif , Sc anodin* 

PETIT LIZET , ou LIZERON. Convolvu -- 
lus minor , efi Réfolutif , anodin Sc déterfif. 

LIVECHE. Licufticum , efi Carminatif , apé¬ 
ritif, alexitaire , diaphonique. On employé fa 
racine , fes feuilles Sc fa femence. 

LOTIER ODORANT. Lotus Bortenfis , efi 

jléter fif, apéritif, vulnéraire, 

LUPIN^ Lithium , efi Réfolutif , déterfif. 
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guérit la gale & les dartres. La farine de la le-* 
mence eft une des quatre farines réfolutives. La 
déco&ion de cette femence efl apéritive, 6 c le¬ 
vé les obflruélions des vifceres. 

LYS. Iilium , cette plante efl: Emolliente, 
anodine, réfolutive, déterfive, rafraîchiflante, 
avance la fuppuration des tumeurs, 6c en adou¬ 
cit l’inflammation. On employé la racine en ca- 
taplafme. Les fleurs fourniflent une eau diftulee 
qu’on donne à quatre onces dans les maux de 
gorge 6 c dans les inflammations intérieures, dans 
la pleurefie, la néphrétique , 6 c dans l’ardeur 
d’urine. L huile s’employe dans les maladies de 
la peau, dans ies tumeurs, dans les fluxions de 

la tête. 

M 

M ACERON. Smyrniutn , cette plante efl 

Apéritive , diurétique , emmenagogue 
purifie le fang ; on fe fert des feuilles 6 c de la ra¬ 
cine, mais plus ordinairement de la^femence. 

MACHE. Valerinnella , efl Rafraîcbiffante , & 
un peu laxative, elle corrige l’acreté des hu¬ 
meurs. On s’en fert dans les douleurs de la né¬ 
phrétique , dans les rhumatifmes, dans la gout¬ 
te , dans le fcorbut 6 c dans l’affeétion hypocon¬ 
driaque. _ . _ 

MACIS , efl Céphalique , fon huile eft pro- 

pre pour les douleurs 6 c les tumeurs des jointu- 

tures. Voyet Mufcade. 

MALICORIUM. Voyet Grenadfer. 
MANDRAGORE. Mandragbra , efl Af/oii- 
tijfante , on fefert extérieurement de fon écor¬ 
ce & de fes feuilles écrafées 6 c appliquées fur les 
tumeurs fcropbuleufes 6 c fchirrheufes. 

MANNE , Manna y purge doucement , la do- 

nnrpç 

MARGUERITE ou PAQUETIE , Beliis Jyl~ 

veflris leucctnthemum , efl Aflringente , on em¬ 
ployé fes feuilles 6c fes fleurs dans l’eau vulné¬ 
raire. Elle convient dans les crachemens de fang, 

dans le fang caillé ou extravafé,dans la pleurefie* 

R ij 
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MARJOLAINE, Major an a , efl Cép fixti qm > 

pedorale,flomacale, flernutatoire,. carminarive,, 

Jiyflerique. On s’en fert dans l’épilepfie , dans le 

vertige & pour le tremblement. Ses feuilles ôc fes 

fleurs fourniffenc une eau diflillée 6c une huile 
«ffenrielle. 

MARONIER. C ctflcmea S suivre, les marons 
font Aflringens , ils nourrirent beaucoup , fe 
digèrent difficîlement „ produifent des humeurs 
grofîïeres 6c excitent des vents. 

MARONIER D’INDE. Hypoeetftanum , là 
poudre de marons d’Inde efl du nombredes Er~ 
rhines y. deux on trois pincées font éternuer vio¬ 
lemment 3 on s r en fert dans la migraine. 

MARRUBE. Marukèum, Prqjjtittn v efl Hyjfl 
.tt'rique 3 apéritif, fondant. On employé les feuiL- 
les & les fommités du marrube bîaflc à une poi¬ 
gnée bouillies ou infufe.es dans un bouillon de 
▼eau pour l’aflhme, pour la toux & le rhume 
epiniatre. On en fait de legeres infufîons dans le 
▼in blanc qu’on prend les mariai pour les tu¬ 
meurs fehirreufes du foye. Le fltop s’ordonne à 
une once dans lafuppreffion des mois* 

LE MARRUBE NOIR appliqué extérieure¬ 
ment , eil Réfoluttf & anodin , déterfîf, vul¬ 
néraire , propre dans les affections hypocon¬ 
driaques , Sc ia paffion hifférique. On ne l’em¬ 
ployé qu’extérieurement. 

MASTIC. Voyei. Lentifque* 

MARUM , efl Céphalique, fudorifique, cor- 
diale, ftomachique 6c hyflérique ; elle fournit- 
üne huile eilèntielle qui a les memes vertus. 

MATRICAIRE , Matricaria , efl Hyflérique » 
’céphalique, vermifuge. Elle abbat les vapeurs, 
levé les obflrudions , réfout les duretés. On em¬ 
ployé les feuilles 6c les fleurs.en infufîons r ôc. en. 
décodions y 6c en lavement. 

MAUVE , Mxdvct , efl Emolliente , adoucif- 
fante, apéritive. On employé fes feuilles dans 
les décodions émollientes 6c adouciffanies. La 
racine , les fleurs 6c les feraences humectent, lâ¬ 
chent le ventre, appaifeaUes douleurs , adoutr 
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tiffent' l’aereté des urines , 6c préviennent l’in¬ 
flammation ; les fleurs fe prennent en guife de 
thé dans l’ardeur d’urine, 

MOCHOACAN. Mecbocana , la racine efl 
Turgative. La dofe efl d’un demi gros en pou¬ 
dre 6c d’un gros en infuflon dans le vin blanc* 
On s’en fert dans l’hydropiAe , rhumatifme, 
goutte fciatique. 

M ELI LOT, Melilotus , efl: Car minât if \ adou- 
ciiTant, réfolutif, apéritif. Ses fleurs font plus 
en ufage que les feuilles. 

MELISSE, ou Citronelle. Melijfa , efl Hyf- 
lérïqne , céphalique , flomachique. Les feuilles 
le prennent en guife de thé à une pincée ; l’eau 
diflillée 5c Ample de melifle s’ordonne dans les 
potions cordiales 6c hyfleriques jufqu’à fix onces* 
L’eau 3e melifle compofée fe donne à une cuil¬ 
lerée dans l’apoplexie , la léthargie , l’épilep- 

fie, vapeurs ,coliques, fuppreflion des mois 6c 
des urines. 

_ MELISSE bâtarde , Melijfa Tragi , efl Apéri- 
tlve 8c vulnéraire. On s'en fert dans la fuppref- 
Jion d’urine. 

* * .fF i 

MELON , Melo. Les femences font Rafrai- 
thijfantes 6c adouciflantes, c’efl une des quatre 
grandes femences froides. On en tire une huile 
par exprefïion qui efl anodine. La chair du me¬ 
lon rafraîchit, humeéle , appaife la foif, pro¬ 
duit des vents 6c des chaleurs dans le bas ventre, 
très diflenteries 6c des fièvres quartes. 

MENTE. Voyez , Baume. 

MERCURE, Bydrargymm , efl Ann-vénè- 
rien j vermifuge; guérit lagratelle , lesdartresà 

réfout 8c difîlpe les duretés. 

MERCURIALE , Mercurialis , efl Rmollien- 

ie , laxative. On prépare un miel avec le fuc de 

fes feuilles qu’on donne en lavement à deux on-» 

ces ; le firop fimple fe donne à deux onces pour 

lâcher le ventre , pour pouffer les urines 6c les 
vuidanges. 

MERISIER ou Cerifier fauvage, Cerafus.fyl - 
$>ejirïs, Les fruits fout Céphaliques, On les don*. 

Riij 
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ne dans lés môuvemens canvulfîFs des enfansV* 
dans Pépilepfle & autres-maladies du cerveau’; 
j’efprit qu’on en tire pour.ladiftillation , eft em 
ufage. 

MEUM, Laracine eft Uyjïérique , apéritive,» 
ïncifîve ; on la donne en poudre à un gros dans' 
un verre de vin blanc, ou à un gros en infufïbn»- 
MEURIER. Morus ;. 1 e .fruit. Rafra îclri r, ad ou 

_ ^ • a m . • a /*» a S 


lesacretés de la poitrine , ôte la foif, appat- 
fe lès évacuations haut St- bas caufées par Tacre‘-- 
té des humeurs. ; . quand il n’èft pas mûr, il eftr 
déterfif Scaftringent. On l’èmplôye dans lès gaj>- 
garifmes par les maux de gorge. Les meures font - 
venteufes, 5c ceux qui font fujets à la colique: 
doivent en: rejetter l’ufage.. Le firop qu’on en j 
lait 5c qu'on nomme Diamoru r«.s’ordônne pour* 
lès aerecés dé la gorge & de la poitrine dans un* 

verre d’eau. 

L’écorce 5c la racine du- meurier font-apéritt-- 
yes 5c.déterfives. 

MIEL , Mel eft Ve B. or al , raréfié la ■ pituite y, 
lâche le ventre. Le miel jaune eft déterfrf , la¬ 
xatif, digeftif, réfolutif» 

MILLE-FEUILLE, Utile-folium , eft Aflriu^ 
'^ente\ vulnéraire , décerfîve. On Remployé in¬ 
térieurement Ôc extérieurement en infufîôn 5cem 
décoétion. Le fuc déterge les ulcérés intérieurs 
on en met une petite poignée dans les bouillons 
©u on lg prend en guife de'thé. 

MILLE PERTUIS. Hypericum , eft Apéritif 
Vulnérairedéterfrf, diurétique, vermifuge. Les- 
'fieurs 5c quelquefois les feuilles; & les femences * 
î^ employent en décoction , en infufron & en ex¬ 
trait, On s’en fert intérieurement dans les obf- 
trublions des vifceres , dans les vapeurs hypo- 
chondriaquer, pour pouffer les urines, pour 
difîûudre le fang caillé •; extérieurement on l’em¬ 
ployé pour lès bleflures ,-les contufions, la gout¬ 
te, les rhumatifmes , les mouvemens convu'fifs; 
lès tremblemens dès nerfs-/les p’ayps détendons» 

S’Kuilèeft'réfoHitive 5c vulnéraire. 

millet i- miiunh Uk s& Mn& 
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ehijfante , adouciflfante , anodine , tempere lé 
mouvement du fang , reirerre un peu le ventre* 
convient dans les maladies de poitrine de dans la 
toux opiniâtre. La Farine s’employe dans les ca- 
taplafmes émofliens Stréfolutifs. 

MINE de Plomb , Minium , eft Aflringente 
& déficative. 

MORELLE , Solanum. Les Feuilles & les 
Fruits font adoucijfans , anodins, émolliens * 
modèrent l’inflammation , relâchent les fibres 
trop tendues. On les pile & on les applique en 
cataplafme fur les hémorrhoïdes. On baffine les 
cancers du fuc après l’avoir remué dans un mor¬ 
tier de plomb. On en fait une eau diftiflée pour 
les mêmes ufages. On ne l’employe pas intérieu¬ 
rement. A , _ 

MORGELINE , Alfine , eft 'Rafraichijjante , 
adouciflante > épaifliflante. Le fuc fe donne a 
une once dans un bouillon ; la poudre de fes 
feuilles à une dragme , ou à une poignée en dé¬ 
coction. On employé cette plante extérieure¬ 
ment pour déterger les ulcérés. 

MOURON, Anagallis , eft Céphalique , on 

l’employe dans la manie, dans l’épilepfîe , dans 
la phrénefie qui furvient aux fièvres malignes. 
On en fait des ptifannes & des apofémes utiles 

aux hypochondriaques. 

MOUTARDE. Sinapi , la graineelt Errhtne , 

incifive , atténuante * apéritive, ftomacale'» 
antifeorburique & hiftérique. 

MUGUET. Lilhtm convallium efl. Céphali¬ 
que. On employé les racines & les fleurs, la-pou¬ 
dre des fleurs eft fternutatoire ; on s’en fert dans 
l’épilepfie &les vertiges , l’eau diftillée des fleurs 
fe donne à trois ou quatre onces & la confervfc 
à demi once. 

PETIT MUGUET. VojeX, Caillelait. 

MUMIE. Mumia , eft Déterfive , vulnéraire, 
réfolutive, refifte à la gangrène & eft propre pour 


les contufions. 
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fe Teftomac , aide à la digeftion chalïe le vent#,' 

MYRABOLANTS. Mirobolant , ces fruits 
font legerement Purgatifs > & aftringents ; ou 
les concafle , & on les fait infufer à trois ou qua¬ 
tre gros dans un verre de liqueur qu’on donne 
dans le cours de ventre 8c diflfenterie qui vien¬ 
nent d’un eftomac foible : on les donne en fubf 
tance & en poudre à ladofe d’un gros. 

MYRRHE } Myrrba, eft myflérique , leveles 
obftru&tons des vifceres ; pouflé les mois , con¬ 
vient dans les maladies de la matrice , dans la 
Colique, dans les cours de ventre 8c dans la dif- 
fenterie, en bol, en pillules ou en opiate. Exté¬ 
rieurement elle eft réfolutive , vulnéraire , ré- 
ftfte à la pourriture 8c à la carie des os ; on en ti¬ 
re une huile par défaillance 8c un extrait ou tein¬ 
ture. 

MYRTHE , Myrthus , les feuilles 8c les bayes 
qu’on appelle myrtilles rejferrent. Le fuc des fruits 
fournit un firop qui s’ordonne à une demi once 
dans les juleps, potions aftringenres ou rafrai- 
thiffantes, pour les pertes de lang des femmes , 
des hémorrhagies du nez , le flux exceflflfdes hé¬ 
morroïdes , les cours de ventre , diflenterie. Le 
rob de myrtilles fe donne à deux gros. 

N 

N À VET , N apus , eR Bechiçue , pectoral* 

on les employé en décoétion pour adoucir 
& pour diflfoudre les vifeofués acres qui tombent 
fur la poitrine > pour l’afthme , la pthyfîe & la 
toux obftinée ; on les râpe > 8c on les appliqué 
extérieurement en cataplâfme pour digerer, ré- 
foudre & appaifer les douleurs. Le navet nour¬ 
rit aflez s mais il excite quelquefois des vents & 
-des -coliques. Le firop de navet eft eflimé pour 
la toux invétérée, pour l’aRhme ; fa femenceefl 

apérkive, déterfive , diurétique. 

NAVETTE , graine d’une plante âppeflée Cel- 
fa. Son huile eft réfolutive & adouci (Tante. 

NEFLIER, Mefpillus. Les Nefles font 
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tvtngentes auffi bien que leurs femences. Elles 
conviennent dans les cours de ventre 6c dilFea- 
ceries. 

NEPRUN , Rhamanus Cathar tiens , les ba¬ 
yes Purgent puiflamment. La dofe efl depuis fix 
bayes jufqu’à. vingt. On en fait un fîrop qu’on ap¬ 
pelle Syrupus domiflicus ou Syrupus de [pin a cer-< 
vina , qu’on donne à une once dans l’hydropifie, 
cachexie , goutte , rhumatifmes ôc dans les mala¬ 
dies longues 6c opiniâtres. Il faut avoir la pré¬ 
caution de manger un potage leger immédiate¬ 
ment après. 

NICOTIANE , Tabac , Nicotiana , les feuil- 
1 es font Errbines ; elles font fortir une abondance 
de ferofités par ie nez 6c par la bouche. Elles 
purgent haut 6c bas avec violence. 

NIELLE , Vigella ; la graine eft Apéritive , 
incifive , réfolutive à la dofe d’un gros. L’huile 
a les même vertus. 

NITRE , Nitrum , efl Apéritif incifif, diuré¬ 
tique, réfifte à la pourriture , éteint l’ardeur du 
fang. La dofe eft un fcrupule. 

NOISETTE, VoyeU Coudrie. 

NOMBRIL de Venus, Cotylédon Major. Cet¬ 
te plante efl: rafr aichifjante , humeétante, réfe- 
lutive. On s’en fert pour les inflammations exté¬ 
rieurement 6c intérieurement. 

NOIX , Giroflée , Nux Cariophillata. Le 
fruit 6c l’écorce font Céphaliques , ftomacales, 
alexitaires , carminatives. 

NOIX Vomique, Nux vomica 3 efl déterfl- 
ve, déficative, réfolutive. 

.NOYER , Nux Julans , le fruit de noyer , fe* 
fleurs 6c fes feuilles font Diapbor étique s. Les 
noix tuent les vers, refiftent au venin, excitent 
l’urine 6c les fueurs. L’huile qu’on tire des noix 
féches, réfout, digéré, fortifie les nerfs, adou¬ 
cit , 6c calme les tranchées. Les noix féches ex¬ 
citent la toux 6c fe digèrent difficilement. L’eau 
des trois noix éft fudorifique, apéritive, cordia¬ 
le, ftomachique 6c hiftérique ; on l’ordonne à 
fix onces dans les fièvres malignes s petites véro- 
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ies, vapeurs hiftériques, indegeftions, coliques 

6c hydropifie. 

On empioye dans les ptifannes fudorifiques les 
coquilles de noix 6c les zeftes. Les feuilles font 

aftringentes, vulnéraires, alexitaires 6c fudori¬ 
fiques. 

NUMULA1RE. Voyez. Herbe aux écus. 

O 

O CRE, Ochrct. Cette terre effc réfolutive } 
dcfiçcacive, aftringente. 

ŒIL de bœuf, Bupbalmum. Voyez. Marguerite. 
ŒILLET. Caricphillus , tnnica , eft Alexi- 
taire , céphalique , cordial * diaphorédque. On 
en donne la décoétion dans les fièvres malignes. 
On employé le firop d’œillet à une once dans les 
potions cordiales les plus temperées, lors même 
que la fièvre eft violente. On le délaye dans 
l’eau diftillée d’alleluia. Ces fleurs fourniflent 
aafli une conferve qu’on ordonne à la même dofe 
que le firop. Le ratafia qu’on en faitdans l’eau de 
vie fe donnepour les indigefticns&pour les vents. 
> ŒSIPE, (Rjÿpus j c’eft une elpece de graiftè 
tirée de la laine ; il ramollit, réfout, appaife les 
douleurs. 

OIGNON. Cepa , eft Apéritifs brife la pierre 
des reins 6c delà veflîe , provoque l’appetit, 
tue les vers. L’ufage trop fréquent enflamme la 
mafte du fang , excite des vents 6c des maux de 
tête ; il convient dans i’hydropifie 6c dans la ré¬ 
tention d’urine 6c fait meurir les abfcés apliqué 
extérieurement. 

OLIBAN. Voyez. Encens. 

OLIVIER , OU a ; l’huile d’olives eft émol¬ 
liente , adouciflante , réfolutive ; on l’employe 
dans les coliques, dans les douleurs du teneime 
& de la diflenterie. Les olives teflerrent 6c for¬ 
tifient l’eftomac , repriment les naufées. 
ONONIS. Voyez. Anonis. « 

OPIUM , eft Somnifer ; il calme les douleurs, 
arrête les cours de ventre , vomiflèment > hé-, 
jnorrhagie , hoquet. 


des Drogues Jtmpîes . îoV 

OPOBALSAMUM. Voyez Baume blanc. 

OPOPANAX , ce fuc gommeux eiïHi/ïéri- 
que , purgatif, réfolutif, vulnéraire ; on rem¬ 
ployé de la même maniéré ôcà la même dofeque 
le fagapenum. 

OR-ANGE. Aurctntium , eft Alexitaire ; le fuc 
d orange rafraîchit , humeéte , appaife les ar¬ 
deurs de la fièvre, fortifie le cœur. Les Fleurs 
fournirent une eau par la di (filiation appellée eau 
£}apb , qui eft cordiale , hiftérjque, diaphoré- 

tique , céphalique 6c vermifuge. On la donne à 
une ou deux cuillerées feule ou dans de Peau ; 
ou a une once dans les potions 6c les juleps. El¬ 
le convient dans les fièvres malignes, dans U 
pefte, 6cc. 

ORGE , Hordeum, eft réfolutif , déterfif, af- 
tnagent , peétoral. Les grains d’orge mondés 
pectoraux , émolliens, humeétans, adou- 

ciflans. 

ORIGAN , Origanum , eft Céphalique , fto- 
macal, carminatit, hiftérique , incifif, apéritif ; 
on Remployé dans l’afthme 6c dans la jauniife. 
On tait une infufion de fes fleurs, qu’on donne 
dans la fuppreflîon des urines 6c des réglés, dans 
l’afthme 6c dans la jauni (Te ; on en tire une eau 
par la diftillation , une huile eiïentielle, 6c l'on 
en prépare une conferve 6c un firop qu’on don¬ 
ne pour les indegeftions , les rapports aigres 6c 
les vents. 

ORME, XJlmus , la liqueur épaiftie qui fe trou¬ 
ve fur les feuilles eft aftringente ; on l’applique 
fur les playes nouvellement faites ; on s’en fert 
pour les chutes 6c pour les defcentes des enfans. 
L’écorce 6c les feuilles font déterfives, réfoluti- 
ves , vulnéraires. 

OROBE , Orobus ; la farine de fa femence eft 
une des quatre farines réfolutives ; la femence eft 
detedîve 6c apéritive. 

OR PIN, Thelephium ; les racines 8c les feuil¬ 
les îont Aflringentes ; on s’en fert dans les cou¬ 
pures , les hernies ; on les applique fur les tu¬ 
meurs pour avancer la fupurarion, Les raciaeg 
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«crafées Sc cuites avec le heure frais foulage dans 

îes hémorrhoïdes enflammées. On employé cette 

plante dans les décodions aftringentes & rafraî- 

chiflàntes. 

ORTIE , Urtica , eft afiringente , vulnéraire, 
apéritive, incifive. On Femploye avec fuccès 
dans les ptifannes <5c dans les apofèmes qu’on don¬ 
ne dans la gravelle 6c dans la rétention d’urine, 
dans les fièvres malignes , la rougeole 6c la petite 
vérole. On donne à deux onces le lue de l’ortie 
commune 6c de l’ortie grieche dans les crache- 
mens de fang ôt hémorrhagies ; on prend en gui- 
fê de thé les feuilles pour purifier le fang, pour la 
goutte 6c le rhumatifme. Ons’enfert en gargarif- 
me dans les manx de gorge. 

Les feuilles 6c les fleurs de l’ortie morte a une 
poignée , bouillies dans un bouillon de veau , 
conviennent dans les pertes de fang 6c dans les 
fleurs blanches. 

ORVALE. Toute bonne, Horminum Sclarea t 
eft Ophtalmique , apéritive , hiftérique. Les 
feuilles fraîches appliquées fur les yeux appaifent 
les inflammations. L’intufion poulie les mois & 
les urines. La femence à un ou deux grains, mile 
entre les paupières 6c le globe de l’œil éclaircit la 

^OSEILLE. Acetofa , eft Apéritive ; les feuilles 
modèrent le mouvement du fang , temperent la 
bile, calment l’ardeur de la fièvre, excitent 1 ap¬ 
pétit , fortifient le cœur , refiftent au venin ; 
arrêtent le cours de ventre & les pertes de lang. 
Quand l’ofeille eft trop acide elle picote 1 elto- 
mac , incommode ce vifeere 6c rellerre un peu 
trop le ventre ; on la donne aux fcorbutiques , 
on la mêle avec le crelîon , le cochlearia dans 

les bouillons 6c autres alimens. 

La racine excite le mouvement du fang, ralen¬ 
ti dans le tiflii des vifeeres. On le met dans les 
apofèmes 6c les ptifannes apéritives 6c ratraichil- 

fantes. 

OSMONDE. Voyez Fougere. 

OSTEOCOLE. Ofleocofla, On la croit propre 

pour 
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pour agglutiner 6c remettre en peu de tems let ; 
os rompus, étant appliquée fur les fractures* 

GXYTRI PHILJLUM. Voyez, Alléluia, 

P 

r 

P A I N à Coucou. Voyez. Alléluia. 

PAIN de Pourceau, Cyclamen , AnhaA 
mita ;'la racine pmge haut 6c bas. On en fait l’on¬ 
guent.^ Arthanita , qui, lorfqu’on en frotte 
le bas ventre, purge par bas, 6c fait vomir lorf- 
<ju’on en frotte i’eftomac-. Il efb encore réfolutif, 
6c convient dans les fdrrhes de la ratte 6c du 
-mefentere ; on employé la racine fraîche pour 
fondre les tumeurs lcrophuleuies. 

PANAIS , Paftinaca , eft Car minât if , excite 
î’urine 6c les mois , abbat les vapeurs, fe digéré 
un peu difficilement. La femence chatf'e les vents 
6c excite les urines. 

PAREYRA, Brava. Cette racine eft Apériti - 
me. On s’en fert dans les rétentions d’urines 8c 
dans les maladies des reins à quinze ou vingt 
grains en poudre dans du vin blanc à jeun , ou à 
deux gros bouillis dans un demi feptier de vin » 
dont on donne une cuillerée dans la colique né- 

hritique. 

PARELLE. Voyez, Patience. 

PARIETAIRE , Pari et aria , eft Emolliente J 
apéritive , réfoludve. On en fait une eau diftil- 
lée qu’on donne dans les potions adouciffantes 8c 

apéritives. 

PAS d’Ane, Ttijfüago. Les feuilles &lurtout 
les fleurs font Béchiques , pectorales , excitent 
je crachat , détergent 6c adoucirent les ulcérés 
de la poitrine. La racine s’employe en décoc¬ 
tion 6c en ptifanne , lors même qu’elle eft féche. 
On ordonne les fleurs à deux ou trois pincées 
pour çhaque pinte d’eau. On en tire une eaudif- 
tillée qu’on donne à cinq ou fix onces ; 6c une 
■conferve, dont la dofe eft une demi once, Le §3 
rop fe preferit à une once. 

PAQUETTE, Voyez, Marguerite, 

Tome II\ S 
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PASSEFÎKRRp ,Cbrymum.Cette plante eft A* 

perittve. Elle emporte les obftru étions des vifce- 
res; elle exeire l’apperit 8c fortifie l’eftomac. 
L, ulage frequent échauffe beaucoup. 

PASSERAGE , Lepidium , eft Anti-fcorbntî - 
t]ue, diurétique, leve les obftrurions. Onem- 
p.oye U racine 8c furtout les feuilles en ptifanne 

en décoction^ dans les affeétions hypochon- 

driaques. La racine eft réfolutive 8c adoucillànte. 

^ S T E L fauvage , Ifatis , eft Réfol atif. On 

en pile les feuilles qu on applique pour réfoudre 
les tumeurs. 


PATIENCE, Lapathum. La racine eft Apéri- 
tive ; on remployé dans les décoctions, ptifan- 
nés, bouillons pour les dartres , la gale , 8c au¬ 
tres ma.aaies de la peau. On s’en fert auffi dans 
jaunifie 8c autres maladies d’obffruétion. 
PAilENuE rouge. Voyez Sang de Dragon. 

PAVOT, Tapa ver. Les têtes font Narcoti¬ 
ques , calment les douleurs, on s’en fert en lave¬ 
ment dans la diifenterie , tranchées douloureufes 
de ta colique néphrétique, dans les difpofitions 
ïnnamujatohes. On en fait des lave-pieds qui 
provoquent le fommeil. On en fait un firop ap- 
Ijiiicode ' qu’oa donite a. une demi once 
dans la toux violente 8c opiniâtre , dans les tran¬ 
chées, dans la diffenterie, le tenefme , dans le 
Lux immodéré des men fîmes 8c des hémorrhoï- 
des , dans les douleurs de ihumarifme 8c de la 
goutte. On ne prend point d’aliment deux heu¬ 
res avant d’en prendre , 8c après çn avoir pris, 
de peur qu’il n’excite le vomifferoent. Quelques- 
uns le défendent dans les vapeurs, dans la mi- 
graine dans les couches oc pendant les réglés. 
Lesfemences font anodines , pectorales, adou- 
ciflantes. Les fleurs s’empio]-ent à une pincée en 
infufion 8c en ptifanne dans l’enroiiemenc, la 
toux, le crachement de fang, la pleurefie. 

PAVOt cornu, Papayer corniculnm-, eft A- 
peritive , vulnéraire 8c déterfiye. On employé les 
feuilles a une demi poignée , en infufion pour les 

urines troubles 8c épaiües. 


des Drogues fan-pies. 207* 

PECHER , Perfica ; les feuilles 5 c fleurs font 
Purgatives , aperitives, vermifuges. Le firop 
des fleurs purge à une once ; une petite poignée 
de ces fleurs infufées dans un bouillon de veau eft 
utile aux perfonnes d’un temperemment pitui¬ 
teux 6 c fujettes aux fluxions de la tête , & aux 
enfans qui ont des vers. La pêche humedte, ra¬ 
fraîchit , St lâche un peu le ventre ; elle fe cor* 
rompt aifement dans l’eftomac 6c excite des 


vents. L’amande eft vermifuge, elle fournit une 
huile par expreflîon, qui raréfié les humeurs 
vifqueufes , 5c qu’on employé dans les brouifle- 
mens d’oreilles. 

PERCEFEUILLE. Perfoliata eft Afanngeme , 
réfolutive vulnéraire. On l’employe dans les 
defcentes, furtout dans celles des enfans. 

PERCEP1ERRE, Voyez Saxifrage. 

VERSlCAlREiPerficaria, eft deterjive y aftrin- 
gente. On l’employe en décoélion pour les cours 
de ventre, diftênterie, 6cc. 

PERSIL , Apium eft Apéritif ; la racine, 
les feuilles 6c la femence font en ufage dans les 
ptifannes ôc bouillons. Les feuilles font vulné¬ 
raires 6c refolutives appliquées extérieurement. 
La racine eft diaphoretique, propre dans la pe~ 
t-ite vérole St dans la fièvre maligne. La femen- 
ce eft une des quatre femences chaudes. Le per- 
fil de Macedoinea les mêmes vertus. 

PEVENCHE, Pervinca,e{\: Aflringente , vulné¬ 
raire : elle [modéré le flux des menftrues 6s 
des hémorrhoïdes, hémorrhagie du nez , fleurs 
blanches, crachement de fang. On l’employe eu 
gargarifme dans les maux de gorge. 

PETASITE, Peta/ites la racine eft diaphoreti - 
que , alexitaire , aperitive, hyfterique. On l’em¬ 
ploye à une ou deux onces en decoétion dans 
une pinte d’eau , ou en infufion dans chopinede 

vin blanc, dont on donne un verre dans la petite 
verole. 6cc. 

PETIT Houx, Voyez Houx Frelon. 

PETIT Muget, Voyez Caillelair. 

PETITE Scrophulaire, Voyez Chelidoine. 
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PETITE Serpentaire. Voyez, langue de Serpenr.. 
PEUPLIER. PoÿitL'is i les boutons font émoi— 
liens adouci flans 8c caïmans. Les feuilles adou¬ 
cirent les douleurs de la goutte, l’écorce eft dé- 
terfîve Sï diurétique. Les boutons cetiillis dans 1 er- 
pr in te ms s'emploient dans l’onguent Pcpuieum v 
qui eft fort adoucifTant. 

PIED d’Alouette, Delphinium , les fleurs 
font Opthalmiquss , on les fait macerer dans 
l’eau rofe , 8c on les aplique fur les yeux. 

PIED de Chat, Hifpiduia, Les fleurs font £n?- 
chiquesy adoucLTantes } aftnngentes, vulnéraires,. 
On les employé en ptifanne & en apofêmes , en 
înfufion ou en décoction. Le firop s’ordonne à: 
une once dans les maladies de la poitrine , 8c 
la conferve à une demi once. 

PIED de Lion Alcbimilla 3 QRafîringeHt i 'v\\\\\e «- 
faire , propre pour les pertes de fang, les fleurs 
blanches, les hémorrhagies. On l’employe en 
décoélion, ou en infufion,ou en poudreà ladofe 
d’un gros. 

PIED de Veau,. Arum-, Hépatique, hifterique* 
bechique, purgatif. On le fait fecher ôc on le 
donne à un demi gros dans les pâles couleurs y 
la jauniflè les embarras du foye ckdes autres vifee- 
res ; on le donne suffi frais, mais il eft plus acre* 
PIGEO N Palumbits,\z chair ellnourrijfante, corn** 
padte, 8c maflive,qui fortifie 8c refferre le ventre», 
elle fe digéré difficilement 2c produit des hu¬ 
meurs groffîeres ôc mélancholiques. Le fang ré¬ 
cemment tiré adoucit les acretés des yeux & en 
guérit les piaies nouvellement faites. 

PIGNONS , ou amendes de Pin. Voyex. Pin* 
PIGNONS D’INDE, Ricmus , c’eft un vio*» 
lent purgatif. 

PI LOS ELLE. Pilofella eft Ajlringente , vul¬ 
néraire, déterfice. On remployé dans les defeen- 
tes; on donne fbn extrait à deux gros dans les 
ulcérés internes. La poudre prife par le nez en 
arrête l’hémorrhagie. 

P t MPRENELLE. Pimpinellct , eft A per hiv t» 

vulnéraire, diurétique , diaphoretique » aftrin- 



des Drogues [impies, top 

fente, incifîve, tonique. 

PIN, PinuS, les amandes font Rafraichiffintes, 
àdouci{Tantes,hume<5lantes , calment la toux vio¬ 
lente & les douleurs de la néphritïque. On les 
employé à une demi once dans les émulfions. 
L'huile qu’on en tire par expreffion a les mcmer 
vertus queThnile d’amandes douces. 
PISSENLIT, Dens leonts, eft Aperitivettempc- 
re Pardeur d’urine Sc purifie le fang. 

PISTACHES. Piflacia , ces fruits font Béchi- 
çues , reftaurants, adoucifiants ; on les ordonne 
à une douzaine dans une pinte d’émulfion peélo- 
rale. 

PIVOINE,] 5 #»!# eft Céphalique , antiépilep¬ 
tique, propre pour les maladies du cerveau , 
pour les mouvemens convulfifs <Se pour les obf- 
iruétions des vifcere3. On fe fert de fes racines, 
de fes femences, 8c quelquefois des fleurs, on en 
donne la poudre à un gros en opiate. Quand les 
racines font fraîches,on en donne la poudre à une 
once en décoélion ou en infufion. On peut aufli 
% la faire bouillir dans un bouillon au veau. 

PLANTAIN.P/#«f#go,eft aftringent .vulnerai- 
re,déterfive;Peau diftillée de plantain s’employe 
dans les collyres pour les inflammations des yeux» 
POIRE. Pyrus , eft Afîringente, fortifie l’efto- 
mac , aide à la digeftion» 

POIRÉE. IViCBete. 

POIREAU, Porrui w eft Apéritif, incifîf,pé¬ 
nétrant . réfolutif. 

POIS. Vifnm, eft Réfolutif , émollient, apé¬ 
ritif, un peu laxatif. 

POIS CHICHE. Cicer, eft Apéritif, déterfif,, 

émollient. 

POIVRE. Piper , eft au nombre des plantes 
errhines. 11 eftincifif, atténuant, réfolutif, car- 
minatif. 

POIX. Pix amollit, atténué, digéré 1 , deffe- 
che, déterge. 

POLIPODE P olypodinm , eft Hépatique , 
apéritif, laxatif. 

POLITRIC. Poli trie uni, eft Bechique , c’eft 

S üj 
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une efpece”de Capillaire, qui a les memes vertus.' 

quele commun. 

POMME. Mnlum eft Ré chique , furtcut 'a 
renette, elle adoucit les acretés de la gorge» 
apaife la foif 8 c la toux.. Le drop de pomme eÆ 
.purgatif à une once. 

POMMe de merveille. Balfannna , eft Déter- 
Jive , vulneraite : elle.deflëche les ulcérés. 

POMME épineule. Stramonium ,, eft affott-r 
'pijfante-, ftupéfiante, calme les douleurs adou— 
.icit les brûlures,lés-inflammations. «Scc. 

POMME dorée ou .-d’amour .S'ot/mum Po)?:ife~ 
atitin-, eft AJfoupfaute, adbucifiahte, refolutive, 
anodine émolliente. On ne s’en fert qu’éxte— ■ 
xieurement,on fe fert du fuc de la.plante, dans les. 
inflammations. 

POTIRON..Aîe/ôj)^)(>. Voyez. Citrouille. 

POUDRE à vers. Semen contra,e(ï Stomachi¬ 
que, vermifuge 6 c aperitiye. Elle excite les mois 
<6c a b bat les vapeurs-, on là donne en poudre 5c 
en bol à.un gros, & en infûflon à deux gros. 

POULIE T. Pulegium , eft céphalique , apéri¬ 
tif, réfolutif, atténuant, carrninatif. 

POURPIER. Perulaca eft rafraichijfant , il 
adoucit les acretés de là poitrine, purifie le fangj, 
eft propre, dans le fcorbut 5 t. le crachement de 

fang, L’eau diftillée ou le fuc des. feuilles à trois 

ou quatre onces calme les impetubfités du fang 
& des efprits, tue les vers, on le donne dans les 
Lièvres ardentes, dans les hémorrhagies 8 c pertes 
de fang. 

PRELE , Queue de cheval. Equifetum , cet¬ 
te plante eft aftringcnte , vulnéraire, dérerfive , 
Gonfolidante. Sa décoétion convient dans les cra- 
chemensde fang, dansle flux immodéré des hé¬ 
morroïdes ,des mois, 8 c autres hémorrhagies. On 
donne fa racine en poudre à un gros dans lés 
Blêmes maladies.. 

PRIMEVERE Prirnttl,i devis , tes feuilles 8 c. 

.fes. fleurs foü&éjjhjlr.ztissjQïtâsn'ï les ùë&,sué. T 
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rtflent la paralyfle , fur tout celle de la langue. 8 c 
le bégayement, calment les vapeurs , diffipent 
les migraines & les vertiges des femmes, on les. 
prend en iniufion à une pincée, la dofe de l’eau» 
diflillée entrois ou quatre onces. 

PRL 1 NE , ou Damas noir. Prunct Domafcenct y 
font legerement Purgatives , pectorales, adou¬ 
ci fia mes . humeCtances, émollientes» Le dia- 
prum fe donne à une once» 

PRUNKLIER, Prunus fylveflrïs , les prune!- 
lés font Laxatives , & aflringentes. On en tire 
un fuc qu’on fubfliiue à l’Acacia d’Egypte, 8 c 
tk qu’on donne à la dofe d’une dragme dans les 
cours de ventre 8c diflfenteries. Les fleurs font 
laxatives à une once ; on fait un fïrop qui a 
tes^ mêmes vertus que celui de rofes. 
t PULMONAIRE. Pnlmonaria , efc Bechique >, 
déterflve , confondante, vulnéraire : le firop efl 
propre dans les maladies du poumon. 

P dRETHRE.Pymrwwjeette racine efl Errhi- 
»e, mciflve atténuante, flernutaroire ; elle con¬ 
vient dans les affections foporeufes <Sc dans les. 
maux de tête. 

PYROLE. Pyroia , efl Afiringente , vulné- 
faireielle a les mêmes vertus que le pied de lion* 

r Q 

UINQUINA. Kinakjna , efl Fébrifuge -, 
^ abforbant,.alexuaire, convient dans lesflê- 
vreTintermitcentes 8c dans la mortification. 

QUINTE - FEUILLE. Qumque -folium , eil 
Afiringente , vulnéraire,, fébrifuge ; on donne fa 
racine à une once en ptifanne dans une pinte 
d’eau pour la difîenterie, cours de ventre , hé¬ 
morrhagies, perses des femmes, dans la jaunif- 
le , dans les obffruCti.ons du foye. On donne 
l’extrait de la racine à un ou deux gros. 


R 

ACINE Vierge. Tamtas-, efl Réfelutive 
vulnéraire, on l'employe dans les cou- 




f 


* * % Vertus 

tufions & les fflêumiffures. 

RAIFORT. Rnphanm , eft Apéritif , cîiüfeff-»- 

que j incifu. Le lue fe donne à 2 . ou 3 . onces 
dans les maladies des reins 5 c de la veffie eau- 
fées par des glaires ou des graviers : on mêle 
dansjes potions apéritives l’eau diftillée de rai¬ 
fort a trois ou quatre onces. 

RAIPONSE , Rapunculns , eft rafrauhijfanté > 

fa racine eft déterfive , rafraîchilfante & apéri- 
tive. 

RAISINS de Corinthe, Pajjtela , font Béchfc 
gués * on les employé à une demi once pour 
une pinte d'eau dans les ptifannes pectora¬ 
les , qu’on donne dans les fluxions de poitrine 8c 
dans la toux opiniâtre» 

. RAVE. Rapu,eft Bachique A adécoétion adou¬ 
cit la toux,étant édulcorée avec du fucre. 

REGLISSE,. Glycirrhifrt,\d. racine eft B e chique y 
elle adoucit l’acreté des humeurs qui excitent lat 

•oux. La dofe eft une demi once dans chaque 
pinte d’eau. 

REINE des Prez, XJlmarïa , eft diaphereti 
que , vulnéraire , déterfive ; on employé ta raci¬ 
ne 5c les feuiiles;l’eau diftilée fe donne à trois ouf 
quatre onces dans les potions cordiales 5 c fudori- 
fques, l’extrait de fa racine fe donne à un gros* 

RENOUÉE. Voyez Trainafte* 

RENON CU LE. RenuucvluSiHortenseft déter- 
fiv» , vulnéraire ; on l’employe en fomentation, 
fur les hémorroïdes. 

REPRISE. Voyez Orpin. 

REVEIL-MATIN, Voyez Tithimale. 

R AR O NTIC. Raphonticttm , eft un peu Pur- 
gtuif-, aftringent, ftomacal. 

RHUBARBE. Rhuburbarum , eft Purgatifs 
la dofe eft à demi gros, elle rétablit les redores 
des fibres , fortifie l’eftomac , facilite la diges¬ 
tion , 5c me les vers. 

RICIN , Voyez Pigeon d’Inde. 

RIS , Oriza , eft Rufratchiffant. Il nourrir * 
il adoucit l'arreté duftang, l’épaiftit 5 c le tempe- 
re : modéré Içs cours de ventre. 


des Drogues fimptes, 2?ç 

ROCAMBQLE , a les mêmes vertus que BAIL 

ROMARIN, Rofmarintes ; les fleurs qu’oa 
apelle Anthos 6e les feuilles font Céphaliques ; 
Peau dô la Reine d’Hongrie convient dans les 
défaillances> étourdidemens, vertiges, vapeurs 
hyfteriqrues & hypochondriaques. 

RONCE,R ubns -, Déterfivc , vulnéraire, af- 
tringente.La décoétion des branches 8c des feuil¬ 
les arrêtent le cours de ventre, nétoye les ulcé¬ 
rés des gencives & de la bouche. Le fyrop des 
fruits fe donne dans les maux de gorge. 

ROQUETTE, Drue a , eff •Antifcorbutiqueï 
elle excite les mois 8c les urines , ieve les oh;- 
truétions des vifeeres. 

ROSE Mufcate ou de Damas, Ko fit mojehata. 
Ces rofes V urgent fortement. On les fait in tu fer 
dans un bouillon de veau à- une ou deux pincées» 

ROSE Pâle. Ko fa. nthrci pailidior > ces rofes 
font moins purgatives que celles de Damas. 
L’eau rofe diftiliée s’employa dans les ma adtes 
des yeux avec l’eau de plantain, on donne le 
firop de rofes paies à une once dans les maladies 
du cerveau. 

ROSE Rouge ou de provins,. Rnfa Kubra-, font 
nflriugefites, on en fait un firop 3c une conferve t 
le firop de rôles feches fe donne à une once. 3 c 
îa conferve à deux gros dans les cours de ventre, 
dans les indigefhons , dans les pertes de fang ; 
on employé les rofes rouges dans les catapiafmes 
êc les fomentations affringenres. 

ROSE fauvage. Voyez Églantier. 

RUE, Rutttydit Myjleriqtte , céphalique , <io- 
înacale 3 c vermifuge , antifcorbutique , cordiale 
3 c vulnéraire ; on employé les feuilles ôc les 
fem me es. 

RUTA-MURARIA. Voyez Adiantum. 

S. 

S ABINE. Sabina, eft Hyfierique , atténuante» 

pénétrante, déterfive. 

SAFRAN. Crocus , efl Hyfimqu»* apéritif» 




Vertus 

lA U rfc T i folHti ’ cordial, alexitaire. 

Cetce § omme eft Hyflériqùe, 
i-a doie eftd un demi gros,-quand on ladonneàune 

once, elie purge aftez forcement. On l’employ® 

dans les maladies du cerveau, dans la paraiyfi®, 

1 epnepüe, i affiime & la fupreffion tfes réglés. 

-Ai Ai DOUX. Sevum fuile, eft Emollient , 

«anodin, refoiucif. 

SALSEPAREILLE. Salfapareilla, eft diapho - 

r en que , dehcarive. On la met à deux gros boud¬ 
in- avec un poulet ou un morceau de veau pour 
c.eux bouillonsou à une once dans trois ou 

quatre pintes d’eau qu’on donne dans les rhuma- 
tilmes 8c ia goutte. 

SANG de Dragon, ou patience rouge. La- 
pathumjanguinem. Cette plante eft Afïrwgente , 

\ uaieiaire. La racine s’empioyeàun demi gros. 

SANG de Dragon. Draco arbor, eft Aflringtnti 
'Viuneraue, abforbanr. On le donne à un icrupu- 
le dans toute forte d’hémorrhagies * dans les cra- 

«nemens dejang, cours de ventre, dilîènterie. 

S .n NIC Le. S articula 3 eft Afiriwgcnte , vulné¬ 
raire.. Les feuilles conviennent dans toutes fortes 
d’hémorrhagies, perte defang,elles entrent dans 
les potions, les pcifannes 8c les décoctions vul¬ 
néraires. 


SANTAL, Seutalmn , ce bois eft ctltxhctirt , 

cordial, ranime le mouvement du fang,5c corrige 

l’acide qui i’épadlit. On i’employe à une once 
dans deux ou trois pintes d’eau pour les palpita¬ 
tions de cœur, pour le vomilfement 3 pour les 
carharrhes, 8c pour les obftrudtions des vifeeres. 

SAPONAIRE. Saponaria , eft Dt'tcrjîve , 
vulnéraire, aperitive, refolutive,errhine ; la dé¬ 
coction des feuilles guérit la gale 8c les dartres. 

SARCOCOLE. Sarcocolla , cette gomme eft 
Cpthalmique 8c aftringente. Son ufags eft exté¬ 
rieur , on i’employe dans les maladies -des yeux 
Ôc pour réunir les playes. 

SARI ETE. Satureia , eft Céphalique , péné¬ 
trante > atténuante , ftomacale , refuut les tu¬ 
meurs } provoque l’urine ôc les mois. 







_ , „„ . f es •Drogvcifîmples. ï t e 

S A SSA F R A R S. Ce bois elt diapboretique 
apentil-, pénétrant, alexitaire. On en donne 
1 mm ion dans les rhumatifmes, dans la goutte, 
dans la vérole & autres maladies où il elî be- 
lom ci augmenter la tranfpiration. 

SAUGE. S al via 3 efl Céphalique , nervaîe > 
nylrenque, aperitive, réfblutive. ranime le mou¬ 
vement des liqueurs 2 c la circulation du fang y 
tue les vers, débaralïe le poumon des afthmatk 
ques. Les^feuilles fournirent un fel fixe 8 c une 

A^ r . , a ?* lon * ^ j es fleurs une conferve. 
r Salixjles feuilles^Pécorce oda femen- 

ce lont liafraîchifj antes 8c aff ringenres. 

SAXIFRAGE. Saxifraga eft aperitive, excite 
i urine 8 c les mois , brife la pierre des reins, 

Jevelesobftruélions. 

SCriBlËUSE. , efr Diaphoretlque * 

âlexitane ^ beenique, vulnéraire. On en fait un 

firop qu’on donne dans les maladies de la peau. 

L eau diltillée fe donne par cuillerée dans les va- 
peurs. 

SCAMQNÉE. Scamtmiîim , efl Purgative ; 

on la donne en bol, en opiate, & en pillules. 

L» ex riait qu on tire avec l’elprit de vin iè donne 
a 8 . ou io. grains. . 

SCEAUde Notre-Dame. Voyez, Racine vierge. 

Salomon. Pclygonattim. La racine 
eit Ajirmgcnte , vulnéraire ; on l’employe pour 
Itô defeentes intérieurement 8 c extérieurement ; 
on I applique fur les contufions ; on fait une dé¬ 
coction de toute la plante dont on fe fert pour 
guérir la gale 8 c autres maladies de la peau. 

SCHÆ.NANTE , ou Jonc odorant , $chmcm~ 
tu/n. Les fleurs font Âlexitaires , incifives, pé¬ 
nétrantes. On les donne en poudre à un feru- 
pule dans les maladies contagieules , dans celles 
du cerveau 8 c dans les obficructions des vifeeres# 
SCILLE. Scilla. La racine cft Alexitaire* On 
préparé des trochifques de Scille, le miel de le 
vinaigre feillitique. Celui-ci refiile au venin 8 c 




purifie le fang , il chaflè les vents. On le Retînt 
a deux ou trois onces dans l’épilepfie, & les tro- 
chifques à un ou deux (crupulcs. _ ' , 

SCPOLOPENDRE. Lingua-cerrntm , eit he- 
tatiJfte. On fe fert des feuilles en inlufion a en 
Ptifaune , 6c en apolème dans les maladies du 
’foye & dans l’obftructionjies vifceres. On en 
prend la poudre jufqu’à deux gros dans les pal¬ 
pitations de cœur , dans les vapeurs hiitenqj.es , 
&. dans les mouyf-rnens convulfifs. 

SCORDIU-M , eft Diaphoreuque , cordiale , 

apéricivTaéchique , déteHive , vermi uge , 
rfomâtÏÏique , fondant. Los feuilles & tes fleurs 
' lè donnent en décoction & en mfufion a une pe¬ 
tite poignée dans une pinte d’eau pour les fièvres 
malignes , la petite vérole , la rougeole &c les 
maladies de la peau. Une demi once de 1 extrait 
en bol fait fuer & uriner. On en donne lacon¬ 
ferve aux Afthmatiques , Pthifiques 6c dans la 

iaunilïe à la dofe d’une once. 

SCORSONERE. Cercïfis, ScortLotiera . La ra¬ 
cine eft Diapboretique , cordiale. On 1 employé 
en ptifanne pour les maladies ou 1 on foupçonne 
de la malignité. L’eau qu on tire des feuilles 

des fleurs, n’eft gueres fudorifique. 

SCROPHULA1RE. Herbe du Siège, Screphu- 

laria . Les feuilles & la femence font refolutives, 
émollientes, déterfives , 6c vulnéraires , neto- 
yent les ulcérés, même les carcinomateux. On 
les couvre auffide la poudre de la racine, dont 
on fait prendre au malade une dragme dans une 
conferve ou firop apéritif. On prend auflï un# 
ptifanne de cette racine , 6c une conferve pour 

leS pETïTE I SCROPHULAlRE , Vy*L Petit# 

C SEBESTÊ. Sabefien. Ce fruit eft 5 

adouciflànt, émollient, modéré 1 acreté des hu¬ 
meurs , convient dans les catarrhes , ardeurs 
d’urine, toux, fluxions de poitrine. 

SEGLE. Secale. La farine eft } a 

mollit les tueurs. U fon eft deterfif, 


fies Dragues 'Jimp les. y s» 

-propre pour les cours de ventre, Sc pour aücu- 

kir les âcretés de la poitrine. 

SEL. Alcali. Sal Alkali , eft mcifif , pene- 
■.crant , raréfié , abforbe , dillipe les .crophui^s 

d&c les glandes du mefentere. _ . 

- SELArmoniac. Sal Armonutcum , eltéarfor:-* 

, apéritif-, refifte à la corruption <5c a la 
gangrené , convient dans les fievres quartes, oc 
^excite les mois. La doié e-ft depuis-un demi scru¬ 
pule jufqu’à un fcrupule. 

SEL Purgatif amer ou d’Epfon , Sal catbarti- 

cnm amarum. Il purge en rafraîchifl'ant. Il cou- 
yient dans la grav-eUe, dans la nepnnr.que, dans 
4es fievres intermittentes , dans l’hydrcpaie la 
dofe eft d’une once. - , . .. 

SEL Gemme, Sal Gemmeum -, eit Apéritif* 
laxatif, refolutif, inciiif, pénétrant ; le Sel nu- 

yin a les mêmes vertus. ' 

SÉNÉ , Senna , Purge par bas les humeurs 

jnél ancholiques v On donne la poudre a unie ru- 
ouïe en -bol ou en opiate, auffi bien que 1 ex¬ 
trait. On l’employe à un ou deux ■gros.jen mfuhon 

en-décoélion.' 

SENEÇON , Senecio: Cette plante eft Emol¬ 
liente , adouciffante & réfolutive. 

• SERPENTAIRE * Dracunculus * Les Ruines- 

8c la racine font Hépatiques > apemives , béch*- 
.. ques, purgatives, déterfives, vulnéraires. 

SERPENT AIRE de Virginie. voyez. .Vipe- 
xme ^ 

SERPOLET, Serpyllum , eft Céphalique . Oa 
donne la conferve des fleurs 6c des foin mu es ae 
Serpolet à ceux qui font fujets au vertige <~c a ia 

migraine, à î’épiiepfiè. . 

-, - SESELI. La femence de Sefeh eft Carmtnaw 

rive , diurétique , ftomacale, apermve , cepha- 

^SIMAROUBA. Cette écorce s’employe dans 
r la diflenterie, .cours de ventre. Elle modéré les 
' douleurs desépreintes. On ta prend en décoda* 
4 Gwnme le thé. On la met dans la boufthe des Ui- 
fans, à la dofe d’un gros en poudre. 
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T SOLD 4NELLÈ ou Chou marin* Sottanelai 

£ n prépare auffi une conferve. P ' 0l > 

SON. Fur fur eft adouciffant & décerfîf 

SORBIER SortesJJÂ orbes fomAfriug^ 

^eres & tartareufes, & caufent des tranchées & 
fies coliques. ; » 

. SOUCHET. Çyperus. Les racines font Hyfïé- 

nques , diurétiques, ftomachiques, cordiales J 
carminatives, p.n les donne à une dra^me en poq! 

SOUCY Cakha. Les fleurs font Byflér ignés, ' 
Elle fourni dent une conferve & un Extrait qu’orî 
donne a deux dragmes dans la jauniffe, naies 

couleurs ^ obRru^ions des vifceres. La teuille 

un bon apéritif & un grand fondant. On en 
applique fur toutes fortes de tumeurs , & f ur les 

Su “S fcuMe*' ** ^ * leS mêmes 

Péterpje & vulnéraire. Les 

cendres & le iel fixe font apéritifs «3t diureti? 

ques , pouffent les matières glai/eufes qui s’amaf- 

fent dans la veffie , lèvent les obflru&ions des 
vifceres ; il faut en éviter l’ufage dans les difpo- 
linons inflammatoires. r ' 

SOUFRE. Sulphur , efi propre pour Pafihme. 
pour les ulcérés de la poitrine & des poumons ! 
pour !a grarelle , les dartres, pour difcuter 5c 

GS - rutneurs .* dofe pour l’intérieur 
m depuis quinze grains jufqu’à un lcrupule. 

i , ^ ^ jf ^ . racine e/| 

£ le vit aire , fortifie Je cerveau & l’eftomac, ex¬ 
cite les mois v les urines & la Tueur , à quinze 

pq vingt grains en poucjre * 6c a un ou à deux 
scrupules en înfufîon. • • - ^ 

J5QU1NE. Voyez Efquine. 

STAPHIS-AIGRE. Voyez Herbe aux poux* 

STÆCAS. Ces fleurs font Cé«h A i™l 
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f!Ms dans les maladies du cerveau , dans 1 apo¬ 
plexie , paralyfie > vertiges , tremblemens de 
fnembres > affeétions hypochôndriaques. On en 
fire une huile eirentielle ; le drop de Staîcas der 
Fernel atténué la lÿrrçphedes Aftmatiques, poul* 
fe les réglés , fortifie le cerveau 6c les nerfs. . 
STORAX. Stjravt Cette gomme eft C epbali- 

âne , émolliente, réfblutive, atténuante, forti¬ 
fie le cerveau* les nerfs 6c les tendons. On la don-; 
ne ordinairement en bol ou en opiate a quinze 
grains dans l'afthme 8c la toux opiniâtre , ou a> 
an demi gros dans un demi leptier de vin blanc* 
On fait du Srorax le' Styrax liquide.- 
SUCCIN. Voyez. Ambre jaune.- 
SUCRE. Saccharum eft Bechique. Il convient 

dans les maladies de la poitrine. ^ , 

SUIF de Bélier. Sœvmn arteunum-, elt Adoit* 

tiffant , émollient 8c réfolutif.- - , 

SUMAC. SumctC. Les feuillet Sc les fruits font 

«tir jugent s, On s*en fert en déco&ion , dans le J 
cours de ventre, perte de fan*; les frjms ion* 
rafraîchiffaus. On en fait une infufîon dans l eau?; 
froide qu’on donne dans toutes fortes dhemoi^ 
rhagtes *les Scorbutiques s eu fervent intérivii-* 

rement & extérieurement. , 

SUREAU. Sambwus. La fécondé ecorce pur* 

& les férofités. Les feuilles font purgatives «t; 

apéritives. Les fleurs font cordiales carmmati- 

yes, refolutives , hyfteriques > fudorifiques. 

SUYE. Futigo , eft deterfive. On 1 employa 
dans les onguents pour la ceigne, & pour la gai« 

iüveterée. 


* 


T 


A B A C. Voyez. Nicotiane. 


1 TALITRON. Tbalitrttnt. Sa femence eft af 
frinzente. On la donne à un gros dans les cours de* 
Ventre. La déco&ion & l’infufîon de toute la 

plante a le même effet» Le fuc j la conferve ou 

* .> - 




"Bior p. v 

tef'i4 e | : 'nm5 d 5 s flet } r . s r e donnent dknsr, 

purgTciîf. ent Bar leur acidlté l’âcreté des autres; 

^t^ barum T , de 

\ ÿ 1,écorce fe donne à 
':r'_ „ -J 1 amcetum, eft Stomachique, ver-' 

ï-fc iï??! hifterique. On 

fcpourl’épilepfie. 

s an Ù f 5 * ! /jap ^ ’ P îtr £* violemment. On - 

L tr^dÆ' ‘f s ? ngu 5 nr f pour fa Scelle & les’ 

u .n- ?Sî! (dnsde ia peau. 

t "' £ . G Jhhpft. Cette plante efîau nom-- 

TARTPP r' W- KHan'efi pointd’ufage. 

«fifetfmetes glandes! 

* ’iu.wv.iaire. refolutive, propre pour les ul- 

Velfîe * L ’ er P r it ou l’huile.: 
s ordonne a. dix ou douze gouttes. 

te ?ll ‘ ee ’ Terra jîgithua , eft afirhtgentes 
jB? bea ’ ' apéritif, convient dans le°s m£ 
ladies, du cerneau & du genre nerveux : il re- 

»? Il fuhn'-r* ’ a ^, bar r IéS vapeurs * excite l’uri- 
av^c excès. tr ° P le ^ ’ QUand 00 le P^ncf 

néwant> incifif, pé- 
fe donne a cinq ou fix gouttes dans trois ou 4.. 

cohque yenteufe, pour fortifier l’efïomac, pour ' 
pou 1 fer les mois .& les urines; P 

Les feuilles & fur tout les 
«suis tant C epbabques , propres pour l’épilepfîe|. 


rit 


tV . . ' SSpouflent suffi 1es 

îîref&ois! olÇr'efcru ftau diftillée à fi, 
onces 5c la conferve a une once. . v . . 

T 1 THYMALE. Titbymalm. Purge tres-vio- 
lemment On fe fert de l’écorce de la racine. On 
’lCpfoyè dans les dépilatoires&Pourlesdartres _ 

vulnéraire. On employé la poudre; 
de céfte racine à un demi gros dans les compofi- 

tions aftringêntes. 

TOUTEBONNE. Voyet Orvale. - _ 

TRAINASSE , Centinode ou Renouee, Po 
' tizonum , Centinodict , eft aflringente , vulne- 
S o employé les feuilles dans les lavemens 

Pour les cours de ventre. Le fuc fe donne a deux 
onces Dûur les pertes de fang 5c pour la diflenter îe. 

TREFLE. Trifoliittn ■> eft Ophtalmique , i 
Ope la rougeur des yeux 8c en appaife 1 înflam,- 

311 TREFLE d’eau , T rifoliumpaluftre , eft anti~ . 
[sorbutique » propre pour l’hydropifie ,la limi¬ 
te^ les obftru&onsdesvifceres. On employé 

les feuilles en décoaion, 6c la r acine enptifanne. 
TRiQUE-Madarrie. Sedum minus > eit Kajrai- 

chiffanté '5c humeaante. . .. 

TROESNE. Liguftrutn. Les fleurs 5c les feuil¬ 
les font Déterfives, vulnéraires. On employé leur 
foc ôt leur eau diftillée en garganfme dans les 

«aux dégorgé. On prend la dtosâu» des fleura 

TURBITH. Turphethüm . Cette racine eft Fur* 
i^ On la donne en fubftance a un demi groa 

& en infuflon à un gros. 


eniniunuii * uu w . ♦ «• 

TURQUETTE./o^ Herniole. 

TUSSILAGE. Pasd Ane. 

— f*Qr Tietérnvê < 


». déficcatlvo» 

Jfcopre pour les maladies des ye ,ivv 

V- 

ALE RI AN F. Vaîerinm. I -a r ^me ejj *■ 

tUfétii**-, cordial^, diaphore^e, api* 
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rki/e , céphalique?. Ont'employé dans lésdV -J* 

fl fs , énil-nfîe Y tï^u? Sy m ? Uvem ^ns eonvuU * 
, epiupue , trembîemens des- membre* n-i 

^ cor - ; 
demi once dans un verre d'une ptifanne peclo- ' 

iMK»- 

g^ aire ’ détcrfive. On emploVe les fe^uiîies’&ïes ' 

pm.rla^ldfe^^jXfl^‘ 6 ™ 3 : 

pour les obflmaibns des viPcercs, pou^î’hydro’ ’ 
gdenaxiranre , ppur.la dilWieÆ™*: 

terre ”’*s > &Réfa- 

V ER ON irn r p ’ £ udor ?% e & nerval. 

fe' & céphalique. On employé ’ 

dans un bouillon dégraide. L’eau diAillée de^vé**' 

r ?'££ raftSe t ; 

waah.Uiîi^ii > Hiioapiiiemenr « &c * 

VOISINE. cJj 

daa ? lis maladif ye a *,SunoùfJiZ ' • 

S wt: ie# jœ * i « «s- ««... 


r 



* 


dlet "Drogués Jtmpïef» 2Î0 

VËS§E. Vica. La farine eft Résolutive ? onia* 
fubftîtue à celle d’Orobe. La Vefte eft aftrin-- 
gente , épaiftîftante , propre pour les cours dà - 


ventre. 

VINAIGRE. Acetmïi , eüafirmgenf , alexi-" 
taire , calme le trop grand mouvement des hu- ' 

meurs. , , 

VIOLETTE. Violet * eft Vmolliente , laxative » 


adouciftante, rafraîchiiTante ; elle eft au nom-; 
bVe des quatre fleurs cordiales^Le drop Violât efi 
adouciiïan: , laxatif, propre dans les maladies de 
la poiefine , caufées par des humeurs acres 8c fa- * 
lêes. La femence purge 8c convient dans la coli¬ 
que nephritique , rétention d’urine 8c autres ma- ' 
ladies, où il faut adoucir* Les feuilles ont la * 


même vertu. , 

VIORNE. VoyeZ.', tfevhe aux gueux. 

VIPERE, Vipjeru ,refifté au venin , purifie le : 
fahg ; on s’en fèrtpôlir la verole , fièvres malig¬ 
nes , gale , feorbut ; la dofe de La poudre eft de- • 
puis huit grains jufqu’à deux fcrupules. 
VIPERINE, Voyez , Herbe aux Viperes. 
VIPERINE , Serpentaire de Virginie , eft <*/<?-' 
aritetire ; diurétique ; on Temploye comme la ra- ' 
cine de Contrayerva. ^ ■ 

VITRIOL , Vitriolum. On s’en fert extérieur * 
sement-ppur- arrêter le fang*.- 









LATIN.- 


A 


A Brotânum , Auronne. 
ij- Abfinthum, A bfinthe, 
Âiatttbus , Acanthe.- 
Acetùfa, Oreille. 

Acetum , Vinaigre.' 
Aeonimm , A comte»* 

-Ær> Cuivre, 

Agaritus , Agaric;* - 
Agttus , Agneau. 

Agrimonta , Aigremoine; 
Alcbymila } Pied de lion, 
Alliaria, Alliaire.- 
Allinm, Ail. > * v 

Ainus , Aulne. 

Al fine -, Môrgeline;* % -ÉÉ*î? 
Aithèea , Guimauve; • 
Alumen , Alum. ' * 
Amaranthus, A marante. 
Ambra , Ambre. 

Amygdala , Amande. * 
Amylum, Amidon. 
Anacardium , Anacaide*- 
Anagalis , Mouton» 
Anetttm, Anet. 

Angelica , Angélique» • 
Aniffum, Anis. 

Anonis , Arrêre-boeuf. - 
Antimonium , Antimoine. 
Aperine , Grateron . 

Apium i Aché, perfil, 
Apocinum , Apocin, - 
, Eau. 

Attâifaiym-x fiouJU ■ 


A ^ 

Aquilegia , Ancholie. * 
Atantum, Orange. 

Arbutus , Arboufier. • 

Ardéfia, Ardoife. 

AnVr, Belier. 

Arifiolocbia , Ariftoloche,* 
Ar met fi ta , Abricot.- 
Arthantta y. Pain de pour-*- 
ceaù. 

- Arthemifia , Armoife. ■ 
«draw , Pied de veau»* 
Afarum, Cabaret. 

Afcalonia 3 Echalotte.- 
Afparagus, Afperge.* 
Atriplex , Aroche. 

Avellana, Aveline, • 

Avena, Avoine. 

Aurantium, Orange. * 
A%.erolm , Aferolier, , 

Axymus, Azyme. • 

B 

B Alfiamina, Pomme dée 

merveille. ■ 

Bardana yJBardane» 
fiW/iï 3 Marguerite. 
BenHoittum, Benjoin. 
Btrberis } Epine-vinette^* 
Berula , Berle. 

Bcm > Bete» • i 

Betonica, B e toi ne»- 
Betùla , Bouleau. - 
Biflorta , Biftorte»* 

fymmn i Bitumf f • J 



T 4 

So/?« arment*. Roi' d’A'r- 
menie. 

-B- 0 # tts Henricti s v Bon-H en- 


i : 


B prago, Bouïache. 
Brune* JJrfina -, Aca; 

Brajjîcct -, Chou. 

Brunei la , B vu n elle. 


R j- 


** //• *# r 
t 2 * J 


Houx-Frelon»- 


Bryonia, Brione. 

B«/o, Crapeau- 

Bnglojfum, Buglofe.. 
Bugula, Sugîe. 

BiSphïrlmum , dil de 
. Rœuf. 

Burfa Pafloris , Bourfe à 
Paffceur. 

Butyrnm , Beure.- 
Buxus, Buis. 

C 

C Alamentha, Calarrient. 

Calamus aromaticus. 
Galcitrflpa . Chauife trap¬ 
pe. 

G al ah à , Soury. 

CA/jc v Chaux. 

Campbora , Camphre.' 
Campborata, Camphrée» • 

Cancer, F.crevifTe. 
Cannabis, Chanvre. 
Cantharides , Cantarides. 
Capparis , Câprier. 
Caprifolimn , Chevre-feuil- 
le. 

Cardamindum , Capucine. 
€ar dam onium } Cardamo¬ 
me. 

Cardans, Chardon.. 

Carie a, Figues. 

Carlina , Carline. - 
Carotta , Carorte. 
Q-artamus■■ >„ Car tame» • 


B L Ê. # ïiy 

Caryopbii/ata Benoîte. - , 
Caryopilli, doux de Gird*' 
fie. 

Carvorphillus, (Eiller. 

Capta, CafTe. 

Cp.flanea, Chatagne. 
Caflaneafativa, Maronier^ 
Catapneia, Epurge. 
Centattrenm , Centaurée. 
Centinodia , Centinode-,- 

Oignon. 

epa afcalcnico-, Behalo^' 

te. 

Cerafa y Cerife. 

Cerafus fylveftris, Cerifier** 
Cerefolium , Cer feuil* 
Ccrevifia , Biere. 

Cerufa , Cerufe, 

Cerum , Baleine» • 

Chalyks, Acier. 

Chamœdris , Germendréév* 
Cbamœleo , Camelée. 
Chamemœlum 3 Camomil-*' 
le. 

Chelidonm , Chelidoine»- 
China radix, Efquine. 
Chritmum , Paile- pierre^» 
Gicer , Pois chiche. 

C hicorenm, Chicorée» 
Cicutct \ Ciguë. 

Cinara , Artichaux. 
Cinnamomum, Canelie.- 
Qipœa, Herbe Saint-Etienf- 
Citrnllus, Citrouille. 
Glematitis , Herbe aux' 
gueux-. 

Coch/earia , Herbe auxï 
cuillers. 

ét • » ^ 

Cplocyhtbes, Coloquinte*. 
Col fa, Navette. 

Confolida, Confoude. 
Com/olvulus, JLizeron» - 


ÿï f A 

Corallutm > Corail. 

C orallim, Coraline. 
Cornus , Cornouillier. 

Corttx JPinteréum , Ca- 
nelle blanche. 

Corylus 3 Coudrier. 

Cotylédon , Nombril de 
Venus, 

Crocus 3 Safran.- 
Cruciat'a, Croifete. 
Cubeb#3 Cububes. 

Cucnsnis , Concombre; 

Cucurbita , Courge* 
Cuniculus 3 Lapin.- 
C uprejptïs, Cyprès.» 

C uminumy Carvi.- 
Cufcnta 3 Cufcute*- 

Cyanus , Bluet. 

Cyclamen , Pain de Touf- 
céau.- 

Cydonict , CoignafTier. 
Cynoglojfzim T Cinoglofe. 
Cynofbatos , Eglantier. 
Cy^erus , Soucher.- 

D 

D Àiïili 3 Dattes. 

Delphinium} , Pied 
d’Alouette. 

Dens leonis , Piflènlit»- 
Digitalis 3 Digitale. 
Doronicum 3 Doronic. 
Draco arbor , fang de Dra- 

Dracunculus , Serpentaire'. 
Dracunculus cfculentus , 
Eftragon. 

E 

E Latina 3 Velvote. 
Endivitt 3 Chicorée 
blanche. 

Ephitimum 3 Epithjrme* 
&âuifetum 3 Prèle, 


Ê t {, 

Èrica , Bruyère', 

Eringium , Chardon-Éc^- 
land. 

Eruca , Roquette. 

Eruca-lutea lattfclia , Her-^ 
be Sainte Barbe. 
Erifimum , Velar. 
Eupatorium , Eupatoire. 

Eüpborbium 3 Euphorbe.- 
Enphrafia , Euphraife. 

F 

Abit3 Fève. 

Eenugrtctm -■> Fenugrec** 
Eermenfum 3 Levain. 
Ferrum .Fer. 

Filipendula , Filipenduîe** 
Filix 3 Fougere. 

Faniculutn , Fenouil.- 

Fragaria v Fraifier.- 
Fratnbefia 3 Framhoife.- 
Frnngula , Aulne noire. 
Èraxinella. Diétame blajmtir 
Fraxinus , Frêne. 

Tuligo 3 Suye. 

Fnmaria 3 Fumeterre. 
Fungus , Champion. 

G 

G Allium 3 Caillelait.- 
Gciiacum , Gayac,- 
Genefta , Genet. 

Gentiana 3 Gentiane. 
Géranium , Bec de Grue*- 
Gladiolus 3 Glayeul. 
Glycirrhifa , Reglifle. ' 
Gnapbalium , Herbe à cor-* 
ton. 

GoJJipium 3 Cotton. 

Gramen , Chiendent, 
Gratiola , Gratiole. 
Grojfularia , Grofciller»* 
Grutïtm3 Gruau. 

Gttmtni, Gomme,- 




T A B 

Ë&Wtyt g#/ta,Gomme gut- 
te. 

H 

H Elénium , Auînée, 
ELeliotropium , Herbç 
aux verrues, 
Eulleborus , Ellébore, 
Jiematites , Hématites. 
■Hepatica 3 Hépatique. 
jfiermodaffil us ? Hermo- 
• dacte. 

iïerniaria Herniole, 

jiircus , Bouc. 

Hijpidula , Pied de Chat, 
Hatdera ^ Lierre,. 

/Jorie-^m, Orge. 

llerminrm , Orvale. 

fdidrurgirus , Mercure, 
ntofciamus , Jufquiame. 
fhperieum , Millepertuis, 
fUpocajtanum , iVJaroniçr 
d’Inde, 

flifypus , Hyiôpe, 

J Aco.be a y Jaeobée, 

Jalappa , Jalappe. 

Jetbiocollct , Colle de poif- 
fon. 

Jmperatoria , Imperatoire, 

/ris Florentina Iris de 

Florence. 

J/îm’s, Paftel fauvage, 
fujubœ 3 Jujubes. 

Ï r . K 

V - Alt y Soude, 

L 

, Lait, 

Lctcçct, Gomme lac, 
Lafluctt y Laitue. 
lump fan u Lampfane, 
Lanafuccida , Laine grade, 

ypfatum 9 F^pepçç. 


L E. 

Lavendula y Lavende. 
Laureola 9 Laureole, 
Lmrusy Laurier, 
Lepidium y Palïè-rage, 

Lw;s, Lentille, 

Lenticula p alu fric , Leç^j 
tille d’eau. 

Lentifcus , Lentifque, 
Leucoium > Girofflier. 
Licuflicum , Liveche, 
Liguftrum , Troefme. 
Linum , Lys. 

Lilium convallium y Mu* 

T . 8 “ et * 

Itnaria vulgaris , Lin faix# 
vage. 

Linguacervina > Scolopem* 
dre, 

Linum y Lin. 

Lithofpermum , Gremil, 
Litbofpermum arundinace* 
um y Larme dp Job# 
Lotus y Lotier, 
lumbricus , Ver de terre# 
Luplnus y Lupin, 

Lnpulus y Houblon, 

M 


Ms 


Malum y Pomme, 

Malus punica , Grenadier, 
Mandragora 3 Mandrago 
re, 

Mœtricarza , Matricaire# 

, Miel, 

Melilotus y Melilot, 

Melijfa y Meliffe, 

Mêla, Melon. 

Mentba, Menthe, 
Mefpillus, NefSer. 
Mellium y Miller. 

MH le folium t Miliefeuilt^; 





t' a b l e. 


Jdillepedes, Cloportes. 
Minium , Mine de plomb» 
Mofkata , Mu'cade. 

Mvrus , Meurier» 

Mumia , Mumie. 

Mirrha , Mirrhe. 
Mirobolani, Mirabolans. 
Myrr.hus 3 Myrrhe. 

N N 

Apus , Navet. 
'Nurdîis inaica Spic-nard. 
î^flfiartium f Creflon. 

I Répéta , Herbe au Chat. 
Micotiatm 3 Niconane, 
jN ïgelln y Nielle. 

'Nitrum, Nitre. -y 
JSumularia , Herbe aux 
écus. 

J$ux cariophiliatct 3 Noix 
Giroflée. 

iPuxjuglans , Noyer. 
JPux' vomie a 3 Noix vomi¬ 
que.. 

O 

Cra, Ocre. . 
Ocimum y Bafilic. 
(Mfipus , CEfipe. 

'Olea 3 Olivier. 

Olihctuum , Encens. 
Ophioglejfum 3 Langue de 
Serpent. 

Ophris y Double-feuille. 
Opo.balfamum 3 Baume 
blanc. 


Parietaria » Pariétaire* 

Pajf nia 3 ïvaifins. _ 

Paftinaca , Panais. ; 
Perfoliata , Perce-feuille* 
Perfica , Peche. 

Per lie aria 3 Pei ficaire. 

Per vinca , Pervanche* 
Petafites, Petafite. 
Phctleolus , Haricot. 
Pilofella 3 Pilofelle. 
Vimpinella , Pimprenelle* 
P inus 3 Pin. 

Piper 3 Poivre. 

Pîftacia 3 Piltaches* 

P if'an 3 Pois.. 

Pix y Poix. 

Plqntago , Plantain. 
Paonia , Pivoine. 
Poligonatum , Seau de Sa« 
iQmorv 

Poligonatum , TrainaflTe» 

Polipodittm 3 Polipode* 
Pomaceum , Cidre. 

Populus 3 Peuplier,. 
Porrurriy Porreau. 
Poftulaca 3 Pourpier. 

Potentilia , Argentine. 
Prafium , M arabe. 

Pfimula verts , Primevere. 
Prunus Jilveflris , Prune- 

lier. 

Pfillium , Herbe aux Pu- 
ces. , 

Ptarmica » Herbe à .éter- 



Origanum , Origan* 
Orobus 3 Orobe. 

, Ris. 

-Opire a 3 Huitres. 
Qxytripillum 3 Alléluia» 




Alumbus 3 Pigeon» 
Papaver 3 Pavot* 


nuer. 

Tulegium , Pouliot. 

P ulmonaria , Pulmonaire* 
Vyrothrum , Pirethre,» 
Vyrola 3 Pyrole. 

Vyrus-3 Poirier. 

C. f X Jercus , Chêne. 

Quininefilium t 


» 



1 





Qu in que folium 
feu ille. 


T AB LE. 




Quinte- Sevum arietinum , Suif de 

Belier. 


R 

Ann , Grenouille, 

RauuncuJus , Renon- 
: eule. 

ÏRapa, Rave. 

Rnpunculm , Rêponce. « 

1 ihabarbarum , Rhubarbe. 
Rhamus catharticus 3 Ner¬ 
prun. 

Rbapontîcus, Rhapeqtic. 
Ricinus y pigeon d’Inde,. 
Rofmarinus, Romarin. 
'Rubin tiuclorum , Garance. 
Rubus , Ronce, 


Sevum faille } Saindoux. 
Smyrmum , Maceron. 
Solanum* Moreile. 
Solanum pomifemm , Pomî- 
me d’amour. 

Soldauella , Soldanelle. 

S on eus lavis ■> Laitron. 

S or bus 3 Sorbier. 

Sperma Ceti , Blanc d* 
Baleine.. 

SpinactUy Epinard. 

Spxtngia , Eponge. 
Stapbifagrin , Herbe au* 
Poux. 



Rufcus, Houx frelon. Stramonium , Pomme ép^ 

Ru ta Rue, neufe. 


S 

S Ac ch arum 3 Sucre, 

S al , Sel. 

Salix 3 Saulx. 

Salvia, Sauge, 

Sambucus 3 Sureau. 
Satureia , Sariette, 
Scabiofa 3 Scabieufe, 
Scamouium , Scamonée. 
Schœnantum , Schenance. 
S cilla 3 Scilie. 

Sel are do Orvale. 
Scorz,onera > Scorfonnere. 
Scrophularia Scrophu- 
laire, 

Sebefieti , SebePte, 

Secâle , Segîe, 

Red mu majus , Joubarbe. 
Sedum minus , Trique- 
madame. 

Semen contra , Poudre à 
vers. 


Sentcio , Seneçon, 
Senna , Séné. 


Serpilium , Serpolet, 

ÏC’W //. 


Styrax 3 Srorax. 

Suber 3 Liege. 

Smcimim , Ambre jaune,.. 
Sulphur , Souiïre. 

Synapi , Moutarde. 

r F .T 

J. Amnyÿndi , Tamarins* 
T amarifeus , Tamaris, 
Tamnus , Racine vierge. 
Tanacetxm , Tànaifie, 
Tapjîa , Tapfie. 

Tartarum, Tartre. 

7 erebmtbina , Terebea« 
thine. 

. . i 

T halitrum, Talitron. 
Thclrphimn } Orpin. 

Thlapji , Taralpic. 

7 bus 3 Encens. 

Thymus, Thym. 

Tbymelaa, Garou, 

T ilia 3 Tilleul. 

TV tymalus, Tithymale. 
Jormentilla , Tor menti lie» 
Tragacantija 3 Gomme 
aor.agan. 


T 



ai. T A B 

* Trifolium , Trefte. 

Triticnm , Froment. 
l'ttrpetum > Turpith. 

d’Ane* 

Tgthia j Tutie. 

V Akriana, Valérianes 
Vctlerixnella , Mâche? 
Vanille* , Vanille. 

FMvtf/'»»* » Ellebpre blanc? 
Verbafcum , Bouillon 
blanc. 

Yerbetut , Verveine. 

Vf! ■onica » V çronique? 



L E/ 

ttfaa , Vefle. . 

Vincetoxicum » 
venin. 

Viola , Violette. 

Vipera , Vipere. 

Virga aurea , Vergé d’or. 
Vifcunt , Guy dé chêne? 
Vitriolwn » Vitriol. 
XJlmana » Reine j dçs 
Prez. 

Ulmus 3 Orme. 

Unie a 3 Ortie? 

Z 

, GingcmbrgJ 
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E XPLÎ C AT ï ON 

Des termes répandus dans cet 

Quvrme. 

A 


A 


Bfcès 

latin 


bf:edere 


abfceder , 


tourner en pus. 

Achôres, Àcborés > petits ulcères de 
la tête & de? joues. Rac. a privatit 

X*? ù *9 chotos 9 efpace. 

Aeoudique , nerf acouftitiqué , dé 
eà«<Sr/xG , àcouftïcos 9 qui appartient à 
Fouïè. Rac. dwa , acouo , j’entends, 
Acromion, apophyfe de l’omoplate* 
Rac. etupây , acron , extrémité & y 
ftnos , épaule. 

Adenologie, partie de l’Anatomie 
qui traite des glandes. Rac. aAv , aàen > 

glande , xop>t , logos , difcours. 

Ægylops, ulcéré qui fe forme entre 
le grand angle de l’œil & le nez. Rac.h£ 
dix , chevre , rè<p , oph , œil, parce que’ 
les chevr'esfont fujettes à cette maladie 
Agonie. Rac, ayav , agori, combat/ 
Alambic, alambicûm. Rac. al. article 


^ • 

Atabe, ôc apCiï, ambix , vafe'. 









Explication des fermés 
a‘u venin, rac. âhl^a , dlexo , je 
donne fecours f epÂpyAMy ÿharmacon > 
remede. 

A 1 exitair e> M édi cament alex i phar ma- 

que contre la morfure des bêtes veni-- 
meufes. rac . , alexo, je fecours, 

& ôiip y ter > 

Analeptique. Remede reflauratlt qui 
rétablit la force des parles du corps, 
rac. ivdLKa'j.Qdva y analambano , je réta^ 
Mis. 



Anafarque. Enflure oedemateufe de" 
toute l’habitude du corps, rac. ha i ana r 
entre, srT? ,, farx , chair.. 

~ J » 

Anafîomofe. Abouchement des vaiP 


féaux, rac, ma ana , entre ou dans * 
roy.A ftoma, bouche. 

Anatomie. Art qui apprend par la 

diffedioft des parties du corps humain, 
rac. à [va ana , par , entre , uyva tem - 


uo , je coupe. 

Ânévrifme. Dilatation d’artere. rat* 
tintspweiv aneurimein , dilater , relâcher. 

Angine ou Squinancie. Ce Terme 
vient du mot latin augere y fuffoquer r 
étrangler.. 

Angiologie. Partie de l’Anatomie 
qui traite des vahfeaux du corps, rac* 



fppdiïâul daftS tèt Qui)YdgC. 

• '• nr_ <-/ 


àvyvuov angueion 
1 \ | # 


F- •*}$ 

Kg p î logos-. 


'C-V.à* V V/ VVA V « 

Ankylofé. Maladie des articulations* 
qui les rend comme d’une feule pièce*- 

ÿvjr. dvi'^vhoç anchulos y courbe* 

Anodins. Remedes adouciiïans, qui 
âppaifent les douleurs, rac. & privatif y 
ce fwn odunaï, douleur. 

Aiioxerie. Dégoût , inappétence. 

* • ^ .1. . - “ a ___ . * . . .a » 


rac. a privatif, optÇtç orejts , appétit. 

Antagonifles. On appelle Antagon^ 
R es les mufcles dont l’action le contre¬ 
balance, & qui font de&mouvemens op- 
pofés. y a c. eiVTi anti , contre > dyav , 
agon , combat. 

Ânthclmintiqùes. Remedes contre 
lés Vers. frac . anii, contre , îhy.tv 9 b<~ 
ptv'wç y elmin , gen. elmintos , ver. 

Antrax. Charbon , tumeur maligne; 
& peltilentieïleV rac, antrax , 

eliarbon allumé. 

Antidote. Çontte-poifon , ou Reme- 

de contre la peïte. rac. anti , contre ,- 

didomi , je donne; 

Ântiperiftaltique, uoj.periflaltique. 

Apepfie. La digeilion détruite, raù 

r • '• r /. • - ■ r - - dii 


■pli 


& 

P 


V. 




^ . 


J0 « 








• • 

£34 'Explication lies Ter met 
Aphonie. Extinélion de voix, tac» jj 

privatif, <pa>n pbonai , voix. 

Aphthes.Petits ulcérés de la bouché 
rac.etrls&cti aptefiai , être’ enflammé. 

Aponevrofe. Membrane qui vient de* 
l’épanouififement des fibres des mufcles.. 
rac. ct-TTo apo, au loin,; vwpov neuron, nerf. 

Apophyfe.. Eminence fur la furface* 
de L’oSb. rac.. aro apov grandement v 
vuhv pbuein r naître. 

Apoplexie. Privation fubite-de mou¬ 
vement. & de fentiment. rac. utts apo ,> 
grandement, vkhtm plejfo s , je frappe.. 

Apoftôme , Abfcès. Tumeur contre 
nature, qui fe termine en fuppuratiom. 
rac. Avcïctçcu apoftaftaï „ fe' changer en 

abfcès.- 

Apozeme ou- Apoféme. Décodioiïi 

de recines, de fleurs, de fruits, de fe«- 
mences de plufleurs plantes, rac.. ait g- 
Çuo apofeo',- )e- fais bouillir. 

Arachnoïde. Membrane ou Tunique* 
que plufleurs Auteurs difent être fituée 
entre la Dure-mere, & la Pie-mere, mais 
qui n’efl que la lame extérieure de la 
Pie-mere . Elle ne fe découvre pour l’or- 
dïnaire que-fur la moëlle allongée &fur 

e eil e d e l’épine, u c, 1*$*% i m ata cimes , 


tepMduï dans- Cet Ouvrage* Sf J 
âfagnée , ’hJbç eidos , figure. 

Aryténoïde.* Cartilagedu larinx. rac* 
apvrtp arufler , vafe y aiguiere , figure* 
Artériotomie. Saignée ou Se dion 1 de* 
Fartere; rac . ctpmpiA arteria ? artere ? 


7oy.n tomat , incihon.- 

Arthritis. Goutte y douleur des join¬ 
tures. rue.■ apTpov Artrori, article - , join¬ 
ture; 

Arthrodie. Articulation avec mou¬ 
vement en plufieurs fens. rac . or 

, artiele.< 

Àfcites. Sorte d’Hydropifie où la- 
lymphe efl épanchée dans la cavité dut 
Bas ventre, w. eWo? afeos, outre fac. 

Afodes ou Affodes. Fièvre conti¬ 
nue , qui inquiète fi fort le malade ; 
qu’il ne fçauroit relier dans une placer 
rac. amt) afe, dégoût , anxiété. 

Afphyxie: Abbatement fubit de tou¬ 
tes les forces du Corps & de l’efprit.^ 
rac. a privatif, fphuxis, pouls*' 

Afthme, Difficulté de refpirer fans 
fièvre & avec fiflement, tràpà aflma r 
ïefpiration pénible, rac. âa 4o,je refpire*- 

Afiragaie. Os du talon, rac» 

d^pityukcç ajiragalos y vertébré,' 

Atiwûè;-. Defordre r çonfufion.' uç* 





$0 Explication d*es Ternies, 

a. privatif, ■ taxis, ■ ordre,régularité, 
Athetome. Àbfcès dont le pus épai^ 
comme la bouillie eftrenfermé dans un 
iifte. rac. àd-ripoç atberos , bouillie» 
Aronie, Foibleffe, abbatement, lan¬ 
gueur. ra'c. a 
JSon ,, r effort. 


TQVOÇ 


Us, morceau, , . . 

Borborygme, Bruit, gargouillement 

dans le ventre caufe par des vents, rac*- 
êcpCoçvfa borborufo , je fais du bruit. 

, Boulimie. Faim defordonnee avë£ 
défaillance, rac. $h bos , boeufs, xi^os 
limos faim, comme ypi dxïviimm & 

» r J « J /• • L f - 


ranger un 


bteuff 







té pandas dans cet Ouvrage, 


Êronch 




vient à la gorge entre la peau & la 
trachée artere. rac. $pov%oç bronchas P 
goGer, trachée artere*, wa» chai lai, 
Hernie. . 

Bronchotomie, Opération par laquel 
le on fait une incifion à la trachée artere 
rac4 bronchos , gorge, bronches* 

70//W tornai, inciGon, 

Bubon, Tumeur qui vient à Paine.* 
rac, bonbon , aine, 

* » f • ^ » 4 • 

Bubonocele. Hernie de raine'. rac a 


$v€ay bonbon , aine , mAn ch ail ai, Hernie.- 

. \ \ '• * k A a *** * an k 




Àchexie. 

corps : alteration vicieufe des hu 
meurs, rac, kaxPjç cacos , mauvais , igït 
exis , habitude , difpoGtion, 

Cacochymie. Repletion amas * 
abondance de mauvaifes humeurs, rac* 


KO(JiO{ 


chumos 


? 


xeuo; cacof , mauvais * 
fuc, humeur. 

Carcinome.Tumeur chancreufe.rar 

xafMvoç carcinos , Cancer. 

Cardiaîgie. Douleur à l’orifice fupe~ 
rieur de l’eflomac , avec défaillances * 
fueurs froides, rac. ixpJ)a cardia, cœur £ 
çAyU algeo j j e fens de la douleur* 




*5 s 


’îcrihes 


Carotides. Branches de la grande 
tere. Rac. )c ( daros, âÇoupifftmçnt 
profond avec pefanteür'de tête , par- 
ce qu’elles caufeiit l’apoplexie 6e la lé» 

thargîe. 

Carus-Affoupiflementprofond avecper* 
te de fentiment* de mouvement & d r i- 
imagination , avec rougeur, de un pouls 

fort. RadKapôf char os, fommeil péfànt. 

Catalepfie ou Catoche, Àffedion fo- 
Iporeufe 6c convulfive y dans laquelle le 
malade tient la même pofibte,fans feri- 
tir, fans entendre de fans faire de mou¬ 
vement» Rac. M7rt\afiCuvu Càtalambanoy 

- IK ' ~ k f — ''*<-* 

, v (• 'f. 

*. .. f - >. J; £ | V S* J- ' « .. -/i r -p « 

Maladie foporeufe ou 

&lToupiffement profond , fans lièvre y 

dans lequel le malade parle ,• quand on 

l’interroge , de retombe dans le memé 

1 •• ^ ^ - fomnolen- 


j’arrete. 

Cataphora. 


mm. 


Rac. vLcLTtMpofici- cataphora f fommeil 

profond. • • 

Cataplafme, Topique de confiitance 

molle en forme de bouillie. Rac. m^ 


du (fus. 


Cdtav l ajfo 


Cataraéîe. Alteration du criftallirf 
devient opaque. Rac . ca - 


répandus dans cet Ouvrage t 23^ 
faffein y tomber avec impetuofité. 

Catarrhe. Fluxions d’humeurs qui 
tombent de la tête fur quelque partie, 
rac. KctTctppcç catarros , diftillation. 
Cathartique. Médicament purgatif 
vrac, K#.ScLÏp4t catatro, je purge, jenetoye, 
Çathéretique. Remède qui confùme 
îe*s chairs baveufes. rac, Mànieia catai - 

^ l \ ' •' j- e * y , S , ,k .<• f * i- 

reoy je détruits, je çonfume. 

Cathéter ou Algalie. Sonde creufô 
qu’on introduit dans la veille, pour en 
tirer l’urine, rac, Kaàâptoa) catbareuo , 
je netoye f je vuide. 

Çatoche,o# Çatalepfie. Maladie con- 
Vulfîve où le malade fç tient dans la fi- 
tuation dans laquelle ont le met.^c. m- 
&zxt/v cathechein , je retiens, j’arrête. 
Cauflique, Médicament âcre,corrofif* 

fcrûlant. rac. *«> 7 » coïo , je brûle, 

£ • • * £ * * « - 

Caufus. Fièvre ardente avec une foif 


qu’on ne peut éteindre, rac. km» caio , 
^e brûle, 

N - * r , 

Cautere. Remede qui a la force de 

brûler ôç de confumer quelque partie. 
fac, jtatTft) caio, je brûle. 


Çephalée,Douleur de tête inveterée^ 
$ac. Mcpetht) cbephalai , tête. 

Qepbalagie, Doulçyjde tête récenj 





#40 Explication des Termes 
%ç. rac. MQcihii chephalai , tête , 

Mgos , douleur, 

Çephala-pharyngîen,Mufcle du Pha¬ 
rynx qui s’attache à rapophyfe ante¬ 
rieure de l'occipital,#: s’infere à la par¬ 
tie pofterieure du pharynx, rac, mQa- 
7 .» chepbalai t te te, pharynx,gober. 

Ceratogloire, Mule le de la langue, 
autrement apel.lée Bafioglotfe. rac . kIduç 
fheras , corne, yhawa glojfa , langue , 
parce qu’il eâ attaché à une portion 

des cornes de l’os hyoïde. 

Chiragre. Goutte des mains, rac. wf 

cheir, mains , ay?* agra, proye,capture* 
Chirurgie. Art qui guérit les mala», 
dies qui ont befoin de l’operation de la 
main, rac. m? cheir , main, z&v er~ 


gon , ouvrage. 

Chlorofis, Pâles eouleurs.r^ aahaçoi 

çholoros , yerdâtre , couleur d’herbe* 

' Cholagogue. Médicament qui éva¬ 
cue la bile, raCj. >ua« cholai , bile , 
ctyv&v aguein , évacuer , chaffer. 

Choiera-morbus. Maladie ou l’on 
rend haut & bas des humeurs acres & 
biiieufes, rac. rpa<*m cholai, bile. 

, Cholidoque, Canal qui reçoit la bile 

& ya fe rentre £u Duodénum, rai. 

mm 



répandus dans m 0forage. 




, cholajlp'ÛG 3 Si^oixou àçchômai 3 j» 
.reçois,. 

Choridapfe. Colique où l’on rend le» 
^xcrémens par la bouche, Roc. Ka ^ 

f bordai, corde y a7r\iàcu aptejiai , çou- 

dier* parcequ’on fent l’intedin cpmmjl 
lune corde, 

- Chronique, Qui dure long-terns, Raç, 

y.fhvaç çhronos, tems. 

Chyle. Suc tiré des alimens , prépa¬ 
ré, dans l’eftomaç & dans les inteftjns, 
Rac. wKot chylps , fuc. 

Chymie. Art de faire l’analyfe des. 

difFerens mixtes, rac, cfwnos , fuc,, 
vka cheo , je fonds, 

Clynoïde. Apophyfe du fphénoïde.n^ 

clunai , lit, uAç eidot , iigure, 

Clyllere, Lavement, rac. du- 

fo , je lave je nétoye, i 

Cæliaque, Flux cæliaque ; où le chyle 
fort par les Selles. Rac. kqikU coïlia 9 

ventre, fiége de la maladie a çoliiqua- 
tion, fonte. , 

y 1 r _ - y > ~ J -7 - . •' J •' 

Coma. Maladie fopore.üfe. Rac.ûùn* 
foma , afibupilîement. 

Condyle, Eminence d’os qu’on re¬ 
marque aux articles, rac. KüvJu*. oi con~ 
> jointure ^artide du doigt,. 

X 




Explication des Termes 


Condyloïde, Q 


jointure. Rac, kôvS'vkoç çondulos Jointu¬ 
re j il Ai eidos , figure. 1 ' ' 


Condylome.ExctoilFançe charnue qui 
vient au fondement. Rac. m>S vko$ corï~ 



os, c 




, éminence ,-boffe. 
Amas. 

y — • v 

*■ < ^ V ■ \j » ' 

.AffaifFement des parties. 1 
Coracoïde.Apophyfe coracoïde, rac. 
kopctï corax y corbeau, Mç eidos ? figu- 
>e. Parce qu’elle reifemble au bec d’un 
Corbeau. 

Coryza- Ecoulement d ? humeurs âcres 
fur les narines. Rac. corufa , dit— 

cillation d’humeurs de là tête fur les 

. . , * . "■> *• r 

marines 

O 



. Drogues qui fervent à 
rembeiliflêment de la peau.r^* 

4bf.sjein , orner. 

Co.tîloïdes, Cavités de PifcMon. rac • 
cotulai, nom d’une ancienue me- 


fure , uAs eidos , figure. 

Cremafter. Mufcle ere&eur. &piua* 
(tcimo , j e fufpends. 

Çrife. Accez violent qui change la 
maladie en bien ou en mal. rac,-m\u 
mao, je juge. 

Crotaphke. Mufcle.de la Mâchoire, 



répandus dans cet Ouvrage.- j.\y 
fac.- pKOTtrcpci crotaphoi , les tempes'. 

Cuboïde. Os du pied, qui a la figure 
d’uu Dez . rac. ,nv£oi cubes, cube , 

•. • - .9 <•« . v , > » * . , *' * tic ■ 

eidos , figure.- 

Cyfiique. Canal cyEique* rac.^Ugt* 
cutîis , vefîie* . . 


E \ El irefce n c e : r e fl u x fubit d’humeuà* 
M qui fiait difpàroître tout d’uncoup 
une tumeur: ce t,erme vient.d’un mot 
latin délit efcefe , difparoîtré, fe cacher. 

-Deltoïde., Mufcle qui a la figure d’u ne 
lettre grecque qu’on apelle Delta.- ras. 
A D, Lifts eidos, figure. 

Diabètes-. Evacuation fioudaïne & 
fréquente de la boifîbn par les conduits 
urinaires , accompagné d’une foif pref- 
fiante& de la maigreur de tout le corps-, 
rac. JtciCahuv di a b aine in , païxer vite. 

Diagnoliie, Signe qui fait juger d« 
fiétat prefent de la maladie, rac. S'?&- 
yvacr^o) dragnofeo , je difcerne, je jug*. 

Diapedefe. Effufion ou fueur fangui- 
nolente, rac* dtd dïa f par f «rtfcfad p'au 

dao, je, faillis.- t c 

Diaphorefie. Évacuation cfuifie Mit a 
travers la peau. Tranfpirat'ion. ràc... 
âia , à traders , pdçecd phoreo , je pdKe. 




. 1 

Explication des 'fermés 
Diaphragme. Gloifon mufculeüfe qui 

iepare la poitrine d’avec le vendre in-* 
Jferieui. rac» <J}& dta , a travers , 
pbrajfo, je ferme', j'entoure; 

Diapknotique. Remede qui fait tranf- 
pùrer infenfiblement. rac, cPju^o» diap^ 


’fioat, tranfpiration. 

* Diarrhé 
^tondante 

par , piî v rein , couler. 


fréquente 



• Articulation dont le mou^ 

cernent fe fait en plufieurs fens rac 

du y de, féparement. artron / 
article* 

. Diafhafe. Ecartement d’os, rac . dm 

éia, de „ féparement, lànut ifiaim', jéf 
demeure. 

ilatationv^ fàc\ à* du ÿ- 

de , féparement, ftello , j’envoyé, 
i Dierefe, Operation par laquelle on 
divife le parties dont l’union efl con¬ 
tre l’ordre naturel, rac . éïàjfeô d'taireo * 



je fepare. 


de 


yaç wf' 


j) s dis , bis , deux fois, 

gdfter , ventre. 

Dipioe. Matière qui fe trouve entré 
les deux tables du cerveau, rac . 

àiplous, double. 


I 



répandus dans cet Oüvràge, 245 
* Diurétique. Remede qui fait uriner, 
Rac. J) » dia , par, ouron , urine. 

Dyffienterie. Flux cîe fang avec dou¬ 
leur ^ Rtc, Svç dus, difficilement, ffid- 
fcr enteron , inteflin. 

Dyfpepfie.Digeftion quife fait diffi¬ 
cilement. Rac. j'ii dus difficilement > 
vît\uv peptein , cuire , digerer, 

' Dyfurie. Difficulté d’üriner avec dou¬ 
leur. Rac, Svç dus , difficilement > *çgv 
ouron j urine.. 

E 


E Oiymofe. Epanchement de fang 
fous la peau. clmo , je répands. 

Eclegme. Médicament Béchique d’u¬ 
ne confillance defirop épais, rac, sç ex f 
de , Mî%* leicbo f je ieche. 

Embrocation. Fomentation qifon 
fait en preffant entre les mains fur quel¬ 
que partie malade. Rac. h en , deffius 

brecho y j’arrofe. 

Embryon. Enfant dans le ventre de 













"Explication des Termes 


Emphyfeme. Bouffiffure caufée par 
•des vents. Rac „ tyfvcty* emphüfao , j» 


îfoufle dedans. 

Emplâtre. Remede fblide 6c glati- 
iueux qu’on apLiqueEur une partie, ma¬ 
lade/ rac. b en ? deffus , vkcnktv plat - 


tein y enduire, boucher. 

Empyeme. Amas de pus dans une ca~ 
vite. rac. îv en y dedans, vvov puon, pus. 

Empyriqiie. Art fondé fur l’experien- 
ce. rac . b en y dans, vrh§& peira y expé¬ 


rience. 

Enarthrofev Articulation d’une gref¬ 
fe tête dans une cavité avec un mouve¬ 
ment en tout fens. rac* h en dedans,^- 
7 pov artron y article , jointure. 

Endémique. Maladie familière à cer¬ 
tains pays, race h cji y dedans, S'Hy.oç dai- 
■tnos, peuple. 

Enkifté. Renfermé cfahs un Kiffe.' rac* 
«p en , dans ; yyçiç cuflis r fac , veflie^ 
Enterocele. Hernie inte il inale. rac* 
ivTîçov enteron , intefliiï > An chelai 

^iernie. ^ 

Rntero-épiplocele. Hernie formée 

par l’intedîn & l’épiploon, rac. sm/o*; 
enteron , inteilîn , fP/Woov épliploQn * 
épipl o an , >*. nVn chçle ^ Hernie. 



répandus darlf cé't Ouvragé. 

' Entero-épiplomphale. Hernie um- 

bilicale formée par l’inteftin & l’épi¬ 
ploon. rac. syTtfatr enteron, inteftin, i-r/- 

orhoov .épiploon y épiploon, oy.pa.ho s om- 

f halos , umbilie.- 

Enteromphale. Hernie du nombril 
formée par l’inceltin. rac. Ivripov ente¬ 
ron y inteflin , oy.pa.hts omphalo's , umbi- 


arii cet 


lie , nombril.- 


Qu 


heures, rac, foti eiei y dans, entre, nyifa- 
aimera , jour* 

Epidémique. Maladie qui attaque in-*- 

difeemment toutes fortes de perfonnes 
d’un Pays pendant quelque tems. rau 
’iti epi y fur y S%yos daimos , peuple. 

Epiderme. Surpeau. rac. mi epi, fur* 
Apjwot donna ,■ peau* 

JEpididymes.- Petits corps ronds qui 
fe replient fur*les teilicules.r^c. Wi epi * 
deflus , St à' vy o s didumos , jumeau. 

Epigaibe. Partie fuperieure du bas^ 
ventre, brï epi, fur, yxçvp gafler, ventre* 

Epiglotte. Cartilage* rac* W* epi , fur* 


y h njliigloita, langue, 

Epilepfie* Haut mal. Mal-caducr; 

Wi epi, far, hauCatnn> lambancin , pre$ 

« dre t uuiir* , ; 

Ep/cr/JfS Acliudîcatro 









Explication des Termes 
é. Éminence d’un os. rac*ï~l 


'ur, (puopyi phuemai , je nais* 
Épiplocèle. Hernie formée par l’épf- 
ploon.- rac, \mxoov fpiploon ^épiploon, 

mhn chelai , Hernie. 

Epiplomphale. Hernie du nombril 

formée par l’épiploon , rac, hnmhocv 

épiploon > épiploon > o 4 uWàoî omphalos t 

ambiiic. 

Epiploon. Membrane graifieufe^quh 
■Botte fur les inteftins, vri épi , üeiius>, 
9 -âU pleo., je flotte, je navige» . 

e.Topique âcre qûi atti¬ 
re le humeurs en dehors. ’htioTcûa 

epifpao , j’attire*. 

Epulotique. Topique propre à cica- 
trifer les playes en les défiéchant, rac, 
jpr) epi y delTus , oulai f cicatrice» 

* Eretifme. Irritation & tenflon vio¬ 
lente des fibres qui furnfLonte & trouble 
leurs ofciliations <St leur mouvement*- 


cy O 


? 


j’irrite j'agace 


Médicament 


nuér.. <&v en y. dans, ftv rin , narine. 

Eryilpele. Tumeur fuperficielle de 
inflammatoire, rac* epv&v eruein , atti¬ 
rer , ’Trha.i pelas , proche. Parce que 
«ett# inflammation ell fur les parties 
voifines., 





^üi fait des efica res.• rac, t'&y-jtf * efcjxaraj 

crôute ,* efcarre. 

Ethrhoïde. Os du crâne, percé en fa¬ 
çon de Crible, etrnos , crible, uS'ct 

eidos figure^ 

'* Etiologie* Partie de la Médecine que 
traite des c aulés des maladies rac 

aiüa eau lé ^ hop? logos difeours. 

Exanthème. Toute forte d’éruption 

de la peau, raej 4>£iiTsa> exanteo , je m’é-* 


cuti a, 


Hors* . - - • r 

* * • 0- 

Exoltofe. Gonflement 3 'dé 1’ 

ex , hors v- oHov dfréon , os» 


Angl ion. T urne ürdur e, obi o n gue„ 
%Tl'des tendons des mains &despied£ 
fans douleur & Tans*'rougeur f rac. y dus 
gato , je m’élève, ykia, glia , glue. 

Gangrené. Mortification , rac . ÿpâv 
graoi je ecnfume,je mange; parce qu’el¬ 
le. gagne bientôt les parties voi-fines* 









’.3$o 


Explication des Termes 

« • * 


Gangarifme. Médicament liquide dent 
on fe lave la b ouche: rac. £ ar ~‘ 

garçon , la gorgée - • 

Gaflroraphie. Suture qu’on fait pour 
xeünk 1-esplayes dubas vent re:rac*yaçtf : 
gafter. , ventre, pap» rapbat 7 future.. 

G en iog 1 o iTe. M ufc î e çle la langue ; 


vvç- gênas ■ , menton * y h gma, ia% : 

gue. 

Genio-Hyoïdien, Mufcled'el’os hyoï¬ 
de •; rac. ykw génus y menton , v vêtit 
iioides, Hyoïde. 

Gintflyme: articulation: avec' motive- 


prient en deux fen s-: rac, yvyxyfxk gîP-* 
glumos , gond, charnière. ' . 

Glaucaume. Opacité du cryAalîin, qui 
devien td’abord de couleur azurée, en- 

w • T 4. Vf l » î.» G' • ^ ' v C * 

fuite grifatre , blanchâtre ; rac. yhauùè 

glaacos , bleu célefte. ; ■ ■ ; L 

Glemoïde. Cavité glenoidc, rac. yxv*. 
ïùglenai , cavité, h/ot eîdos , figure. 
Glotte. Cartilage du Larinx : rac,- 

yhall&glotta , langue. -t' > ■ 
Gomphofe. Articulation immobile; 

rac. youtpoî gompbos y clou , com. 

Gonorrhée Ecoulement d’humeur 

par i’urethre : rac. yvligonos > femence 

ïperne , fe» reo , je coule. 




H E m'irrités, Fièvre demi 

Rae. h \u .•cru, aimifus y dimi 
taitaios, tierce. 


rti rcucÿ 


Hemoptyfie. Crachement de fang ve¬ 
nant du poulmon : Rac,aima, cuya, fang^ 
^]va ptuo , je crache. 


ragie. E du (ion de fang : rdc % 
tuy.a aima liirig , fa® reffo je brife. 

Hemorrhoides. Gonflement des vaif- 


. Féaux hemorrhoidaux ; rae, ciïya aima $ 

fang p reo , je coule. 

Heterogene. Qui eû de differente nâ^ 

ture ; rac. hifss enteros , autre , yiy0% 
genos, genre. 

Hemogene. De même nature : rae* 
oy-of omosy le même , yXm genos y genre. 

Elydatides, Tumeur pleine d’eau; 
rac. uT®f udor , gen. udatos, eau, 
Hydragogue. Médicament qui purge 
les lërofités : rac. udor, eau , ayuv 
agein , tirer, évacuer. 


Hydroce'le. Tumeur du fcrotum rem¬ 
plie d’eau : raç, udor , eau , mm 
chelai , Hernie. 




%ypltuuon des Termes 
ftydromel. Roifîon faite avec le miel 

l’eau :rac. tf&f. udor y ^m 9 
Hydromphale. Tu meur aqueufe du 
pombril : tac, v'Sa? udor , eau c^P'ihos 
pmpbalcs , nombril. 

Hydrophobie, Rage. Maladie où Von 

craint l’eau : rac, véwudor, eau f P&s 

pbobos , crainte, ' 

Hydroplfie. Maladie eaufée parut). 

’eau dans quelque partie 
eau «4 oph , face. 
Hygiène. Partie de la médecin eqtu 
traite de fa faute ; rac, vyct* ugeia , 



fanté, . 

Hyoïde. Os de la langue , dont les 
deux cornes ont la figure d’une .Lettre 
grecque qu’on appelle Ypfilon ; Wv 
fettre v y , hJ&ç£idos , figure. 

Hyperiacrofe. Excroifiance de chair, 
Ÿ4C, imp îiper , defîus café.fit?x , chair. 

Hypnotique, Médicament qui excite 

4 e fommeil : vsrvct upnos fommeil. 

Hypocondie, Partie fuperieure 5 c 
latérale de l’épigaflre , fous les faufiles 
cotes : rac d’n a upo * defious ? yoxofoç 
cl; autres , cartilage. 

Hypcflafe. Partie épailfe de l’unne 
ouf fe précipite au fond; rac , xml upo, 

* de Tous 



répandus dam cet Ouvrage. 15 ^ 
defTous ç*c* ftao y je refie. 

Hypothenar. Partie de la main depuis: 
l’index julqu’au petit doigt : rac. vit 
upo , defTous , & thenar , partie ckar- 
' mue de la main. 

Hiflerjque. Médicament hiftsrîqttfc# 
ou qui conyient aux maladies de lama* 
tri ce ; rac. v&c& liftera, utérus,. 

I * 

1 - Choreuxfanieux, âcre ; rac. l%c*p 
je h or, fanie, férofité âcre. 

I&ere. Epanchement de bile fur- 
toute l’habitude du corps ; rac. «m/w 
tâter os , jaunifTe. 

Idiopathie. Maladie propre à une 
partie : rac. /JVc* idios propre 9 ndic* 
j>ayos , paffion, affe&ion. 

Iléon* Le troifiéme inteflin grêle s 
rac. iixîïv eilein , enyelpper , tourner , à 
caufe de fes circonvolutions, 

, Ifchion. Hanche : rac.. /Vv?y ifchv ; 
j’arrête ; parce qu’elle foûtient tout le 
tronc. 

Ifchurie. Rétention eu Suppi efîlond’u- 
ïine ifche, j’arrete, » }o- ouron , urine>> 

K 

K Yfle. Membrane , qui opveloppe 
L quelque matière rac. kvtis caftk 
yefîie., 1 m ' ^ 






L Amboide, qui a la forme d’une 
Lettre grecque qu’on appelé lamé* 
éa : ilac. A. L» •tiS'oçeidos , figure. 

Léthargie. Maladie qui caufe une en¬ 
vie de dormir invincible avec fièvre , 

: rdc, ah- 3 t» leffui oubli, 

«PV* trgid , engourdilfement, parefîe, 
Leucophlegmatie. Hydropilie répan¬ 
du 6 par tout le corps; 'tac. Ait/* U leucos , 
blanc , <pxlyy.it phlegma , pituite. 

Lien.terie ; Flux de ventre, déje&ioà 
prompte des alimens à demi digérés : 
?dc t xihf leios y glillant, poli ; trnpc* 

4 ^ intefiin, parce que les intes¬ 
tins laiifient glifie.r le chyle. 

Lypothimie. Syncope pafiàger qui . 
caufe des défaillances : rdc. Kùvra leipo , 
je manque , d-oyos tumos , ame , efprit, 
Lipyrie. Fièvre ardente , accompa¬ 
gnée de chaleur interne : rdc. hêTroyctk 
I^eipomdi , je relie, ^vpta.purid , étuve p 
bain chaud. , v 


.Lithiafiso Formation de la pierre > 

y dp. h-Sci lit!) os pierre* 

Litrontriptique. Remede propre a 
brjfer la pierre dans les reins, ou dans 
la veille': rac, a iâos lithçs , pierre • 
r ja> truptOy j e brife, " . 
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Lithotomie. IMrument dont on Ce 

fert dans la Taille; rac. ao.$u* lithos 
pkrre , 7 cpn tomai , incifiôri. 

Lochies. Evacuatioinde fang qui fe 

fait après l’accouchement rac. a oyîç 
loches , femme en couche’. 1 

M 

Alachie, Defirdesfemm esgrofïe# 
j pour certains aiimensrrtf^A^oÿ 
malacos , mou y délicat. 

.Manie, folie avec fureur 6cperte de 
raifon fans fièvre ; rac. marna- 

fnao , 3 e fu is en farèuf. 

_ # 

; Marafme.Secherelfe 6c confomption 

de tout le corps, rac. o> marahw , 
je deffechey je ftétr'isv 

Ivluueter. Mufcle de la Mac! oire, rac, 
fj.ciTrâucu majfomai , je mange. 

Maftoide. Apophyfe mafto ’iâeirac.uuçh 
mafios , mammelle , h J a etdos figure* 

Meianagogue. Médicament qui pur-* 

£ e . la Melanchôlie : rac. (Akas mêlas , 

noir, ci-y» ago , je fais fortir, je purge. 
Aîelanchoiie: atrabtle , Elle noire ï 

yzgas mêlas , noir yyodb cholai , bile. * 
Meîiceris. Tumeur emcifœe qui ren¬ 
ferme une matière femblabîe à du miel;* 


vidi y miel* 


mi 


t 


-H 

1$ 
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Éxpl 


Mefetftere. Corps membraneux atfL 
fiiiel s’attachentrous les inteflins, ex-* 1 
cepte le duodénum .’ Tac. y\e < méfia } 
milieu , îvTtpoi' enteron > inteflïn. 

Meiocolon. Portion du mefentere 
qui attache les gros inteflins : rat. $70 < 
r,iefo‘s , milieu , Kolon T le fécond 
gros inaeflin.- 

Mefoereon. Portion du mefenterô’ 
qui attache les inteflins grêles : me. 
y.tjcc mefos , milieu , âçutoç araios , fin, 

\ ' 1 • / * 7 * 

celle , mince. 

Métacarpe. Partie de la main,qui efl 
le carpe & les -doigts ; me. yMa 


entre 


tm 


poignet 


Met a 11 tle. Franfport de matière ou 




mrîïï^Lîf aune pâme a titré àutte î- fvwv 

puTZTwria metapipto , je tombe. 

Letatarfe. Partie du pied qui efl en¬ 
tre le targe & les doigts : me. [mx* me¬ 
ta , après , rAfwoi tarfos. , tarfe. 

Milohyoïdien. Mufcle de l’os hyoï¬ 
de. rac. u jkn mulai, meule, dents mo^ 
iaires vanPa uoeides , os hyoïde. * 
Myologie. Traité des mufclës : rae* 
f.vi nmsy Souris , logos, difeours'. 

fMyope. Qui a la vue fort courte : me* 
pin mua, je cligne, je ferme les yeux* 


4 
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Myotomie. Partie de l’Anatomie qui 

fraite de la diffeélion desmufoes . rac* 
uZf mus y mufcle, ro^ tomat > feétion.- 

N, \ . 

N Àrcorîque, Remede qui produit 

l’aflbupiffement :• rac.■ yupK» tiar - 

(hai , affoupiflement. 

Naufée. Envie’de vomif : ^r. rai/? » 

navire ; parce que ceux qui vont fur 
mer ont prefque tous envie de vomir. 
Nephritique. Qui regarde les îeins . 

rac. vicppoi nephros , rein. 

Nevrologie. Traité des' nerfs : raC. 

ytvpov neuron T tierk \by>ç logos , difcours.- 

I^Nofologie.Partie de la Patologie , 

qui traite la nature des maladies 6c 

«le leurs différences ; rac. vives nojos 9 

maladie * rips logos, difcours.- 

O. 


O Dontalgie. Douleur des dents.* 

rac o'cTis odous dent, fo.-ps algos”, 

douleur 

Odontoïde. Âpophyfe odontoïde 
^que la fécondé vertebre du col produit 
par la partie fuperieure de fon corps > 
rac. tJis'ç 'odous , dent hp>s eidos , figure : 
parce quelle a la figure d’une dent. 
Oedeme» Tumeur molle , indolente 


* 




dÿfS Etfptieation des Termes 
& blanche , cedant à l’imprefllon dup 
doigt : rac, hé\:v eidein > être enflée. 

Œfophage. Conduit qui de la bou- 
«he. conduit. àl’eftomac : rac . h™ oifo , 
je porterai ; Futur du Verbe <pU *>fero,, 
(p^r phagein manger.. 

Qmoplatte , os qui forme l’épaule ;; 
rac. ày.sç omos ., épaule ,, ttkatjs plat us r 
large;. . 

Ophtalmie. Inflammation de l’oeil p 
tac. oaècL\y.ûi ophtalmos , œil. 

Optique :.Nerf optique v rac, o-rlog&i: 
optornai, je vois.. 

Orgafme. Agitation, troublé des h'u— 
meurs : rac, opyxyoc orgamos turges¬ 
cence , gonflement., 

Orthopnée.. Maladie oii-l’on ne peiti. 
refpirer que débout: rac..o}$oç ortos r , 
droit , 7tv ka■ pneo , je refpire. 

Odeologie. Traité des os, Jçioy ç/leotty 
es , a logos, difcours*. *, 

Ouraque. C’efl: un vaifleau qui tire fon? 
origine du fond de la velîie, pafle par 
l’anneau umbilical , fe continue le long' 
du cordon, & vient fe terminer dans la , 
membrane allantoïde,, où il déaharge- 
l’urine^ qu’il a r eçue de la'vefîie, rac. âpoy 

ouron , urine , îécho / je conti$ns v 
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Ozene. Ulcéré puant qui vient dans 
le nez : rae . o5i ofai, puanteur. 

p 

* X • * s 


P Anâcée. Remede univerfel : rac . 

vâiv pan , tout clkso(a.cu acbeomai r 
je guéris. 

Panaris. Tumeur qui vient à l’extré¬ 
mité du doigt : Ce mot efl pris du nom 
grec Paronicbia dont la racine eft- 
sra''« para , autour, ow? ,onux ,• ongle,. 

Pancréas-, Glande conglomérée , fi^ 
tuée dans la région» épigadrique : rac** 
wav pan , tout Kpïaç chreas ,, chair^ 
Pandemique. Maladie qui attaque^ 


tout un pays : vh pan y tout' r 
daimos, peuple: 

' Paracentelé.. Ponélion wasa para% 
avec , autour', «Ws/v Kentein , piquer,. 

I Paralylie. Relâchement des nerfs qui' 
prive du mouvement. & du fentiment ; 
%ac . va fctKva paraluo , je relâche. 

Paraphymohs. Maladie dans laquelle 

le prépuce ne peut recouvrir le gland :~ 
para , beaucoup , ftyha phimof r 
je refferre. 

;; Paroftate. Petit corps long qu’on ap* 
perçoit au bord fuperieur du tefliculé i: 
rac, vcipd para 7 auprès r foppu rfaimt , 
je. fuis- ' ' ' 



Êxflîcation des Terme/ 

JPAregorique. Remede qui calme r rac, 

paragoreo , j’adoucis, j’appaïfe.* 

Parotide. Glande conglomérée fituée 

âû-deflous des oreilles : rac . ttcl?cL far a y 
proche, oros «ç oros , oreille.' 

Paroxifme. Accès, redoublement:?-^.- 

wap* para , beaucoup , axus , aigu.’ 

P a t h o gn omoni qu e .• $ i gn e Pat hogno- 

monique, qui eft propre à chaque mala 


. , * 1 * A 

die : rac. T'ud-o{ pat os , paillon, maladie. 


’pvofxovtKo? gnomontcos > qui 

ue.» 




, qui- 


Pathologie'. Partie* de l'a : Medecine 
qui traite des maladiesv rac. vas^ patos , 
âffeétion , maladie, hôy>t logos , dis¬ 
cours. , v 

. ' • > _ ^ i , * m * » -, 

Péricarde. Membrane qui envelope le 
coeur :■ rac* Iferiy autour , Kar* 
4ta , cœurv 

i Pericrane. Membrane qui envelope la 
îiête : rac y mgî péri , autour, yjè\w cra* 
mtr ,tête r 

Périnée. E fpace qui eft entre les b ou 
fes & l’anus: rac, vrifi péri , autour , wifi 

ma / verge. 

* Perfofte. Membrane qui envelopff 
Éos ; rac. péri , autour,, orUy ofteoti, 


t 


* 
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Péripneumonie. Inflammation dit 
poumon : rac. ripl péri , autour, vmvpuv 
pneumon , poulmon. 

Periftaphylin. Mufcle de la luette ; 

Uc. rn f t péri , autour/ ova<pvhn ftapkU'- 
tai , grappe de raifin , luette, 

P eri ftaltique. Mouvement vermîcu- 
îairè ; mouvement des inteftins du haus- 
e'n bas : rac, vrfy péri , 
fiello je reuerre^ 


autour , mM» 


Piiagedenique. Qui 


UC 


Q&yj> phago, je mange. 

Phlébotomie. L’Art de fai g ne r f rac . 

Phleps y veine Tc/dj tomaï, incifiom 
ïlegmon. Tumeur inflammatoire ÿ 
rac. <pûyku phlegein, brûler, enflammer* 
PMogofe. Inflammation fans- tu*- 

ïneur : rac, f hlego , je brûle. 

Phly&enes. Petites vefiîes qui s’éle^ 
vent fur la peau $ rac . qkv *» phiuo , 
brûle. 

Phrenefie* Délire continuel & furieux 
avec fièvre & inflammation au cerveau. 

efp rit. 


rac. 


<Pph pbren, (paivU phrenos 


Phthiriafist. Maladie pédiculaire, rac 


phtheir , poulx. 
Phthifie. Maigreur 
fac tâfaç pbtbifis , confc 


confomptioïü 





Explication, des Termes 

Phyma. Tubercule inflamm atoîrfc* 
qui s’élève fur la peau. rac. phua- 

mai, je nais de moi-même. 

Phymofis. Il elfe r rement du prépuce 
qui empêche de découvrir le gland 
tac. ‘Ih\ucs pbimos, bride. 

Phyfiologie. Partie de la Medecme, 
qui traite des chofes naturelles, rm.i oWj 
fhufis ? nature , reps logos , difcours, 

Pica. Appétit pour les chofes a b fur-* 
des. Ktrcr&ù)Kijfao, j’ai du dégoût. 

Pléthore, Abondance de fan g. raU 

W\rià&piaiflo. y je remplis je fuis plein. 

Pleurefie. Douleur de coté. rac, 
cï-Xsvpa pleura , plevre, côté. 

Pneumatocele. Hernie du fcrotum 
formée par V ccit.ru* vrtidfxa pneurady 
air , jojam cele , hernie. 


Pneumatomphale. Plernie du nombril 
caufée par des vents, rac. 'rndyûpneu- 
vna , tetit, fPW a es omphalos , nombril» 
Podagre. Goutte aux pieds, ru vCs 

fous y pied , ZyfcL agra , capture. 

Polype. Excroilfance charnue, racl 
ctoAüV poluSy beaucoup, vnfç pous, pieds, 
'parce qu’elle jette plu fleurs racines. 

Prognoflic. Jugement del’évenemenf 
d'une maladie par 1 esdign es ; rar .-rrf p'ra ; 


tépAnÜHs flans cet Ouvragé» 

4évant ,yY\.ïcm gnojco , je connois. 

Prophyladique. Remede qui entrer 
tient fa fanté & prévient les maladies, 
rac. TTfS proj d’avance <pvKti<xtr» phulajjb , 

Je conferve', je garde» 

Proftate. Petit corps glanduleux' 
allez ferme qui embralfe le corps de 
laveffie ôç le commencement de l’hur- 


cethre. rac. pro 9 devant ijlai « 
mi, je fuis f je demeure, 

Prothefe. Operation par laquelle o$ 
ajoute quelque partie artificielle, rac „ 
vrfos pros , de plus t lànpu iitaimi , je 
pofe, j’applique. 

Pfoas. Mufele fitué à la partie anterieu¬ 
re des Lombes, rac, pfoa ? Lombe, 
Ptarmique, Sternutatoire, 
pot ptarmos , é ternument,. 

Pterigoides. Apophyfe de l’os fphér 
noide. Raç. nltpvg pîerux , aile f 
eklos , figure. 

Ptyalilme. Salivation , Rac, vrWw 

putio , je crache. 

Pus. Matière d’un abcès. Rac, wvos 
puos, pus, ou Tt/c&fy putho, je corromps» 
Pylore. Orifice du ventricule qui re- 
pond aux inteftins.w, yrv Kÿ pulai , por¬ 
te ; ma or a, foin. 


/ 



£6 4 Explication des Termes 

Pyrotique. Qui a la vertu de brûler» 
Tac. rwf pur, pur , feu» 

R 

Aehitis. Maladie des os où les aj> 
tlculations font gonflées, l’épine 
& la plupart des os longs font courbés. 
tac. f&yjs rachis, épine du dos. 

Raphé. Gouture depuis lesbourfes 
fufqu’à l’anus. rac» pcbrlco .rapto, je coud. 

Rliagades. CrevaiTes ulcérées des lé^ 
fres, des mains, du fondement, des 
mammelons rac. fë^aJts ragad.es, fen¬ 
des, crevaifes, 

Rhumatifme. Douleur qu’on fen£ 
4âns les membranes avec pefanteur Sç 
difficulté de fe mouvoir rac. pu i/.a, 
yeuma , fluxion. 

Rhume. EfpeCe de fluxion fur h 
gorge & fur la trachée artere. rac. fi» 
xeo , je coule. 

Rhomboïde. Mufcle de l’omoplate,, 

yac* po { uëoç romhos , lofange^*cs çidos , 

figure. S 

S Arcocele. Tumeur charnue atta¬ 
chée aux teftictiles rac. <rd.ç% Jarjx 
chair , A ccle , hernie, tumeur.. 
Sarcclcgie. Partie,de l’Anatomie qui 

tjaite -des Parties molles, rac. firx 
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«allair, logos , difcours. 

Sareoma. Tumeur charnut. 


2.65 

rac. 


café farx , aaxfo< facros , cliair. 

Sarcotique. Qui régénéré les chairs, 
Rac. c-upKca farcoo , j’incarne. 

Scaphoïde. Os du pieds, rac. wÀçk 
fcapbai, efpece de vaiffeau , naUelie* 
1 t$o% eidos , figure. 

Sciatique. Efpece de goutte qui at* 
taque l’articulation du fémur avec l’oi 
ifchion. rac. tix l(,v ^fi^ on > hanche.,, 
haut de la cuifie. 

Schirre. Tumeur dure 8c indolente.. 
Rat, fKiffct jmros , moi!en , plâtre. 

Semeïotique. Partie de la Medecine. 
qulttaite des fignes des. maladies, Rac. 

cmûoY femeion , ligne. 

Septique. Qui corrode les chairs* 
mies fondant & en les faifant pourrir. 
Rac. ri™ feipo , je fais pourrir. 

Sefamoïde. Oflelets des articulations 
des doigts, qui reflemblent à la graine 
de Sefame, Rac, Sefame , af éldos , 


•figure. 

Sigmoïde. Cavité du coude , qui a ' 
la figure d’une Lettre grecque qu’on, 
appelle Sigma Rac, s S é<hf , figure. 

Spafme. C^nvulfion,retirera ent des 



» 


r 





n66 Explication des Termes: 
nerfs, Rat. <rT**> fpao , je tire. 

Sperme. Semence. Rac , [per** 

ma , femence. 

Sphâcele. Mortification entière, tac,- 

fitj>ÂMKos fpbacelos. corruption. 

Sphenoïde â os du crâne. Rac* cpv$ 
fpben , coin tueidos, figure ; parce 
qu’il s’infere dans les autres qs * comq 
me un coin dans du bois. 

Sphincter. Mufcle qui refîerre. rac# 

ffé / ' jùJ pbingo j e refîerre. 

Splanchnologie. Traite des yificeresl; 

Rac trrKctvyjov Jplancbion vifcere a ab^ 
logos , Difcours, 

Sporadique. Maladies fporadiques* 
qui régnent par tout, en tout tems 9 
dans contagion, rac* inlg* fpeiro , je 

difperfe* je répands. 

Squelette. Afifemblage des os fie es 
du corps humain, tac asAc» fchello * 
je defifeche. 

Squinancie. Inflammation de la gor¬ 
ge, rac.» <jvv&v^ptv funancheitt , fufîoquer 9 

étrangler. 

Stafe. Séjour des humeurs fans mou¬ 
vement j rac» iftatmi » j arrête , 

je retiens. 

Steatome. Tumeur enkiftée* qui reu* 
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.ferme une matière femblable àlagrâif* 
fe î rue. 'cri*? ftear> graille, fuif. 

Strângurie. Envie d’uriner,fans c l ll ’ ori 
puilTe le faire que goutte à goutte» 
yac. prp&y % flrags 9 goutte , îpov oUren , 

urine. 

Styptique. Qui reiTerre. rac. CI V (p tô 
fiupbo , je reiTerre. 

Symphatie. Convenance, concorde 

mutuelle de deux ebofes. rac. a-ùy fin 


e’îifemble , rraSc? pâtes , affe&ion. 

Symphyfe. Liaifon naturelle des O». 
tac fùf Jan,ensemble, pkuo, jeûnais, 

Sympto m e, À c c kl e n t qu i ac c o m p a - 

gneune maladie, ra. Av [un , enfen> 
ble , 9 rîrlt» pipto , je tombe. 

Synanche. Efpece de fqumanck 
^vec inflammation des mufcles dit 


pharinx. rac mév [un , avec, aryziv an- 
thein , fufifoquer. 

Synarthrofe. Articulation immobile 
des os. rac avv [un , avec , afdpov ar-r 
tron 7 article, 

Syncbondrofe. Jondion de deux os 
parle moyen des cartilages, rac. <ru y 
[m, avec , ^ovJ'jdsç cendres cartilage,, 
Syncope. Défaillance fubite.r^#>. <jrJv 

a copto , je coupe 7 je 


[un , avec, W 

frappe. 
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Synevrofe. Connexion d’os par lefè* 
cours des ligamens. rac, <rw fun, avec* 
nv?oi nenron , nerf» 

Synoche. Fièvre continue fans re¬ 


doublement, rac . crw fun , avec, iyiw 
echein , contenir , entretenir. 


Synthefe. Operation de Chirurgie 9 
par laquelle on joint les parties divi- 
fées. ru\ <rw fun , avec * thefis * 

r* • J *- J 

polit ion. 


'Syflàrcofe. Union de deux os pari* 
moyen des chairs, rac. <ruy fun , avec, 
«*e| farx , chair. 

Syilole. Contradion. rac. <rwfun,aveë 

' fteilo , je contrade, j e relierre. 



Hjp Axis. Rédudion de quelque par- 
J. tie du corps dans fa place natu* 
relie, rac , jetais taxis , arrangement » 
pofition. 

Tenefme. Epreîntes douloureuleâ 

qu’on fent au fondement avec des en¬ 
vies continuelles d’aller à la fele. rac* 
van teino , je tends ; parc# qu’on fenc 
tins tenfion continuelle au fondements 


Thenar. Partie chanue de la main 

& 

rac. ànlviiv teinein , frapper. 

Thérapeutique. P artie de la Medeel-^ 
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ne qui enfeigne les moyens de guérir 
les maladies. rac.&i^tirltw therapenein » 
traitef, remédier. 

Topique. Remede qu’on appliqua 

extérieurement. f*4 C. toto* topos , le lieu* 
Trachée artete; par laquelle paiTa 
l’air dans le poumon. rac, r^yÿ< traduis , 
âpre ; à caufe qu’elle eft inégale. 

Trépan, Inftrument dont on fe fers 
pour ouvrir le crâne. rac, rp Wa> trepo , 


je tourne. 

Trochanter. Apophyfe du col du fé¬ 
mur. rac, rpoya* trochao , je tourne*; 
parce que leurs mufcles fervent au 
mouvement du pied. 

Trombus. Tumeur produite par un 
épanchement de fang en confequencc 
d’une faignée. Rac, d-fopCus thrombos , 
grumeau de fang. ' » 

Tympan. Tambour de l’oreille, rac * 
7 wrlt» tupto , je bas , je frappe. 

Tympanite. Hydropifie feche cau- 
fée par des vents. Rac. rduravov tum - 
panon , tambour , qui vient, de tu VI» 
tupto, je bas. 

Y 
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■ « * .'j* » *' làâ* . . . ^ f 


/ i 

üent, du mot latin vero, je tourné, 
Volvulus. Paffion iliaque. 

■ Vomica. Amas de pus dans un Kifte 
ÿïacé dans la fubfeance du poumon. 

Uretere. Canal qui conduit l’urine 
dans la veilie. Rac. omon, urine# 

■X 

îphoïde. Cartilage,xiphoïde,qui 
^/^fe termine en pointe. Rac. 
mphos , épée , ndlt eidos > figure. 


¥ 



formée 


^ o' . Y * * 

^phyffî zygomatique de l’os terri 



poral de par celle de i’os de la ponis$~ 
se. Rac. Çvtfs %,ugos. joug. 



& . 
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T'Al iô par ordre de Moaftigneur le Chan- 
j celiez » u» Manufcm, qui a pour titre i 

Cfn&unGra Somplbttb , suivant le Sys^ 
ipkms dilî LIqdb&ne*. A Parislc r%. O&obr* 
*74*, Casamajor. 



PRIVILEGE DU ROY. 

•ê 


OUI y, par la grâce de Dieu, Roy dé. 

France & de featrarre : A nos Ajnés 8c féâux^ 

^xJèillers , 5cc. Salvï. Notre bien A nié Char** 
Les- Maurice p’IIourry * feul Imprimeur Li¬ 
braire de ntirs très-c ber & très-aroë Oncle Louis 
£)uc d’Orléans Premier Prince de notre Sang , 
nous a fait expo fer qu’ii délireront imprimer 5c 
donner au Public un Manufcrst qui a pour titre » 
Chirurgie Commette, suivant le Svstemis 
j>es Modernes i s’il Nous plaifok de lui accorder 
nos Lettres de Privilège à ce néçeflaires. A ces 
çaufes , voulant favorablement traiter l’Expofanr, 
Nous lui avons permis & permettons par ces Pré-, 
fentes, d’imprimer ou.faire imprimer 5c réinv* 
primer ledit Manufcric en un ou^MuSeurs Vo-» 
lûmes, & autant de fois wù#bon lui lembkra, 8c 
4e le vendre , faire vendît, 5c débiter par-tour 
notre Royaume pendant le tems de fix années 
confécutives , à compter du jour de la dare defâ. 
Préfentes. Faifons défenfes à toutes forte® de per- 
îtdrmesj&c. A peine de confifeation des exemplaires 
contrefaits, 5c de trois mille livres d’amande con* 
tre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,'5c l’autre tiers 
audit Expofapt, 5c de tous dépens dommages 5c 
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tout aux Reglemehs de la Librairie, & fcotâü* 
Hienî a celui du io. Avril 1715. qu’avant de lce 
expo fer en vente» le .Manufcriç ou Imprimé 
Qui aura fervi de copie à flmpreiïîon dudûs 
Ouvrage , fera remis dans le môme état où l’Ap* 
probation y süu été donnée 3 és mains de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguelïèau , 
Chancelier de France » Commandeur de nos Or* 
ares : Si qu’il en fera en fui te remis deux exera* 
plàires dans noue Bibliothèque publique 3 un|daos[ 
celle dé. notre Château du Louvre* & un dan» 
celle de notre orès-eher & féal Chevalier le £<xus 
0agu£lïbau, Chancelier de France; le tout à 
peine de nullité des Préfenres, Pu contenu des¬ 
quelles vous mandons de enjoignons de faire joli if 

«ledit Expolant » 6 c fes ayans caule . leinement fis 
paiùblement , fins fouüfir qu’il leur Toit fait aucun 

Ifouble ou eftipë» hemcat ; Voulons que la copi# 

défaites P refontes qui fera imprimée tout au lcr^ 
ou commencement ou à la fin dudic Ouvrage » 
fcit tenue pom dûëment %nifiée, Si* qu'aux co¬ 
pies collationnées par J*ua de nos âmes ht féaiîlt 
"‘’onicillers 4 c Secrétaires, foi foie ajoûtée coin-# 
e à i’OnginaL Commandons au premier notre 
fSuifTîer ou Sergent fur ce requis» de faire pouf 
^exécution dlceiles» tous aétesrequis 6 c nécef* 
faire?. Sic- Car tel elr notre plaifir. Donné à Ver** 
failles» le leptiéme jour du mois de Décembre* 
Lan de grâce mil fept cent quarante-deux » &d% 
notre Régné Je vingt-huitième. Par le Roi ea 
ion Confeil. S AI N S O N. 

R egifiré fur le Régi fit e XI. delà Chambre Roy ali 
des Libraires Imprimeurs de Paris } N . 114/0/r 
97. conformément aux anciens Réglemens, confira 
méspar celui du 28. lévrier 1723» A Paris ee 14* 

Imviçr i74î» 5 Sj'ndiq, 
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